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TROISIEME CLASSE DES ANIMAUX VERTÉBRÉS. 

I 

LES REPTILES. 

LBsreptilesontlecœur disposé de manièrQ qu'à 
chaque coutraciion^ il n'envoie dans le poumon 
qu'une portion du sang qu'il a reçu des diverses 
parties du corps , et que le reste de ce fluide re- 
tourne aux parties sans avoir passé par le poumon , 
et sans avoir respiré. 

Il résulte de là que l'action de l'oxygène sur le 
sang est moindre que dans les mammifères, et 
que y si la quantité de respiration de ceux-^ci , où 
tout le sang est obligé de passer par le poumon 
avant de retourner aux parties y s'exprime par l'u- 
nité, la quantité de respiration des reptiles devra 
s'exprimer par une fraction d'unité d'autant plus 
petite , que la portion de sang qui se rend au pou* 
mon, à chaque contraction du cœur, sera moindre. 

Gomme c'est la respiration qui donne au sang sa 
chaleur , et à la fibre la susceptibilité pour l'irri- 
tation nerveuse ,. les reptiles ont le sang froid , et 
les forces musculaires moindres en totalité que les 

TOMB II. Il 

{ 



2 BEPTILES 

quadrupèdes y et à plus forte raison que les oiseaux ; 
au^si n^exçrcent-iU guère que lek moùyemei^ts du 
ramper et du nager : et y quoique plusieurs sautent 
et courent fort vite en certains.moments , leurs ha- 
hitudes sont généralement paresseuses, leur di- 
ge&Lioa ezceisfiivement leate , leurs seusaliona i^ 
tuses, et dans les pajs froids ou tempérés , ils 
passent presque tous Thiver en léthargie. Leur cer- 
veau proportionnellement très petit n'est pas aussi 
nécessaire que dans les deux premières classes à 
l'exercice de leurs facultés animales et vitales ; leurs 
sensations semblent moins se rapporter à un centre 
communiais continuent de vivre et de montrer <les 
mouvements volontaires, un temps très considérable 
après avoir per4u le cerveau y et même quand on 
leur a coupé la tête. La connexion avec le système 
nerveux est aussi beaucoup moins nécessaire à la 
contraction de leurs fibres y et leur chair conserve 
son irritabilité bien plus long-temps après avoir été 
séparée du resie du corps que dans les classes précé- 
dentes; leur cœur bat plusieurs heures après qu'on 
l'a arraché , et sa perte n'empêche pas le corps de 
se mouvoir encore long-temps. On a remarqué dans 
plusieurs , que le cervelet est d'une petitps^ ex- 
trême y :Ce qui est assez d'accord avec lejor peu do 
propension au mouvement. 

La petitesse des. vaisseaux pulmonaires permet 
aux reptiles de suspendre leur respiration sans ar- 
rêter le cours du sang; 'aussi plongent^ils plus ai- 
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sémeot et plas long-temps que les mammifères et 
les oiseaux.* Les cellules de leur poumon étant 
moins nombreuses, parce qu'elles ont moins de 
vaisseaux à loger sur leurs parois , sont beaucoup 
plus larges , et ces organes ont quelquefois la forme 
de simples sacs à peine celluleux. . 

Du reste , les reptiles sont pourvue de trachée 
artère et de larjnx, quoiquUls n'aient pas tous 
la faculté de faire entendre une Yorx. 

N'ayant point le sang chaud , ils n'avaient pas 
besoin de téguments capables de retenir la chaleur ; 
et ils sont couverts d'écaillés pu simplement d'une 
peau nue. 

Les femelles ont un double ovaire et deux ovi- 
dnctus; les mâles de plusieurs genres ont une verge 
fourchue ou double; dans le dernier ordre (ce- 
lui des batraciens ) , iU a'ont pas de verge du 
tout. 

• Aucun reptile ne couve ses œufs. Dans [rfusieurs 
genres des batraciens, les œufs ne sont fécondés 
qu'«après avoir été pondus ; aussi n'ont-ils qu'une 
enveloppe membraneuse. Les petits de ce dernier 
ordre ont , au sortir de l'œuf, la forme et les bran« 
chies ddes poissons , et quelques genres conservent 
ces organes, même après le développement de 
leurs poumons. Dans plusieurs des reptiles qui pon- 
dent des œufs , notamment dans les couleuvres , le 
petit est déjà formé et assez avancé dans l'œuf au 
moment où la mère fait sa ponte , et il en est même 
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des espèces que l'on peut rendre à volonté vivipares 
en retardant leur ponte (i). 

La quantité de respiration des reptiles n'est pas 
fixe • comme celle des mammifères et des oiseaux ; 
mais elle varie avec la proportion du «diamètre de 
l'artère pulmonaire comparé à celui de Taorte. 
Ainsi les lorlues, les lézards, respirent beaucoup 
plus que les grenouilles , etc. De là des différences 
d'énergie et de sensibilité beaucoup plus grandes 
qu'il ne peut en exister d'un mammifère à un autre, 
d'un oiseau à un autre. 

Aussi les reptiles présentent*ils des formes , des 
mouvements et des propriétés beaucoup plus variés 
que les deux ^classes précédentes; et c'est surtout 
dans leur production que la nature semble s^'ètre 
jouée à imaginer des fornies bizarres , et à mo- 
difier dans tous les sens possibles le plan général 
qu'elle a suivi pour les animaux vertébrés, et spé- 
cialement pour les classes ovipares. • 

La comparaison de leur quantité de respiration 
et de leurs organes de mouvement a donné lieu 
cependant à M. Brongniart de les diviser en quatre 
ordres (a) y savoir : 

Les Chélouiens ( ou Tortues )^ dont le cœur a 
deux oreillettes , et dont le corps ^ porté sur quatre 

(i) Par exemple , les couleuvres lorsqu^on les prive d'eau , ainsi que Ta 
expérimenté M. Geoffroy. 

(a) Al. Brongniart , Essai d^une classification naturelle des reptUes , 
paris i8o5 , et dans les Mem. des savants étrang. , présentés à rinsiitut; 
tom-I, p 587. 
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pieds y est enveloppé de deux plaques ou* boucliers 
formés par les côtes et le steruuni'. ^ • 

Lbs Sauriens ( ou LizAiios y^ dont le cœur a 
deux oreillettes ; et dont le corps -, porté sur quâltre 
ou sur deux pieds , est revêtu d^écailles* 

Les OraiDiBifs ( ou Serpents ) , dont le cœtir a 
deux. oreillettes, et dont le corps reste toujours 
dépourvu de pieds. 

Les Batracibbs , dont le coeur n*a qu'une oreil* 
lette, dont le* corps est nu, et dont la plupart 
passent/ avec T&ge, de la forme'd'un poisson re* 
spirant par des branchies , à celle d*un quaiirupëde 
respirant par des pounoons. Quelqnes-uns cependant 
ne perdent jamais leurs branchies, ei il y en a. qui 
n'ont jamais que dieux pieds (i). 
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Plus connus sous le nom de Tortues, ont le cœur 
composé de deux oreillettes, et d^'ùn ventricule à 
deux chambres- inégales qui comfnuniqvient en- 

! • 

(i) D^aatres aatears , comme Merrem , font une a'otre répartition' des 
saarieni et de< oj>^dietts. .lU d^tache^t les- /«fo^p4^^ i)?*^ «i^iairc un 
ordre à part^ et rëunUsent au contraire au reste des sauriens , Ia première 
famille des opbidiens , du- lès angob , di«irihiJtioia qoifc^ôs^ sur queitpe» 
particolaritës de TorgaBiHiiion des crocodiles , et sur une certaine res* 
semblance de» ani^uis avec 'les lézards. Noim' avoné crû soffisà^ld^in- 
diquer cas rapports presque tous intérieurs, ea cônieftanfe néanmoins, 
une division d^unc application i>lus facile. ' 
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semble» Le san^ du corps efitpç daos roreilletle 
droite; celui du poumon^ dans la gauche; mais 
les deux 3^ngs se mêlent plus ou moiiis en passant 
par le yentricule. 

Ces animaux: se distinguent au premier coup d*œil 
par le double l)Ouclier daos lequel le corps est en- 
fermé ^ et qui ne laisse passer au dehors quQ leur 
tête, leur cou, leur queue et leuirs quatre pied^. 

Le bouclier supérieur^ nommé carapace ^ est 
formé par leurs cotes , au nombre de huit paires , 
élai^pes et réiinies par des^ suturés dentées entre 
elles, et avec des pîlaques adhérentes à la portion 
annulaire des vertèbres dorsales^ en sorte que toutes 
ces parties isiont privées de mobilité. Le bouclier in« 
férieur , appelé plastron^ est formé de pièces qui re- 
présentent le sternum , et qui sont ordinairement au 
nombre de neuf (i). Un cadre composé de pièces 
osseuses auxquelles on a cru trouver quelque ana- 
logie avec la piartie ''siernale ott cartilagineuse des 
cotes, et qui demeure mêmfe dans un sous-genre 
à rétat cartilagineux , entoure la carapace en cei- 
gnant et réunissant toutes les côtes qui la composent ^ 
Les vertèbres dû cou et de la queue sont donc les. 
seul^ mobiles* . 

Ces deux- enveloppes osseuses étant recouvertes 
inmédiat^mént pay ïa peau ou par les écailles , l'o- 

*•> • . ' I ' j ■ I ; > f • ; ! ' ; ' ! , , ■ I } I — I « ■■ !" ■ > l in .1 L i ' 1 ■ I )■ ■ m - 

(0 ^ojraz GaQfliroy ,,.Aiin/da]yiQS., uXtV, p. 5.; Consultez aassi sur 
loute Fosti^Q^o^ à»s t&riyea , mes Recber^s sur le« Ossements fos- 
siles, tom. V, a* partie. 
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mofSate et tous les muscles du bras et du eou^ ^atV 
Heu d'être attachés sur les côtes ei $\it Véfm(é \' 
comme dans les autres animaux , le sofiit dessoits ; 
il en est de même des os du bassin et dé tous teer^ 
muscles de l^cuifte, ce qui f^it que ta toKué peiàrt> 
être appelée ^ à cet é^rd , un animal rémurrté: ' 

L'extréinilié vertébrale Ai Tomfopiâte s'a^tictate^ 
avec la carapace ; et rëxtréiiâté opposée , que Toii' 
peut croire analogue à la' clavicule, s'articule 
avec le plastron, en sorte que les de«x épaules 
forment un anneau dans lequel passent l'œsophage^ 
et là trachée.: • - - 

Une troisième branche ossebse^.pliis grande quel 
les deux autres^ et dirigée en ba^ et en arrière^ re*» 
préseul^, comme dans les oiseaux., rapophjïseav^' 
racoïde^ mais son: extrémité postécîelsxe refcte 
libre. *.' • . / 

iies poumons sont fort étendus. bt dans la mêmel 
eavité que les autres 'viscères (i). Le ithordx étantf 
immobile dans le plus grand nc^mbre, c'est parler 
jeu de, la bouche que la tortue respire, . en. ^tenapt 
les mâchoires bien fermées, et en abaissant et'éle-^> 
vaut alternativement tùn os hyoïde ; le premier 
mouvement laisse entrer l'air par les narines; et, la 
langue fermant ensuite leur oùvérfure intérieure ,. 



(i) Remarqaez que , dan» tous les reptiles oii le poumon pénètre dans 
Fabdomen ( et lé crocodile est le seul où cela ne soit pas ) » il est enveloppe, 
comme les intesUnt , pat on nplx da përitfiiae^ qnllea^faie de h. èaHté 

abdominale. ' . ■ 
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le deuxième mouvement contraint cet air à pénétrer 
dsLM . le ponmon ( i ) . 

; i^es tortues n'ont point de dents ;. leurs naâcfaiokes. 
spj^t revêtues ^e cornes comme celles des oiseaux ^ 
Ql^epté dans les chéljsdës , où elles ne sont garnies 
que de peau#; I^eur caisse et leurs arcades palatines, 
sot^t «fixées au crâne et immobiles:; leur, langue est 
courte, hérissée de filets charnus^ leur estomac 
simple et fort; leurs intestins de longueur médiocre 
et dépourvus de cœcum. Elles -ont une fort grande 
vessie.' '•'*...,•-• 

Le mâle a une verge simple et considérable; 
la: femelle produit des œufs revêtus d'une cocfue ^ 
dore.' On reconbait souvent le mâle à l'extérieur > 
parce que son plastron est concaye» . 

Les tortues sont très vivaces; on en a vu se mou- 
voir sans tète pendaTnt plusieurs semaines ; il leur 
faut 'très peu de .noumture, et elles peuvent 
p£^sser des ihois entiers et même des années sans 
manger.' - , .- î * ) 

liés "cKéloniens , tous réunis par Linnaeus dans le 
genre ^^ 

. ' i Des Toktues. (Testudo. L.) 






Ont été divisés, en cinq sous-genres ^ principalement 
d'après le? formes et les téguments de leurs carapaces et 
de leurs pieds. 



(i) f^o^otz, sar-oe AiécaaisBie qai est oomman aux toriaes et aux batia- 
ciens/les Mémoires de Robert Townson* Londré» 1799* 
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i^Les Tobtttes de tbaix. (Txstvdo. Brongn, ) (■)• 

Ont la carapace bombée, soutenue par une charpente 
osseuse toute solide, et soudée par la plus grande partie de 
ses bords latéraux au plastron; les jambes comme tronquées, 
à doigts fort courts et réunis de très près jusqu^aux ongles; 
pouvant, ainsi que la léte, se retirer entièrement entre les 
boucliers; les pieds de devant ont cinq ongles, ceux de der- 
rière quatre, tous gros et coniques. Plusieurs espèces se nour- 
rissent de matières végétAes. 

La Tortue greci/ue. (Test, grœca. Lïn^S€^œpt.)fl.yiu.iXé 

Est Tespèce la plus commune en Europe; elle vit en 
Grèce , en Italie , en Sardaigne , et, à ce qu*il paraît, tout 
autour de la Méditerranée. On la distingue à sa carapace 
large , également bombée ; à ses écailles relevées , granu* 
lées aucientpe, slriée&au bord, tacftetées de noir et de jaune 
par grande^ marbrures; et à son bord postérieur, qui a dans 
sonimlieu uneprqémipence un peu recourbée sur là queue. 
Elle atteint rarement un pied de long; vit de feuilles, de 
fruits, d'insectes, de vers; se creuse un trou pour y passer 
l'hiver f s'accouple au printemps, et pond quatre ou cinq 
œufs semblables à ceux des pigeons. 

•Parmi les espèces étrangères, il en est plusieurs des 
Indes orientales, d'un volume énorme, de trois pieds et 
plus de longueur. L'une d'elles a été trop particulièrement 
nommée 

La Tùtiueàes Inde^ ( Test, indica. Vosm. ) Schœpf. 
' c • Tort. pi. XXII. ' 

Sa carapace est comprimée en avant ^ et'Ie bord anté- 
rieur se relève au-dessus dç la tête. Sa couleur est un brun 
foncé. . ' 

VL en est aussi plusieurs remarquables par la joUe dis* 
tribution de leurs couleurs , comme ^ 

Im géométrique, ( Test, geometrica, L. ) Lacep. I. ix. 

Schœpf. X. 

Petite tortue dont la carapace noire a chacune de ses . 
(i ) Merrem a cbangé ce nom en Ghkrsine. 
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ëcaîUeft rëgulièreiiMtit otnéeide lignes jauces en rayons 
partant d'un disque de même couleur^ et 

Le CquL ( T. radàua*) Sbaw. Gen. zool. IIl. pi. lu etDaud. 

II. XXVlé 

Espèce de.ia Nouvelle-Hollande; presque aussi bien des- 
sinée que la géométrique^ mais qui atteint une bien plus, 
grande taiire(î). 

Quelques espèces ( les Pyxis. Dell. ) ont la pâftite Atité- 
tieure dd bouclier mobile > cpmme les tortues à boUe; .et 
d'autres (lésKiicixYS; id. ) peuvent.mouvoir la partie posr 
térieure delà carapace (3). 

2° Les Tortues d'bau douce. (Emys. Bron-gn, )'(3'). 

N'ont d'autres caractères constants pour lèâ distinguer 
des précédentes y c[ue des doigts plus séparés ^ terminés par 
des ongles plus longs, et dont les intervalles sont f|pcupé& 
par des membranes, encore y à-t-il des ntkauces à cet égard. 
On leur compte de même cinq« ongles devant et quatre 
derrière. La forme de leurs pieds leur donné des' habitudes 
plus aquatiques. La plupart vivent d'insectes, dé petits pois- 
sons^ etc. Leur enveloppé est généralement plu^ 'aplati^ que 
celle des tortues de terre. 
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— - T. areolataj Sch., XKutir- T, ^^nUculata, Scb. , xzyiii, i; — ^ 
T, cafra^ Schweiger. ; — T, signata, Schw.; — T. marginata , Sch., xti^ 
1,2} — T. carbonaria^ Spix. , xvi; — T. hercules, îd* , xiv; — T, 
cagado, id., &viij — T. tabuîata, ScL, Xin; — T. scldpta\ âlpix".', XV ; 
— T, nigra, Qaoy et Gajm. Voyage, de Freyc, Zool., xzxvii ;'-^ T, 
depressa , Guy. ; — • T. biguttata « id. j -^ T. oaroUna , LecoiiM , etc. 

(3) Voyez les Méiii. de M. Bell. , dans les Trans. linn.',toiiib X^V» a» 
part. , p. 39a ; deax dç ces kinixys qae nous ayons vus yivants , avaieat 
les bords de la jointare de la carapace, inégalement uses et comme 
caries , au point que Ton pourrait croire qu'il 7 avait quelque chose de 
maladif dans cette conformation. 

(a>D'f>elf (Tortue). 
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La Tortue Jteau douce éP Europe. ( Testudo europœa. 
Schn. orbicularis Lin. )Schœpf. pi. I. (i). 

£st Tespëce la plut répandixe; on l'observe dans tout 
le midi et Torient de TEurope jusqu'en Prusse. Sa cara- 
pace est pvale^ peu convexe , asses lisse , noirâtre f toute 
semée de points jaunâtres disposés en rayon. Elle atteint 
jusqu'à dix pouces de long; on mange sa chair, et on en 
élève pour cela avec du pain , déjeunes herbes ; elle mange 
aussi des insectes, des limas, de petits poissons , etc. Mar- 
sigli dit que ses œufs sont un an à éclore. 



Tortue peinte. ( Test, picta. Scliœpf. pi. iv. ) 

Est une des plus jolies espèces ; elle est lisse , brune , et 
chacune de ses écailles est entourée d'un ruban jaune, fort 
large au bord antérieur. Qn la trouve dans l'Amérique sep- 
tentrionale, le long des ruisseaux, sur les rochers ou les 
troncs d'arbres , d'où elle se laisse tomber dans l'eau sitôt 
qu'on approche (a). 



(i) C'est la même qde la verte tt jaune , Laeép. FI. YI et ta ronde 
pi. y. On doit consulter , sur cette espèce , la belle mono(praplkie;qn'en a 
donnée M . Bojanns , Y ilna, 1819, in-folio. 

(a) Aj. Em. boariaf Lacep. , xr; — Em. Adantonii, Shweij^^— J^/n. «e- 
negaknsis j Donier. ; — Em. »ubrufa , Lacep. , xiii \ ~ Em. contracta , 
Scbweig; — Em. punctata, Schœpf.^ t ; — Em. reticulaton Leçon te ; — 
Em. rubrkfentriê, id. ; — ? Em^ terrata , Daad., Il, xzi ; ?— Em. concinnûf 
Lac. , ou gtometnca , Lesaenr ^ — - Em. pMeudagBOgntphiêa , Lesaear ; -^ 
Em. icripla , Sckœpf., III, 4 > — ^"'^ *cabra , id., III ; -— Em. cinerecy 
id., II, S j — Em. eentrata, Daud. , on terrapen^ Lin. , Scbœpf, xr ; — • 
Em. €0»9embioa, Lee. ; — Em. odorata , id. ; «— Em.JUsoa, Les\ièur ; 
•— Em. lèprosa , Scbw. ; — Em. nasuta , id. ; -^ Em. donata , Scfaœpf. ; 
— Em<^ pulohella , Schœpf. , xxvi, on insculpta, Lee; ^-~ Em. 
luteseens ; Schw. ; — ' Em. expansa , id. ; . — « Em, macquaria , Cnv. 

ALHtunger sépn sons le nonf deCHELoniiiA., et M. Befiioosceloî 
d'HTORAsPfs , \ti espècel à cou pins alongé, teMes c(tie : Em. lôngicoUis, 
SLaw., gen. Zool. III, part. I, pi. xyi^-^^Em. planiceps^ Scbœpf., xxvii». 
ou CanaUculata , Spix., yiiij — Em. piattcephala , Mefrem; — Em. de- 
pressa, Spix. III, a ; — Em. earuncuiata, Adg. St.*Hll. ; — Em. uitenta- 
^ulata^ id. 



1% RBPTILBS 

On doit remarquer parmi les tortues d'eau douce ^ . 

Les Toatues ▲ boite (i). 

Dont le plastron est divisé en deuK battants par une articu- 
lation mobile^ et qui peuvent fermer entièrement leurca^ra- 
pace quand leur tête et leurs membres y sont retirés. 

Les unes ont le battan t antérieur seulement mobile (a). 
Dans d'autres ; les deux battants se meuvent égale- 
ment (3).* 

Il y a au contraire des tortues d'eau douce dont là queue 
longue et les membres volumineux ne peuvent rentrer en- 
tièrement dans les boucliers. Elles se rapprochent en cela 
des aous-genres suivants , et surtout des chelydes , et méri- 
tent par conséquent aussi d'être distinguées (4)« 
Telle est 

La Tortue à longue queue. ( T. serpentina. L») Schcepf. 

pi. VI. 

Que l'on reconnaît à sa queue presque aussi longue que 
SSL carapace , hérissée de crêtes algues et dentelées ^ et à sen 
écailles relevées en pyramides. Elle habite les parties 
chaudes de l'Amérique septentrionale; détruit beaucoup 
de poissons et d'oiseaux d'eau y s'écarte assez loin des riviè- 
res ^ et pjbse quelquefois au-delà de vingt livres^ 

3° Les Tortues de mer. (CHELONiA(5).Brongn.) 

Ont leur enveloppe trop petite pour recevoir leur tête et 
surtout leurs pieds qui. sont extrêmement aloiigés ( princi- 
palement ceux de devant ), aplatis en nageoires j» et dont tous 
les doigts 8.ont étroitement réunis-et enveloppés dansla même 

(i) Cest de cette subdivision que Merrem a fait son genreTEanA^èirEf 
S})ix,, son ^enre Km osternon ^ Fleming, son genre Qsf uj»;k. Uespace 
d'Earope et d^autres ont déjà quelque chose de cette- mobilité ; ce qui 
rend son genre difficile à limiter. 

(a) Test, subnigra , I, vu, 3; — T. clausaySohœpi. ,.vir. • 

(3) lia tortue à boite d^Amboine. Daud. II , Sogg, Test, tricarinata , 
Schoepf. , 11; Test, ffensUvanica, I, d. , xxiy. • 

(4) M. Fitzinger a fait de cette subdivision son genre Cheltdra, et 
M. Fleming, son genre Ghelonura. 

(5) Chtlonia , deA^<Âdv9« Merrem a préféra le nom. barbare de Ca.« 

RETTA. ^ 
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membrane. Les deux premiers doigts de chtque pied ont 
seuls des ongles pointus qui tombent même assez souvent 
l'un ou l'autre à on certain âge. Los pièces de leur plastron ne 
forment point une plaque continue^ maissont diversement 
dentelées, et laissent de grands intervalles qui ne sont occupés 
que par du cartilage. Les côtes sont rétrécies et séparéesrune 
de l'autre à leur partie extérieure; cependant le tour de la 
carapace est occupé en entier par un cercle de pièces corre- 
spondantes aux côtes stemales. La fosse temporale est cou- 
verte en-dessus d'une voûte formée par les pariétauxi et d'au- 
tres os, en sorte que toute la tête est garnie d'un casque osseux 
continu. L'œsophage est armé partout en dedans de pointes 
cartilagineuses et aiguës dirigées vers l'estonuc. 

La Tortue franche ou Tortue verte. ( Testudo mffdas, (i) 
Lin. T. viridis, Schn. ) Lacép. L i. 

Se distingue par ses écailles verdAtres au nombre de 
treize qui ne se couvrent point en tuiles , et dont celles de 
la rangée du milieu sont à peu près en hexagones réguliers. 

Elle a jusqu'à six ou sept pieds de long et jusqu'à sept et 
huit cents liv. de poids. Sa chair fournit un aliment agréa- 
ble et salutaire aux navigateurs dans tous les parages de la 
zone torride. Elle paît en grandes troupes Içs algues au 
fond de la mer, et se rapproche des embouchures des fleuves 
pour respirer. Ses œufs qu'elle dépose dans le sable au so- 
leil , sont très nombreux et excellents à manger ^ mais on 
n'emploie point son écaille 

Une espèce voisine ( CheL maculosa. irob. ) a les plaques 
mitoyennes dudouble plus longues que larges , et fauves 
marquées de grandes taches noires; et une autre ( CheL 
lachf^mata , nob., ) avec des plaques comme la précé- 
dente, a la dernière releVée en bosse , et des flammes noires 
sur le fauve. Leurs écailles s'employent utilement. 

Le Caret. ( Testudo imhricata. L. ) Lac. L ii. Schœpf. 

xvm. A. 

Moins grande que «la tortue franche, à museau plus 

I ■ ■ ■ ' I ■' ■■ W ■ I - « m I I I . ■ I II I I 

(i) Ce nom de Mydas a lié pris par LÎDnaeas dans Nipbus. Schneider 
le croit corrompu d' %fivf. 
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aloitgé ) 4 mâchoires dentelées , J^ortaiit tireîze écailles iPau* 
vés et brunes qui se recoQvrent cemme des tuiles ; cette 
espèce a la diair désagréable et malsaine } mars ses œufs 
sost très délicats^ et c'est elle qui fournit la plus belle 
ecaille.de tortue employée dans les arts. On la trouve dans 
• lesiners des pays chauds. 

Il y a auèsi deux espèces à rapprocher du caret , CheL 
virgatUy noh. ^ Sruce , Abyss*, pl.xLii/qui a les plaques 
moins relevées y celles du milieu égales mais à angles laté- 
raux plus aigus , et des yergetures noires et rayonnées sur 
ses écailles } et CheL radiata ^ Schœpf, xvi, B, qui ne dif-^ 
fère de la précédente que parce que la dernière de ses pla« 
ques mitoyennes^ est plus large ^ ce n'est peut-être qu'une 
variété. 

• 

La Caouane. { Test. Càretta, Gm. ) Schœpf. pi. i\u 

Est plus ou moins brune ou rousse^ et a quinze écailles 
dont les mitoyennes sont relevées en arêtes , surtout vers 
leur extrémité; la pointe du bec supérieur crochue^et les 
pieds de devant plus longs et plus étroits que dans les 
espèces voisines et conservant deux ongles plus marqués. 
Elle vit dans plusieurs mers et même dans la Méditerranée ^ 
se nourrit de coquillages , a la chair mauvaise et l'écaillé 
peu estimée y mais fournit une huile bonne à brûler. 

Merrem a distingué récemment, sous le nom de SphargiS; 
les chélonées , dont le tcst'n'a point d'écaillés et est revêtu 
seulement d'une sorte de cuir (i). 

Telle est une très grande espèce delà Méditerranée : 

Le Luth. ( Testudo coriacea. L. ) Lacep. I. ni. Schœpf. 

XXVIII. 

Sa carapace ovale et pointue en arrièfe, présente trois 
arêtes longitudinales^ saillantes au travers du cuir (2). 

4® LesChélidçs ou Tortues a gueule. (Ghelys. Dumer.)(3). 

Ressemblent aux émydes par les«pieds et par les ongles; 

(i) M. Fleming les nomme Coriudo. M. Lesacur, Dermochelis. 

(a) Aj. DermocheUs atlantica, Lesueur. 

(3) Merrem a préfe'ré pour ce genre , le nom barbare de Matahita. 
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Jeur enwlof^ Ml beaucoup trap pelile pour «ecevoir leur 
tête et leiii*s pieds, qui ont beaucoup de voliiaie; leur ses 
se pr^looge en une petite trompe^ mais le plus marqué de 
leurs, caractères consiste en ce que leur gueule fendue en 
travers n'est point année d'un bec de corne comme celle des 
autres chélojiiens, et ressemble à celle de certains batra» 
ciens^ nommément du Pipa. 

La Matamaia* ( Tcsiudojimbria. Gm.) Bruguières. Journ* 
d'HisU nat. I. xui. Scliœpf. xxi. 

A carapace bérissée d'éminences pyramidales ; le corps 
bordé tout autour d'une frange déchiquetée. On la trouve 
à la Guiane. 

5° Les Tobtites holles. (Triontx* Geoff. ) 

• . 

N'ont point d'écaillés , mais seulement une peau molle 

pour envelopper leur carapace et leur plastron , lesquels ne 
sont ni l*un ni l'aptre complètement soutenus par des os^ 
les côtes n'atteignant pas les bords de la carapace et n'étant 
réunies entre elles que dans une portion de leur longueur , 
les parties analogues aux câtes sternales étant remplacées 
par un simple cartilage y et les pièces sternales en partie den- 
telées comme dans les tortues de mer , ne remplissant point 
toute la face inférieure. On aperçoit après la mort, au tra- 
vers de la peau desséchée , que la surface des côtes est très 
raboteuse. Les pieds , comme dans les tortues d'eau douce , 
sont palmés sans être alongés , mais trois de leurs doigts 
seulement sont jpoiirvus d'ongles. La corne de leur bec est 
revêtue en dehors de lèvres charnues, et leur nez se pro- 
longe en une petite tromj^e. Leur queue est courte et l'a- 
nus percé sous son extrémité. Elles vivent dans l'eau douce, 
et les bords flexibles de leur enyeloppe.les aident dans la 
iiatatron. 

Le Tyné ou Tortue nioUe du NiL ( Testudo triunguis. 
Forsk et Gm. ) T/ior^x œgyptiacus, Geoff. Ann. du 
Mus. XIV. 1. 

Quelquefois longue de trois pieds ^ d'un vert mou- 
cheté de blauc , à carapace peu convexe. Elle dévore les 
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petits crocodiles au moment où ils écloseut, et rend par 
là plus de services à TÉgypte que la mangouste ( i )• 

La Tortue molle d'Amérique. ( Testudo feroàc. Gm. ) 
Penn. Trans. Phil. LXl. x. i-3. Cop. Lacep. I. vu. 
Schœpf. XIX. 

Habite les rivières delà Caroline, de la Géorgie, de la 
Floride et de la Guiane; se tient en embuscade sous les ra- 
cines des joncs, etc.^ saisit les oiseaux , les reptiles , etCi^ , 
dévore les jeunes caïmans et devient la proie des grands. 
Sa chair est bonne à manger (2). 



LE DEUXIÈME ORDRE DES REPTILES, 

Ou LES SAURIENS (3). 

Ont le cœur composé, comme celui des chélo- 
niens , de deux oreillejtes, et d'un ventricule quel- 
quefois divisé par des cloisons imparfaiteSi^ 

Leurs côtes sont mobiles , en partie attachées au 
sternum , et peuvent se soulever ou s'abaisser pour 
la respiration. 

Leur poumon s'étend plus ou moins vers l'ar- 
rière du .corps; il pénètre soitvent fort avant dans 
le bas-ventre , et les muscles transv«rses de l'ab- 
domen se glissent sous les cotes et jusques vers le 

(i) Sonnini., voyage en Egypte , tome II , p. 333. 

(a) Aj. Trionix jauanicusy Geoffr., Ann. du Mus. xiv; — Tr, 
cannatus, id. ; -^ TV. sullatus , id. -, — TV. eupTiraticus , Olivier, 
Voyage enTurq., etc., pi. xlii; — Tr. gangeticus , puvaucel; — Tr. 
granosus , Leach. ou tesu granosa^ Sclvoepf. xxx, A et B. 

jy, B. La Tortue de Bartram, Voyage en Am. sept,, trad. fr,, I,pl. 2, 
me parait le Testudo ferox , auquel le dessinateur a donne' , par me'garde , 
deux ongles de trop à chaque pied. 

(3) De rav^oç ( Lézard ) , animaux analogues aux lézards. 
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col pour l'embrasser. Ceux qui l'ont très grand 
exercent la faculté singulière de changer les cou- 
leurs de la peau , suivant qu'ils sont émus par leurs 
besoins ou par leurs passions. 

Leurs œufs ont une enveloppe plus On moins 
dure. Les petits en sortent avec la forme qu'ils doi- 
vont toujours conserver. 

Leur bouche est toujours armée de deuts ; leurs 
doigts portent des ongles , à très peu d'exception 
près; leur peau est revêtue d'écailles plus ou moins 
serrées , ou au moins de petits grains écailleux ; ils 
s'accouplent^ tantôt par deux verges, tantôt par une 
seule , selon les genres. 

Tous ont une queue plus ou moins longue, presque 
toujours fort épaisse à sa base ; Je plus grand nombre 
a quatre jambes 3 quelques-uns seulement n'en ont 
que deux. 

Us ne formaient dans Lijmœus que deux genres, 
les Dragons et les Lézards; mais ce dernier a dû 
être divisé en plusieurs, qui diffèrent par le nombre 
des pieds , celui des verges , les formes de la langue, 
de la queue et des écailles , au point qu'on est obligé 
d'en faire même plusieurs familles. 

La première , ou celle 

Des CROCODILIENS. 

Ne comprend qu'un seul genre, savoir : 

Les Crocodiles. (Crocodilus. Br.) 

Ils ont une grande stature , la queue aplatie par les 
TOMIS II. ^ 



V 
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côtés, cinq doigts devant , quatre derrière, dont les 
trois internes seulement armés d'ongles à chaque pied , 
leus plus ou moins réunis par des membranes; un seul 
rang de dents pointues à cbaque mâchoire; la langue 
charnue, plate et attachée jusque très près de ses bords , 
ce qui a fait croire aux anciens qu'ils en manquaient ; 
une seule verge; l'ouverture de l'anus longitudinale; le 
dos et la queue couverts de grandes écailles carrées très 
fortes , relevées d'une arête sur leur milieu ; une crête de 
fortes dentelures sur la queue , double à sa base. Les 
écailles du ventre carrées , minces et lisses* Leurs nari- 
' nés , ouvertes sur iç bout du museau par deux petites 
fentes en croissant que ferment des valvules , donnent , 
par un long canal étroit percé dans les palatins et daus 
le sphénoïde, jusque dans le fond de Tarrière-bouche. 
La mâchoire inférieure se prolongeant derrière le 
crâne , il semble que la supérieure soit mobile , et les 
anciens l'ont écrit ainsi ; mais elle ue se meut qu'avec la 
tête toute entière. 

Leur oreille extérieure se ferme à volonté par deux 
lèvres charnues; leur œil a trois paupières. Sous la gorge 
sont deux petits trous, ofifices de glandes, d'où sort 
une pommade musquée. ' ^ 

Les vertèbres du cou appuient les unes sur les autres 
par de petites fausses côtes qui rendent le mouvement 
latéral diflBcile : aussi ces anin^ux ont-ils de la peine à 
changer de direction, et on les évite aisément en tour- 
noyant. Ce sont les seuls sauriens qui manquent d'os 
clavîculaires; mais leurs apophyses ooracoïdes s'attachent 
au sternum , comme dans tous les autres. Outre les 
côtes ordinaires et les fausses côtes , il y en a quj pro- 
* tègent 1 abdomen sans remonter Jusqu'à l'épine , et qui 
paraissent produites par Tossification des inscriptions 
tendineuses des muscles di*oits. 

Leurs poumons ne s'enfoncent pas dans l'abdomen 
comme ceux des autres reptiles , et des fibres charnues 
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adhérentes À la partie du péritoine qui recouvre le foie, 
leur donnent une apparence de diaphragme y ce qui , 
joint à leur cœur divisé en trois loges, et où le sang qui 
vient du poumon ne se mêle pas avec celui du corps 
aussi complètement que dans les autres reptiles , rap* 
proche un^peu plus les crocodiles des quadrupèdes à 
sang chaud. 

Leur caisse et leurs ftpophyses ptérygoïdes sont fixées 
au crâne , t^mme dans les tortues. 

Leurs œufs sont durs et grands comme cemx de nos 
oies , et les crocodiles passent pour les animaux dont les 
deux extrêmes de grandeur sont le plus différents. Les 
femelles gardent leurs œufs, et quand ils sont éclos, 
elles soigneat leurs petits pendant quelques mois. 

Ils se tiennei^t dans les eaux douces , sont très car- 
nassiers ^ ne peuvent avaler dans l'eau, mais noient 
leur proie , et la placent dans quelque creux sous l'eau , 
où ils la laissent putréfier avant de la manger (1). . 

Les espèces, plus nombreuses qu'on ne le croyait avant 
nous, se rapportent à trois sous-genres distincts. 

Les Gavials. Cuv. 

Ontle museau grêle et très alongé; les dents à peu près 
égales; les quatrièmes d'en bas passant, quand la bouche 
est fermée , dans des échaocrures , et non pas dans des trous 
de la mâchoire supérieure; les pieds de derrière dentelés 
au bord externe et palmés jusqu'au bout des doigts, deux 
grands trous aux os du crâne derrière les yeux, que l'on 
sent au travers de îa peau. On n'en a encore observé que 
dans l'ancien continent. 
Le plus connu est 

Le Gavial du Gange, (^Lac. gangetica. Gm. ) Faujas. Hist. 
de la Mont, de St.-Pierre. pi. xlvi. Lacep. I. xv. 

Espèce qui devient fort grande, et qui, outre la Ion- 

(i) Les crocodiles différent attes des autres lëcards , pour que plusieurs 
auteurs récents aient cru devoir en faire tin ordre particulier. Ce sont 
Les LomcATA de Merrem, et de Fitzinçer, les EMTnosAURiEirs de BlainvilJe. 
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giicur de sou museau , se fait remarquer par une grosse 
proéminence cartilagineuse qui entoure ses narines , et se 
rejette en arrière (i). 

Les Crocodiles (2) proprement dits. 

Ont le museau oblong et dcprimé, les dents inégales , les 
quatrièmes d'en bas passant dans des échancrures et non pas 
dans des trous de la mâchoire supérieure , et tous les autres 
caractères des gavials. H y a des espèces de cette forme dans 
les deux continents. 

Le Crocodile vulgaire j on du Nil. ( Lac. crocodilus. L. ' 
Geoffr. Descr. de TÉg. Rept. IL 1. Ann. Mus X. Itl. i. 
(]uv. ibid. X. pi. L f. 5 et 11. f. 7. et Ossem. foss. V. 
part. 1. même pi. et fig. 

Si célèbre chez les anciens ^ a six rangées de plaques 



(1^ Cest c^tte proéminence qui avait fait dire à Elien (Hist. an. lxu, 
c* 4i ) • <{° il existe dans le Gange des crocodiles qni ont one corne sur le 
boni du maseau. Voyez en la description et les Ggures, par M. GeofiGroy 
St.-HU., Mera. du Mus., XII , p. 97. 

AiouLez le petit gavial {Croc, tenuirostris ^ Cov.), Fanjas, loc. cit., 
pi. xLviii , si toutefois c'est une espèce distincte. 

iV^. B. Les Schistes calcaires de Bavière ont donae' un petit Gavial 
fossile d'une espèce particulière, qui a e'ié dc'crit par M. Soemmering dans 
les Mcm. de TAc. de Munich . pour 1814. 

J'ai fait connaître des crânes et d'autres parties de crocodiles fossiles , 
voisins du gavial , trouvés à Caen , à Honfleur et en d'autres lieux , et 
i'ai marque les points par lesquels l'ostéologie de leur crâne diffère de 
celle du gavial actuel. Voyez mes Recherches sur les ossem. foss., V, 
3e r>aft. Il y a aussi des observations analogues faites en Angleterre, par 
M. Conyheare. D'après ces différences qui tiennent surtout à l'arrière 
du palais, M. Geoffroy a cru devoir faire de ces animaux perdus, deux 
genres, qu'il nomme Thcleosaurus et àSTEKsosÀURus , et néanmoins il 
parait croire que les gavials actuels peuvent en- descendre , et que leurs 
différences peuvent résulter du changement des circonstances atmosphé- 
riques. Mcm. du Mus., XII. 

(a) Kp«««^f lAof , 7"' craint le rivage , nom donné par les Grecs à un 
lézard commun chez eux; ils l'appliquereut ensuite, à cause de la rcs- 
. cmbfance , au crocodile d'Egypte, quand ils voyagèrent dans ce dernier 
i>ays. Hérodot., lib. II. M. Merrem a change ce nom de sous*^enre en 
GiiAMPSES qui était le nom égyptien de cet animal selon Hérodote. 



carréeSyCt à peu près éj^ales, tout le lo«(ç tlu dos (t . 

Le Crocodile à deux arêtes, [Croc.biporcatus. (iUv.) Aim. 
* Mus. X. 1. 4* cl H. B. et Osaem. foss. V. V part, méuies 
pi. et fig. 

\ huit rangées de plaques ovales le long du dos ^ cl 
deux arêtes saillantes sur le haut du museau , se trouve 
dans plusieurs Iles de la mer des Indes , et probablcmctit 



( 1 ) N. B, Oa trouve depuis le Si^négal jaiqu'aa Gan^e el au-delà , des 
crocodiles très semblables aa valgaire, et qui ont, les ans le museau un 
peu plus long et plus étroit y les autres quelques ywnévU dans les plaques 
on écaille* qui ^missent le dessus de leur cou \ mais il est très diflîcilc d<* 
les distribuer en espèces distinctes , à cause de% ndances intermédiaires. 
Les petites écailles isolées qui forment une rangée transverse , immédiate 
ment. derrière le crâne, varient de deux à quatre et à six; les plaques 
rapprochées qui composent le bouclier de la nuque , sont généralement 
au nombre de six ; mais il y en a quelquefois une plus petite à peu dr 
distance de chaque angle antérieur de ce bouclier, et d^autrrs fois, crilo- 
là est contiguë'au bouclier, ce qui lui donne huit plaques. M. Geoffroy 
nomme Croc, suchus, ceux qui ont le museau plus étroit et plus alongc j 
CV. ntarginatus , ceux où Ton compte six écailles à la rangée de derrière le 
crâne ^ il y en a parmi çux qui ont six plaques au bouclier, d^autrcs qui en on t 
huit; Cr. iacunosus , 9d individu qui ne lui a offert que deux écailles deC' 
rière le crâne , et six plaques au bouclier; enfin , Cr. complanatus , un in- 
dividu dont les caractères tiennent à quelques proportions de la tète. 

Ces différents crocodiles ont bien aussi quelc^ues variations dans les 
formes de détail du museau^ et dans les écailles latérales du dos j* mais à 
cet égard, et surtout pour le museau, les vaiiélcs seraient encore bien plus 
nombreuses, et M. Geoffroy reconnaît que rien n'est plus fugitif ^ ut les 
formes des crocodiles, G^cst au point que je n^ose élever au rang d^'s 
pèce, des crocodiles envoyés du Bengale par M. Duvaucel, quoique Icui- 
tête soit plus convexe que dans tous les autres. 

J^aiune autre discussion avec le savant naturaliste que je viens di: citer \ 
il suppose que Tespcce ou variété à museau plus étroit , demeure plus pe- 
tite , qu'elle est douce et iifoffensive , que sa petitesse fait qu'elle est portée 
plutôt sdr le rivage lors des inondations , dont elle est ainsi un précurseur, 
et d'après ces idées qu'il s'en estfaites, il pense que c'était particulièrement 
a elle que les Çgy ptiens rendaient des honneurs religieux, et que le nom de 
Suchus ou de Suchis lui appartenait comme espèce. Je crois ^ au contraire, 
avoir prouvé par Aristote et par jCicéron que les crocodiles vénérés en 
Egypte, n'e'taient .pas moins fe'roces'que les autres^ il est certain aussi 
que le crocodile à museau «itroit , n\'tait pas soi{;np exclusivement par 
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aussi dans les deux presqu'îles. On l'a reçu priucifMiIement 
des Séchelles. • 

Le Crocodîlaà museau effilé. ( Croc, acutus. Cuv. } GeofFr» 

Add. Mus. U. xxxvii. 

A museau plus long, bombé à sa base, à plaques du 
dos rangées sur quatre lignes; les extérieures disposées ir- 
régulièrement et avec des arêtes plus saillantes* C'est l'es- 
pèce de Saint-Domingue et des autres grandes Antilles. 
La femelle place ses œufs dans la terre , et les découvre au 
moment où ils doivent éclore (i). 

Les Caïmans (2). (Alligator. Cuv,.) 
Ont le museau large y obtus ^ les dents inégales, dont les 

les prêtres; car , d'après les recbercbes très exactes de M. GcofBroj lui- 
même, il se troave que les trois crocodiles embaumés qui existent en ce 
momept à Paris, ne sont josCement pas le Suchusy mais bien le' mar- 
ginatus , le lacunosus et le complanatus y enfin ^ tout me fait croire que , 
Souc ou Souchis , qui, selon M. Cbampollion, tait le nom égyptien de 
Saturne , était aussi le nom propre du crocodile que Ton entretenait à 
Arsinoë \ comme Apis était le nom du bcsuf sacré de Memphb , et Mnevis 
celui du bœuf d'HermopoUs. 

On peut consulter, sur ce point d^antiquité , les diâérents écrits dc- 
M. Geoffroy, et celui oà il les a résumés dans |ê grand ouvrage sur 
PEgypte, ainsi que mes Rccberches sur les ossements fossiles, tome Y, 
!!• part. , p. 4^' Ce dernier article ayant été Êdt ayant celui de l'ou- 
vrage sur rSgypte , je n'ai pu y Eure entrer l'argument tiré de la diffé- 
rence des crocodiles embaumes , argument qui m'est fourni par M. Geof- 
froy , et qui me parait singulièrement corroborer ma manière de voir. 

(1) Le Croc, à mus, effilé a été particulièrement observé par M. Bes- 
courtils. — Aj. : Le Crocodile à losange ( Croc, HiomBifer) ; Cuv., Ann. 
Mus. XII, pi. I, I ; — le Crocodile à casçue ( Croc, galeaius)^ Per- 
rault. Mém. pour servir à l'Hist. des an., pi. lxiv, si toutefois cette espèce^ 
qui n*est connue qne par cette figure , est une espèce constante j •— le 
Crocodile à deux boucliers {Croc, biscutatus)'^ Cuv., Ann. Mus., X, 11 , 6,. 
et Ossem. foss., t. Y, part, a , pi. 11 , f. 6 , dont on n^a vu qu'un on deux 
individus; <— le Croc, â nuque cuirassé ( Croc, cataphractus , Cuv. ) ; 
Oss. foss. Y, ii« part. , pi. v, f..i et a. 

(a) Le nom de Caïman est celui que les nègres de la Guinée donnent 
aux crocodiles. Les colons français l'emploient pour désigner l'espèce de 
crocodile la plus commune autour de leur habitation* Les colons anglais 
et hollandais emploient, dans le même sens , le mot alligator, corrompu 
du portugais lagarto , qm vient lui-même de lacerta. 



quairièmea d'en bas euireot dans des trous, ci non dans des 
échancrures de la mâchoires supérieure; leurs pieds sont à 
demi palmes seulement et sans dentelure. Ou n'en connaît 
encore pour sûr qu'en Amérique. 

Le Caïman à luneties, ( Croc, êcleraps* Schn. ) Seb. 1. civ. 
lo. Cuv. An. Mus. X. I. 7 et i6. et U. 3. 

Ainsi nomtné d'une aréle transversale qui réunit en 
avant les bords saillanu de ses orbites . est l'espèce la plus 
commune à la Guiane et au Brésil. Sa nuque est cuirassée 
de quatre bandes transverses de fortes écailles. La femelle 
pond dans le èable , couvre we% œufs de paille ou de feuil- 
les^ et les défend avec courage (i). 

Le Caïman à museau de broehei ( Ovc» lucius^ Cuv. ) 
Ann.Mus. X. i.8et i5. et II. 4> 

Ainsi nommé de la forme de son museau ^ se 4i^inguc 
encore par quatre plaques principales qu'il'porle sur la 
nuque. U habite dans le raidi de l'Amérique septentrio- 
nale. U s'enfonce dans la vase et tombe en léthargie dans 

(i) u 7 a aussi des calmaos de plusieurs «ortes, qui ont ceue arête 
transve^e en arratft des orbites, et qui forment jleut-étre, comme les cro- 
codiles voisins du vul^ire, des espècea diffîrentes , mais difficiles à faâetv 
earactériser. 

tei uns ont le museau plus court, plas arrondi, Tarète transversc 
concave en avant , et se prolon||;eant 3e cbaque câté tar la joue. Je leur 
compte trene dents de chaque odtë en haut; leur crâne n^est pouit élargi 
en arrière ; leur corps est vert, poiatillë et tacheté de noir, avec des bandes 
noires sur la queue. , 

D^autrès ont la même tête , les mêmes dents , mais leur corps est noir , 
avec des l>andes étroites , jaunâtres comme dans le Jaearé noir de 
Spix , pi. IV» 

D^autres encore ont le museau moins élargi, l'arête concave se pro- 
longe moins j je leur trouve quinze dents ^ leur oon est mieux cuirassé j je 
les prendrais volontiers pour le Cnjfissipeê de Spiz , pi. m. 

£n6n , il y en a à moéeau encore moins lar^ , à crâne un peu élargi en. 
arrière, dontFarête transverse est convexe en avant, et ne se prolonge 
pas sur la joue; leurs écailles du dos ont les arêtes moins saillantes y et 
les bandits de leur queue sont moins marquées ; serait-ce le Ct.purmuUa^ 
tus de Spix, pi. il ? MaUieurenseracnt M. Spix n-a point intbtésur les 
caractères pris de Tarête transvÊ'sc. ' 
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icffnuub froids. La femelle dépose ses œufs par couches' 
avec des lits de lerre«(i). 

ÏjSl deuxième famille , ou celle 

Des LACKRTIENS (2). 

Est distinguée par sa langue mince , extensible , 
et termioée en deux filets , comme celle des cou- 
leuvres et des vipères ; leur corps est alongé ; leur 
marche rapide ; tous leurs pieds ont cinq doigts 
armés d'ongles , séparés , inégaux y surtout ceux de 
derrière ; leurs écailles sont disposées y sous le ventre 
et autour de la queue , par bandes transversales et 
paralfèles;J[eur tympan est à fleur de tête ou peu 
enfoncé , et membraneux ; une production de la 
peau fendue longitudinalement^ qui se ferme par un 
sphincter , protège leur œil ; sous Fangle antérieur 
est un vestige de troisième paupière; leurs fausses 
<*ûtea ne font point de cercle entier ; les mâles ont 
une double verge ; l'anus est une fente transversale. 

Leurs espèces étant fort nombreuses et fort va- 
riées , nous les subdivisons en deux grands genres. 

Les MonitorS; appelés nouvellement, par une erreur 

singulière, Tupinambis (3) , 

Sont celui où il y a des espèces de la plus grande 

(i) Ployez y sur cette espèce , le mëm. de M. Harlan, Ac. nat. se. PLi- 
lad. IV, a4^* "^ Aj. le Caïman à paupièm osseuses ( Croc, palpebrosusy 
Cav.) Ann. Mas. X, pi. i , 6 et 7, et ii , a; et le Croc, trigonatus, Schn.^ 
Seb., I, CY, 3 ; ou le Jacaretinga moschifer, Spix., pi. I. Cette espèce a 
la paupière occupée entièrement dans son epaisseuv, par trois lames os- 
seuses , dont les autres crocodiles ont à peine un lëger yestige. * 

(3) Bu latin laoerta , qui a la même signification que lézard. 

3) Margrave, parlant du sauveg.irde d'Amérique, dit qu'il se nomme 
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taille ; ils ont des dents aux deux màchoii'es , et en man- 
quent au palais : on en reconnaît le plus grand nombre 
à leur queue comprimée latéralement , qui les rend plus 
aquatiques. Le voisinage des eaux les rapprochant quel- 
quefois des crocodiles- et des caïmans , on a dit qu'ils 
avertissent , par un sifflement , de l'approche de ces dan- 
gereux reptiles : c'est probablement cette assertion qui 
a fait donner le nom de sauvegarde ou monitor à quel- 
ques-unes de leurs espèces y mais ellp n'est rien moins 
que certaine. , 

ils se divisent en deux groupes très distincts. Le premier , 

ou celui * 

« Des MoifiToas proprement dits , 

Se reconnaît à des écailles petites et nombreuses ^siiV la 
téte^ et les membres , sous le ventre et autour de la queue, 
laquelle a en dessus une cirène formée par une double ran- 
gée d'écaillés saillantes. Leurs cuisses n'ont point cette 
rangée de pores , que nous voyons dans plusieurs autres 
sauriens. Us sont tous de l'ancien continent (i). 

L'Egypte en nourrit deux espèces, qui peuvent être con- 
sidérées comme les types de deux subdivisions : 

Le Monitor du Nil. Ouaran des Arabes. \ Lacerta nilo- 
tica, L. ) Mus. Worm. 3i3. GeofFr. s. bil. Gr. Ouv. sur 
rÉgypte. Reptiles, pi. i. F. i, 

A dents coniques et fortes, dont les postérieures de- 
viennent rpndes avec 'l'âge ; brun avec despiquetures plus 
pâles et plus foncées , formant divers compartiments , 
parmi lesquels on remarque des rangées tr^nsverses de 
grandes taches ocellées, qui, sur la queue, deviennent des 
anneaux. Sa queue, ronde à sa base^ est surmontée ^e la 
carène sur presque toute sa longueur ; il atteint cinq et 



Teyu'guacu , et chc% les Topinamboos, Temapara ( Temapara tupi- 
nambis). Séba a pris ce dernier mot pour le nom de Tanimal, et tons les 
autres nataralîstes Tont copid. 

(i) Seba, et d'après lui Daudin , donnent quelques vrais monitor* pour 
américains ; mais c'est une erreur 
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srx |Keds.Le peapie, cnE^ypCe, prétjeod que c'est on jeune 
crocDdiie éclos en tcrrûn sec Les anciens Egyptiens l'ont 
grkfé sar lenrs mon amen ts, pent-ètic parce qn'il dérore 
les onifi da cTOcodîle 'i . 
L'antre espèce , 

Le Mcnilar terrestre d^E^rpte Ouanoi eiharddes Arabes. 
^ Lacerta Scîncus Meir. ) GeoEL £gyp> Rept. III. f. a. 

A êenîs coBprimées , tranchantes et poîntncs ; à queue 
pfcsqoe sans carène, et demeniaut ronde beaucoup, plus 
loin^ ses babitndas sont plus terrestres; il est commun 
dans les doerts qui avoisinent l'Egypte, et les bateleurs 
do Caire l'emploient à faire des tours, âpres luiaToir ar- 
radié les dents. Cest le Crocodiie tmt t sàt d*Hérodole., et, 
comme le croît Pro^er Alpin , le Téntabl* Scbupte des 
anciens [i^» 

L'Afrique et les Indes produisent un grand nombre de 
monitors à dents tranchantes comme le précédent, mais 
dont la queue est encore plus comprima qu'a celui du Nil . 

Le plus commun dans l'archipel des Indes, est 

La 3/. à deux rubans. ( Lac. hivùiata. Kuhl. } 

Uanc dessous, noir dessus, avec cinq ranges transver- 
ses de taches blanches ou d'anneaux, blancs. Une bande 
blandie le Iqng du cou , et un angle formé par le blanc 
de la poitrine, qui remonte obliquement sur l'épaule. On 

en a de trois pieds de long (3). 
- : 

fi) A cette espèce te nttackent par la forme des dents et même par la 
disjpûMlioa des taches , qui, aa reste, se ressemblent dans presqae toos les 
moidlors : le If. otjfé ( Jlf» omatusj Daud. ) , Ann. Mus. II, xltiii , 
Lae. eapenBi» , Sparm. ->— le M. à gprge Uanehe ( lU, atbogidaris , 
Dand. , Repu, m , pi. xxxii. ) 

CeK de cette subdiTÎsion «pie M. Fltzinger &it son genre Varahus. 
Soos ce nom de Yakawvs , Merrem comprenait tons mes monitors pro- 
prement dits. 

(3) M« TîtàD^ faâl de cette espèce son genre Psâmmosacrus. 

j(3) A cette espèce se rattachent par la distribution des conlears, Ic- 

T, bigarré 9 Dand. (£ac. varia, Sfaaw. nat. Mise. 83, J.VTliile, a53), de 

la Nomr. Hollande ^ — nne espèce voisine, de manille ( M» marmoratus , 

C); — Le T, élégant et le T- étoile^ Daad. III , xxu/et Seb., I, xcxiv, 

1,3, 3 , xcxviii , xcix , 2 j II « XXX , 3 , xc , cv ^ I , etc. , qui ne forment 



L'autre groupe des monitors a des plaques anguleuse» 
sur la tète , et de grandes écailles rectangulaires &ous le ven- 
tre et autour de la queue La peau de leur gorge revêtue de 
petites écailles^ fait deux plis en travers* Us ont une rangée 
de pores sous les cuisses (i) 

On peut y établir aussi des subdivisio&s. 

La première , ou 

Les DRjLQoifzf£8. / 

A pour caractère distinctîf , des écailles relevées d'arêtes 
comme dans les crocodiles , formant des crêtes «ur la queue y 
qui est comprimée (2). 

La grande Dragonne» ( Mon* croeodilinus Merr. ) 
Lacep. Quadr. ovip. pi. iz. - 

A aussi des écailles relevées d'arêtes éparses sur le dos. 
Avec l'âge les dents du fond de sa bouche deviennent ar- 
rondies. Elle atteint de quatre k six pieds de long et vit a 
laGuiane^ dans des terriers, près des marécages. Ou 
mange sa chair. 

Le Lézardet. Daud. ( Lac. hicarinata, L. ) Crocodilutus 

amazonicus* Spix. pi. xxi. 

Est plus petit , et n'a point d'écaillés relevées sur le dos. 
On le trouve dans plusieurs parties de l'Amérique méri - 
dionale. 



qu^une espèce ordinaire d'Afrique. Ilfiiiit j ajouter le T, cepeJUen^ Daad.> 
m y XXIV 9 oa Lac, exanihematica , Boio. 9 Act. Soc. nat. Par. ; pi. y » 
f. 3 , ocellé partoQt -j ^ Le M.. piqueté de brun du Bengale ( M* Benga- 
knsis f Baub.j — > Le il/, noir piqueté de vert, de Moluqne» ( M. inr 
dicus, Daud, ^ -— Une espèce noirâtre uniforme de Java , M. nigrieanê , 
CuY. ), etc. 

Toute comparaison faite, J^ai lien de croire maintenant que la ûq. de 
Seba 1 9 pi* CI , f. i , dont Lin. a fait «on LaeetUL dtaoœnà , mais qui est 
irès dififérente de la Dragonne de Lacép, y est le M» bengdknsit. L'Ori- 
çinal de Seba est an Muséum. * 

M. Fiizinger réserve à ces espèces à queue comprimée , le nom géné^ 
ique de Tuphtambis. 

(i) Merrem a fia^ de ce second groupe , son genre Teiqs* 

(a) M. Spix a Eût de cette subdivision son genre Crocodilurus^ do-.it 
M. Gray a change le nom en Aoa. 
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La deuxiëiDc ^ ou 

Les Sauvegardes. 

A toutes les écailles du dos et de la queue saus carè- 
nes ; les dents sont dentelées , mais avec l'âge celles de* 
l'arriëre-boucbe s'arrondissent aussi (i). 

Les uns ^ appelés plus particulièrement Sauvegardes^ 
ont la queue plus ou moins comprimée ^ les écailles du 
ventre plus longues que larges } ils vivent au bords des 
eaui:. • • 

Tel est surtout 

Le Grand Sauvegarde d'Amérique j Teyu-Guazu} Téma- 
para y etc. (Laceria teguixin. Lin. et Sbaw.) Seb. L 

XGVl. I. 2. 3. XCVII. 5. XCIX..I. 

A piquetures et tacbes jaunes disposées par bandes trans- 
verséS) sur un fond noir en dessus, jaunâtre en dessous; des 
bandes jaunes et noires sur la queue (2). Au Brésil, à la 
Guiane^ arrivant à six pied$ de longueur. 11 va rapidement 
sur terre; se réfugie à l'eau quand ou le poursuit; y plonge , 
mais n'y nage point ; mange toute sorte d'insectes y de 
reptiles^ des œufs dans les basses-cours^ etc. ; nicbe dans 
des trous qu'il creuse dans le sable. On mange sa chair et 
ses œufs (3;. 

D'autres appelés Ameiva (4)ue diffèrent des précédents que 

I ■ ■ Il I* I I II I 

( I ) C'est à ceux-'là que M. Fkzinger réserve le nom de Mobtitor. 

(a) Les individus desséches , ou conservés dans la liqueur, prennent 
une teinte bleuâtre on verdàtre dans leurs parties claires , ' et c^est ainsi- 
que les représente Seba ^ mais vivant , tel que nous l'avons vu , il a les 
parties claires plus ou moins jaunes. Le Fr. Max. de Wied Ta bien rendu 
dans sa onzième livr. 

(3) Aj. le Tupin. A taches vertes de Daud. , si ce n^est pas une simple 
variété du Sauvegarde. Spix le nomme Tup. monitor, pi. xix ; c'est son 
T. nigropunctatus qui est leVrai Sauvegarde. 

(4) Le nom dUAmewat selon Margrave, désigne un lézard à queue 
fourchue , co qui ne peut être qu'une circonstance accidentelle ; Edwards 
ayant eu un individu delà division ci-nlessus , où cet accident s'observait, 
en a appliqué le nom à toute F espèce. Margrave compare le sien à soi» 
Taraguira qui, d'après sa descriptiou , sciait plutôt uu Marbré, 
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par une queue ronde, et nullement comprimée ^ garnie ^ 
ainsi que le ventre , de rangées transversales d' écailles car- 
rées; celles du ventre sont plus lar(jes que longues. £e sont 
des lézards d'Amérique, assez semblables aux nôtres à Texte- 
rieur , et qui les représentent dans ce pays-là } mais outre le 
nian que de dan ts molaires , la plupart n'ont point de col- 
lier y et toutes les écailles de leiy gorge sont petites; leur 
tête est aussi plus pyramidale qne dans nos lézards , et ils 
n'ont pas ^ comme eux ^ une plaque osseuse sur l'orbite. 
On a confondu sou s le nom de Lacer ta ameïvaj plusieurs 
espèces , dont quelques-unes sont encore assez difficiles à 
distinguer; la plus répandue ( Teyus amewa, Spix, xxiii , 
Pr. Max. de "Wied, V*. Hv.,) est longue d'un pied et plus, 
verte, et a le dos plus ou moins piqueté et tacheté de noir, 
et des rangées verticales d'ocelles blancs bordés de noir 
sur les flancs. 

Il y en^a une autre ( T^us t^ajjteus , Merr. ; Lacep. , I , 
xxxi; Sêb., II y cv , iy) a peu près de même taille, bleuâtre, 
à taches rondes, blanches, éparses sur les flancs et quel- 
quefois sur le corps. 

Les individus jeunes de ces ameïva et de quelques au- 
tres , ont des raies noirâtres sur les côtés du dos ; il faut 
y faire attention pour ne pas multiplier les espè- 
ces (1). 



(1) Terme paraît le Teyua ocelUfer, Spix, xxv. 

Ajoutez T-rYm. liiterata, Daud. S<fb. , I, lxxxiii ; — Am. cœruUo- 
cepliala, id., Seb., I, xci, 3; — ^m. laUrUtriga, Cuv., Seb., I, xc, 75 
— Am. lemniscata [Lacert. Umnisc, Gmel.), Se'b., I,xcii, 4i — Teiuf 
ttilœniatus, Spix, xxi, a. — T, çyanomelas ^ Pr. Max, , cinqoième liv. 

Je ne sais par quelle confusion de synonymie, Daudin a place' VAm. 
Uuerata eu Allemagne ; il est d'Amérique comme tous les autres. VAm. 
graphique de Daud., Sëb., I , lxxxv, a , 4 » est le monitor piqueté; son 
A m. argus , Séb., I , ixxxv, 3 , est le monitor cépédien ; son Goitreux , 
Séb., II, cui, 3, 4t ne diffère pas du liiterata; enfiu sa téu rouge, Séb., I, 
xci 1, a, est un lézard vert ordinaire. Il a probablement été induit 
en erreur par les enluminures de Séba. Le Lac, S-lineatay me parait un 
L» cœruleocephala , dont une partie de la queue cassée avait repoussé 
avec de petites -écailles , comme cela arrive toujours après cet accident ; 
Taxe de cette portion nouvelle de queue j est aussi toujours une tige car- 
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*On peut séparer des ameïva, certaines espèces qui 'ont 
toutes les écailles du ventre /des jambes et de la queue rele^ 
vées d'y ne carène (i). 

£t d'autres où les écailles du dos sont elles-mêmes caré- 
nées^ en sorte que leurs flancs seuls ont de petits grains (^k). 
Ces espèces se rapprochent encore des lézard»par uncpUiér 
sous le col (3). ^ 

y 
Les Lézakds proprement dits 

Forment le deuxième genre des lacertiens. Us ont le 
fonds du palais armé de deux rangées de dents , et se 
distinguent d'ailleurs des ameïva et des sauvegardes parce 
qu'ils ont un collier sous le col , formé par une rangée 
transversale de larges écailles, séparées de celles du ventre 
*par un espace où il n'y en a que de petites, comn^e sous* la 
gorge , et parce qu'une paitie de leurs os du cr^ne s'avan- 
cent sur leurs tempes et sur leurs orbites , en sorte que 
tout le flessus de laf tête est muni d'un bouclier osseux. 

Ils sont très nombreux , et notre pays en produit plu- 
sieurs espèces^ confondues par Linuaeus sous le nom de 
Lacerta agilis. La plus belle est le grand Lézard vert ocellé y 
( Lac. ocellata. Daud. ) Lacep., 1 ^ ^^ 9 Daud., Ill^ xxxiii y 
du niidi de la France, d'Espagne et d'Italie; long de plus 
d'un pied^ d'un beâu vert , avec des lignes de points noirs 

tilagineuse sans vertèbres. On ne peut, sur ces circonstances accidentelles, 
caractériser des espèces, comme l'a fait Merrem , pour ses T&yus monUor 
et cyaneus. 

(i) L*ane d^elles a, dans un sexe , deux petites e'pines de cbaque-côtc 
de Fanus, ce qui a donne lieu an genre Gertroftx de Spix. , xxii , 2. 

(a) Le Lézard strié de Surinam , Daud. , llï , p. 347- Fitzinger en fait 
son genre Psiçudo- Ameïva, 

(3) Il me semble même que le Centropyx a des dents au palais ; mais 
d^ailleurs ces deux sortes de lézards ont la tète des ameiva : point d^os 
sur l'orbite , etc. 

iV. B, Fitzinger fait un genre ( Têtus ) , du lézard teyou dç Daadin , 
qui n'aurait que quatre doigts aux pieds de derrière ; mais qui ne repose 
que sur une description incomplète d^Azzara , et ne mç parait pas assez 
nulbentiquc. 
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formant des anneaux ou des yeux et une espècede broderie; 
et dont le jeune est, selon M* MHue-Edwards, le lézard gen. 
tîL Daud.ylll, XXXI. — hevert piqueté (Lac. viHdis, Daud., 
m, XXXIV ) ; dont le vert à deux raies^{ Lac, bilineata, id., 
XXXVI ^ I ) est une variété selon le même observateur ; — 
le vert et brun des souches (Lac ^sepium y id., ib., a) dont 
le gris des sables (lac. arenicola , id.^ xxxviii , 1) , est une 
variété ; — le grtf des murailles (Lac. agilisj id., xxxviii , i ), 
se trouvent tous dans nos environs. Notre midi produit 
le véloce y Pall. , auquel il faut rapporter le bosquien y 
Daud.^ xxxviy 3, et quelques espèces nouvelles (i). 

1^6 Algtbes. ( Algyba. Nqb. ) 

Ont la langue, les dents, les pores aux cuisses des lézards, 
mais leurs écailles du dos et de la queue sont carénées , 
celles du ventre lisses et imbriquées, et ils manquept de 

collier, (i) 

Les Tachydromes (a). (TighydroiIus. Daud.) 

Ont des écailles carrées et carénées sur le dos , sous le ven- 
tre et à la queue ; le collier leur manque ainsi que les pores 
aux cuisses; mais de chaque cdté de leur anus est unç pe- 
tite vésicule ouverte d'un pore. Leur langue est encore 
comme dans les lézards. Leur corps et leur queue sont très 
alongés (3). 



(i) Je n^ajoute qu^en hi^iuint les Zac. Serieea., Lanr.,II,5j'//rgu«,id., 
5; Terrestrisy id., III, 5. 

Le Tiliguerta de Daudin est tin mélange d^un ameîTa d^Amc^rique 
avec le lézard vert de Sardaigne , mal décrit par Cettl. Le Cœruleoce- 
phala , le L'emniscata , le QutrujueUneata sont des amcïva. JjC SexU 
neaUiy Qatcsb. , hnyvri , est un seps. 

(a) Lacerta Alegyra Un. 

(3) Tc^Xt'^ç et J]p«»/«of, prompt-coureur. 



\ 
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Les IGUANIENS (i). 

Sont une troisième grande famille de sauriens 
qui a la forme générjAe , la longue queue et les 
doigts libres et inégaux des lacertiens ; leur œil , 
leur oreille , leurs verges, leur anus sont sem- 
blables, mais leur Jangue est charnue, épaisse, 
non extensible , et seulement échancrée au bout. 

On peut les diviser en deux sections; la première 
celle des Acamiens, n'a point de dents au palais. 

Nous y plaçons les genres suivants. 

Les Stellions. ( Stellio. Cuv. ) 

« 

Qui ont , avec les caractères généraux de la famille des 
iguanes, la queue entourée par des anneaux compçsfe 
de grandes écailles souvent épineuses. 

Leurs sous-genres sont comme il suit : 

* 

Les CoRDYLES (a). (Cordylus Gronov. ). 
Ont non-seulement la queue , mais encore le ventre et le 



(i) Iguane, nom originaire de Saint-Domingue selon Hernandès, 
Scaliger, etc. ; les habitants Fauraient prononce Hiuana ou Igoana. 

Selon Bontius , il serait originaire de Java , où les naturels le pronon- 
cent LegJian, Dans ce cas , les Portugais on les Espagnols Tauraient 
transporte en Amérique et transformé en Igu^na, Ils Vy donnent an 
Sauvegarde , comme au véritable Iguane. On Ta donné aussi quelque- 
fois , ainsi que celui de Guano , à des monitors de Tancien continent. Il 
faut y faire attention en lisant les voyageurs; je pense même qne le 
Leguan de Bontius n^est pas autre chose qu^un monitor. 

(3) Selon Aristote <t le Cordjle est le seul animal qui ait à la fois des 
}> pieds et des branchies. Il nage de ses pieds et de sa queue, qu^il a sem- 
» biable à celle du silure , autant qu^on peut comparer les petites choses 
» aux grandes. Cette queue est molle et large. Il n'a point de nageoires ^ 
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dos garnis de grandes écailles sur des rangées transversales^ 
Leur tête y comme celle des lézards communs, est munie 
d'un bouclier osseux continu , et couverte de plaques. Dans 
plusieurs espèces les pointes des écailles de la queue forment 
des cercles épineux ; il y a aussi de petites épines 9 celles des 
côtés du dos, des épaules et du dehors des cuisses. Lc9 cuisses 
Qnt une ligne de trës grands pores. 

Le cap dé Bonne-Espérance en produit plusieurs con- 
fondus long-temps sous le nom de Lacerta cordylus^ L. 
Ces sauriens si bien cuirasséS| un peu plus grands que 
notre lézard vert commun, se nourrissent d*ins6ctes (i). 

Les Steluoits ordinaires (a). ( Stellio, Dayd. ) . 

Ont les épines de la queue médiocres; la t£tc renflée- ^n 
arrière par les muscles des mâchoires ; le dos et les cuisses 

» c^est an animal de marais oomme la (j^renonUle : il est qaadrapède et 
» sort dfl Feaii ; quelquefois U se dessèche et meurt. 9 

Il est évident que cet c»Tiictères ne peuvent convenir qo^à la larve de la 
salamandre aquatique , ainsi que Fa très bien vu M. Schneider. Béloa a 
décrit cette salamandre sous le nom de cordyle, mais son imprimeur 
ajouta par mëgarde la figure du Sauvegarde du NU. Bondelet a applique 
ce nom au grand SteUion d^Égjrpte ou Caudii/erhera de BiHon, parce 
qu'il avait pris dans la figure , Foreille pour une fente de bninchie. Entre 
Rondelet et lAnné, C^dylus a donc passe pour synon jme de Caudu^rbera. 
Jj'applicalion spéciale fiaite au sous*genre ôidessus est entièrement arbl^ 
traire. Merrem Fa chipgé en ZoKVRva. 

(i) Daudin a rapporté au cordyle plusieqrs synonymes du stellion . 
comme il a rapporté au stellion pluveurs àtê synonymes du geckoite. 
Nous en avons quatre espèces : Le Cord, gHs {Cord. gntêut)^ Nob., Séb< 

T , LX3LXIV » 4 » — 1^ ^* "^^ ( ^' '"S''' )' ?°1 * 1^ arêtes des écailles 
^lus mousses , Seb., Il, lxu, 5 ; — le C. d raie domalejaw» ( C. doi^ 
êoiU ) ; -r- le C. d peiifes éàfiilies w Ip do$ ( C. mioroiepidouu ). 

n y a aussi au Gap des cord vies dont les écailles, même sur la queue , 
n'ont presque pas d'épines ( C, Icevigatus , Nob. ). 

(a) Le stellion de» Latins était un lézard tacheté , vivant dans les trous 
de murailles. Il passi^t pour venimeux , ennemi de Thomme et rusé. De 
là le nom du Steliionat ou Dol dans les contrats. C'était probablement la 
■Tarentule ou le Gecko tuberculeux du midi de t Europe^ Geçkotie de 
Lacép. , ainsi que Font conjecturé divers auteurs, et, en dernier lieu , 
M. Schneider. Rien ne justifie l'application faite à l'espèce actuelle; Bélciq 
en est, je crois, le preomier coupable. 
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hérissés çà et lit d'écatlles plus grandes que les autres , et 
quelquefois épineuses; de petits groupes d'épines entou^ 
rent leur oreille; leurs cuisses manquent de pores; leur 
queue est longue et finit en pointe. 
Nous n'en connaissons qu'une espèce. 

LeStelliondu Levant, (Lac, stellio. L.) Seh. I. cvi, f. f. 
a» etmieux Tournef. Voyage auLev. I. mo, et Geoffroy. 
Desc. deTËgyp. Rept. II. 3. Kosconfylos des Grecs mo- 
dernes. Hardun des Arabes. 

Long d'un pied; olivâtre nuancé de noirâtre; très com« 
mun dans tout le Levant ^ surtout en Egypte. D'après 
Bélon j ce «ont ses excréments que l'on recueille pour les 
pharmacies y sous les noms de cordjrUa, crocodilea^ ou 
stercus lacerii j. etque l'on recommandait autrefois comme 
cosmétique ; mais il parait que les anciens attribuaient 
plutôt ce nom et cette vertu à ceux du monitor. Les Ma- 
hométans tuent iM)tre stellion y parce que, disenfnls^ il 
se moque d'eux y en baissant la tèle comiBe qvand ils font 
la prière. 

Les Qusues-budes. ( Doryphorus* Cuv. ) 

Manquent de pores comme les stellions , mais n'one pas le 
tronc hérissé de petits grotrpes d'épines (î). • 

LBsPoinETrK<^uxvx. ( Ubomastix (3)«Cav« Stellious BATARI>a. 

Daud.) 

Ne sont que des stellions qui n'ont point la tète renflée, 
et dont toutes les éoaiUes du corps sont petites^ lisses et 
uniformes y et celles de la queue encore plus grandes et 

(i) SielUo brevioauàaius , Seb. , II, lxh, 6; Daad., lY^ pl< 4?* ^ 

(a) Le nom de Caudwerbera et celui ^ êfofiaft^ ne sont pas anciens. 
Ils ont ëbé forges par. Ambiiosimis pour la grande esp^e d'Egypte , dont 
Bëloii avait dit caudâ atroeissimè âwerherare ertdifur. Linné Ta appliqué 
le premier k tm. gecko , et d'autres autears à des saurieas eneorc tous dif- 
férents. A}. Urom. grùeusy de la Nouy. Hol. ;•— Ur» reticidaUts , du Ben- 
ç^'r^Ur, aoantinurufij Bell. , Zool. joum., 1 , 4^7 9 si toutefois c'est une 
espèce distâiete. 

JY.B, LestellionàqueaeplatedelaNonv..Holl., Daud., est un phylKire. 
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«plusépineuaet qu'au stellîon ordinaire^ maiseUen'cn ap^int 
^a deasooft. Il y a unesérie de porea tous leurs cuiaaea. 

Le Foiêetie'4fuéU€ éPÉgypU* (Stellh spinrpes. Daud. ) 
Geoff* Rept. d'Égyp. pi. H. f. a. 

Long de deax ou trois pieds; le corps renflé; tout en- 
tier d'un beau vert de pré; de petites épines sur les cuis- 
ses; la queue épineuse en dessus seulement. On le trouve 
dans les déserts qui entourent TÉgypte; il a été ancien- 
nement décrit par Bélon^ qui a dit^ mais sans preuves, 
que c'est le crocodile terrestre des anciens (i)« 

Lbs Agawbs. (Agàiul* Daud. ) (a) 

Ont une grande ressemblance avec les slelUons ordi' 
noires, surtout par leur tête renflée; mais les écailles 
imbriquées et non yerticillées de leur queue les en dis- 
tinguent< Ijeurs denta ûiaxillaires sont à peu près les 
mêmes , et ils en manquent aussi au palais. 

Dans 

Lfis AGAMES ordinaires* 

Des écailles relevées en pointe ou en tubercules , héris- 
sent aussi diverses partiesda corps et surtout les environs de 
ToretUe , d'épines tantôt groupées, tantôt isolées. On en voit 
quelquefois une rangée sur la uuque, mais elles n'y forment 
point la crête paléacéequi caractérise les galéotes. La peau de 
• la gorge est lâche ^ plissée eu travers , et susceptible de 
renflement. 

Il y en a des espèces dont les cuisses ont la série de pores. 

UAganne ocellé de la Nouvelle-HoUaMde^ { Ag, bop- 

baêayik,) « 

Est bien remarquable par sa grandeur et par sa figure 

(ï) C'eil un fooettc-quenc qui a élé ddcrit par M. de Lacëpède, Rept. 
II, 497 , 80US le nom de Quetzpaléo , qui est celui d^un saurien différent, 
dont nous parlerons plus bas. — Aj. Ur, omatus , Rnppel. 

{^ Agama, d^«(7«^«f, célibataire. On ne sait pourquoi Linnsas 
a donné ce nom a Tun de ces lézards; I)audin Ta étendu à tout le 
sous genre où cette espèce doit entrer, et croit K{\\AQama est son nom 
de pays. 

5* 
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eitraordinaire ; unie suite de grandes écailles épineuses 
règne par bandes transversales sur la longueur de son dos 
et de sar-q.ueuey et^Ie rapproche des stellions. Sa gorge , 
siisceptible de se renfler beaucoup, est garnie d'écaillés 
alongées-en pointes , qui lui font une sorte de barbe. Des 
écailles semblables hérissent ses flancs, et forment deux 
crêtes obliques derrière ses oreilles. 

Sous son ventre sont des taches jaunâtres bordées de 
noirâtre. 

Il faut en distinguer 

X!Açame manqué du même pays. (^Lac. muricata, Sh. ) 
Gen.zool. vol.JU.part. i.pl. lxv. f. xi, White. p* a44« 

Où iM écailles relevées sont disposées par bandes lon- 
gitudinales , et qui a , entre elles , deux séries de taches 
plus pâles que le fond, qui est brun noirâtre. Il prend 
aussi une assez graifde taille. 

D'autres espèces n'ont point de pores aux cuisses. 

VAgame nommémal-à-propos des Colons. {Ag. colonorum. 

Daud. ) Seb. I. cvii. 3 (t). 

Brunâtre, à longue queue, portant une petite rangée 
d'épines courtes sur la nuque, vient d'Afrique et non pas 
de la Guiane , comme on Ta dit. 

Il y a au Cap, un agame plus pelrt ^ à queue médiocre, 
varié de brun et de jaunâtre, hérissé sur tout le dessus « 
d'écaillés relevées et pointues ( Ag, ahuieata, fllerr. (2)^ 

(i) Rien n'<^le la «onfasion des synonymes cites par les aatears soas 
différentes espèces de lézards, mais principalement sous les divers Aga^ 
meSf GaUîoiet et Stàliong, Par exemple, à propos de l'iii^nie, Dandia 
cite , diaprés Gmelia , Sëb., I, ovii, i et 3>'qui sont des SuUions ; Sloane^ 
Jam., II , ccLxxm, 2 , qui est un Anolis ; .Edw. cgxly, 3 , qui est aussi 
un Anolis; et cette m^me figure est encore âtëe par lui et par Gmelin 
sous le marbra. Show la copie même pour représenter le marbré, avep le- 
quel elle n'a rien de commun. Sëb. , I , cvii, 3 , qui est le vëritable 
A g. colonorum de Daud., eti cite par Merrem sons A g. auperciUosa ; et 
Sëb., I, cix, 6, qui est son Aculeata, est cite sous Orbicularia ^ etc. 

(a) "V Agame â pierreries ^ I)aud.IV, 4xo; Sëb.,I, viri, 6, n'est qu'un 
' jeune de cet agame ëpineux du Cap , plus varie en couleurs que l'adulte. 

ajoutez V Agame sombre {Ag, atra), Daud., III, 3499 rude, noi-» 



Sd&^I^ vin, 6, Lxxxiii, i et !k, cix, 6) ; ton venlre preod 
qudquefois une forme renfiée qui conduit aux 

TAPjnrzs. ( Agames'ùriicnlaires. Daud. en partie. ) 

Lesquels ne sont que des agames qui, avec le rentre renflé, 
eoC la queue courte et menue. Tel est 

Le Tap^yaxin du Mexique^ Hem. 337. {Lac. orUcu- 

laris. L. ) 

A dos épineux, à ventre semé de points noirâtres (i). 

Les CHAircBANTS. (TaAPKLUs. Cuv.) 

Ont la forme et les dents des agantes , mais leurs écailles 
sont petites et sans épines. Ils n*ont point de pores aME 
cuisses* 

Le Changeant d*Égypte. ( Trapelus ŒgypUus ). GeofF. 
Rept. d'Êg. pi. V. f. 3. 4* L'adulte, Daud. UI. xlv. i. 
sous le nom d*Orbicula£re* 

Est un petit animal qui a quelquefois aussi le corps 
renflé , et se fait remarquer par des changements de cou- 
leur plus prompts que ceux du caméléon. Le jeune est en- 
tièrement lisse ; l'adulte a quelques écailles un peu plus 
grandes, éparses sur le corps, parmi les autres (3). 

Les LErotxpis. Cur» 

Ont les dents des agames, la t£te moins renflée^ et sont 
entièrement couverts de très petites écailles lisses et serrées. 
Ils ont des pores aux cuisses (3). 

ràtre , une ligne jaunâtre le long da dot ; — VA g. ombre [Lac, umbra,)^ 
Dand. , qui n'est point le Lae, umbra de lin. ; mais te dittiague par cinq, 
lignes de trèt petitet ëpinet régnant tar ton dot. etc. 

(i) Je ne pente pat qae le tout-genre det Tapayes puîtte.ètre conteryëf 
Tespèce de Hemandèt ( Lacêrta orbicularUy L. ) , Hern. , p. Say, ne me 
paraît pat dlffi^rer de Vjigtuna comuta deHarlan; An. nat. te. Phil. Vf, 
pi. ZI.T ; ti ce n'ett tout an plot par le teze. Dandin a repr^tentd à ta place, 
tome III , pi. ZLT, f. I y Tadalte de notre changeant d'Egypte. 

(a) Ce soat-genre est aotti assez difficile à téparer nettement de certaînt 
Qgamet trapat et pen épineux. 

(3) Nout. en ayont une espèce de la Gocliincliine, à longue queue , bleue , 
a?ec des raietet des tachet blanchet ( Leiol, GuttaUu, Guy. ). 
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Les Tropidoi.epi3* Cuv. 

Sont encore semblables aux agamés pour les dents et pour- 
les formes^ mais uniformément recouverts d'écaîlles imbri* 
quëes et carénées. Lear série de pores est très marcjuée (i).. 

Les Leposobka. Spix. (Tropidosaurus. Boié) 

Ne différent des tropidolepîs que parce qu'ils n'ont pas de 
pores (^).. 

Les Galeotes (3). ( Calotes. Guy. ), 

Diiïbrotit des Agcmwi parce qu'ils sont régulièreÉHetit oou- 
y^vrts d'écaillés^ disposées comme des tuiles, souvent carc* 
nées et terminées en pointe y tant sur le corps que «ur les 
membres et sur la queue , qui est très longue ; celles du 
milieu du dos sont plus ou moins relevées et comprimées 
en épines y et forment une crête d'étendue variable; ils n'ont 
point de fanons ni de pores visibles aux cuisses^ ce qui ^. 
|oint à leurs dents , les distingue des iguanes. 

L'espace la plus commune ( Lac» calotes ^ L. ) , Seb. , I ^ 
Z.XXXIX j ly XGiiiy l 'y XGVy 3 et 4 ; Daud. , lU , xliii; Aganut 
ophiomachus y Merr. f est d'un joli bleu-clair, avec des 
traits transversaux blancs sur les côtésf deux rangées d'é- 
pines derrière l'oreille. Elle nous vient des Indes orien- 
tales.. On l'appelle caméléon aux Moluques, quoiqu'elle 



[\)A'g. undùl'ata, Daad. , espèce de toute rAmdriqoe, remarquable 
•jfta ]A.eroîx blaache qu^elle a soat la gorge, Mr un fonds d*an bleu noir. 
XiCft agames nigri-coWtris y Spix ,.xyi y a > et Çyciurus, XYn,t. i , en sont 
au moins très voisins. 

(2) Spis s^est exprimé peu exactement en «ftsant que les ëcailles de 
son leposome sont verticillëes » ce qui a trompé Af . Fitnnger. Le genre ' 
tropidosaure a été &it par Boië , diaprés une petite espèce éh la Gochin- 
cbine , qui est au cabinet du rot, 

(3) Pline dit que le stelUon (des* Latins ) était nommé par les Grecs 
galeotesy colotes et askalabotes, CTétait, comme nous Tarons Tu, le 
geêko des muraillts. L'application qu'en a &ite Linnaeus à son lacerta 
calotes est arbitraire ; elle lui a été suggérée par Séha. Spix comprend 
nos galeotes dans son genre Lophtrus, qui n'est pas le même que celui 
de DumériL 



change peu ses ccmleurB. Ses œufs ont la forme de fu* 

seaux (i)« 

Lis Lofi!Tbes« Duméril. 



Ont les écailles 4a coips coosHieles agames , et une créie 
d'écaillés paléacées , encore pi us haute que celle des galéotes. 
Le«r qiMue «st compriasée. lia nV>at pM. de poses 4ux 
cuisses* 

Une eqpkce tenarquaUe est 

Le Lof^ifreàcast/ttefinrchu* (Agemm g ig t mi e a . {%) KuhK 

dn)* «• C* S* 

^Qtti a sa crête dorsale trës haute sur la nuque ^ et for- 
mée de plusieurs rangs d'écaillés verticales ; deux arêtes 
osseuses partent Au museau , et vont finir chacune en 
pointe sur l'œil de son cAté, en se joignant à la tempe. Ce 
singulier saurien parait venir des Indes. 

Lb$ GoifocBVHMJBS. Kaup. 

Tiennent de près à ces lophyres } leiftr crâne fenoe aussi 
une sorte de disque, au moyen d'une arête qui se termine 



(t) Ajoolez VAg. gtttturoêa , Ifarr. , 00 ariÊtauUa , Kohi. , bku «ans 
bandes , 4 pedieft^cayiet «r le do* ; Sëk» l« E.xxzn» t j <— VAg. wûtmiaj 
Merro Séb^ I, iciii, 4t ^t U» lu.v< » 5,bnui^roo$tâtre, k tache* ^pariei, 
broB-iioîratres» daal VAgamearU^uinép Daud., III ^ xur» est le jeune; 
— VA g. vutuosa , Harl. , nat. Se* , Pbilad», IV, xix. Tontes cet espèces 
viennent des Indes orientales; les Lophjrms ochrocotlariM et marganta- 
ceusy Spiz., zu » 9, sont des ^leotes d^Aaëriqae ; le premier est le même 
qae Vjâgama^icta du pr. Max. ; le Loph, paniheray Spiz, pi. zxiii, £ i, 
en est le jeane; aj. à ces Gai. d^ Amérique, Loph. rhombifer, Spix. y xi, 
dont Lophjrrus albomaxHlaris , id.^ xxiii^ f. a^ est le jeune; ~^Loph, 
tttironkau ^ Sp. , pi. xiii. 

On pourrait séparer des antres galëoles ; ane espèce de la Cocbincblnè , 
à dos lisse y sans écailles apparentes 9 à ventre , membres et queue couverts 
d^écaUles carenëes, ( Cal, lepidogaster , nob. ) ; VA g, éatenata, Pr. 
Max., cinquième livr. , pourrait appartenir à œ groupe. 

N. B, Il faut remarquer que le dessinateur de Séba a donne a la plu- 
part de ses iguanes, de ses agames, de ses galeotcs, etc., des langues 
ezleoMbles et loorcbuos , tirées de son imagination. 

{%) Il n'est pas aiié dédire pourqmn Ruhl a donqé à ce saurien Vépi- 
tbèfes deglga^tesqae; «a taiUo ne suqpasse poiat celle des agamcs et des 
galéoies les plus voisins. 
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au-dessus dô chaque œil pzv tine dentelure ; i\i ont un 
fanon et une crête tor la nuque,. Leur tympan est vi' 
sible (i)* 

Les Ltbiocephalesv Merremv 

Jbignent sux caractères de& lopbyres^ celui &\in tympaiî 
éaché sous la peau et sous les muscles, comme dans les camé« 
léona: ils ont aussi une crête dorsale et une qtteu« carénée* 
Dans l'espèce connue ( I^rîocephakis margaritaceus , 
Merr. ; Lacerta scutata f\j,\Seb,j gix.'3) ^ la crête osseuse 
des sourdls est encore plus marquée, que dans lelophyre à 
casque fourchu, et se termine de chaque côté en arrière par 
une pointe aiguâ. Des écaillés, plus grandes sout éparses 
parmi les petites sur le corps et sur les membres ; sur la 
queue sont àe» écailles imbriquées et carénées; un renfle- 
ment mou^ bien qu'écailleux ^ est sur le bout du museau. 
On trouve cette espèce vraiment étrange, au Bengale et 
daus d'autres parties des Indes (2). Elle vit de graines.^ 

Les Bbagbylofhes. Cuv*^ 

Ont def petites écailles , une qiieue lin pteu comprim^e^. 
tin e crête à la nuque et au dos peu saillante, un petit fa^ 
non y une série de pores à chaque cuisse y en un mot beau- 
coup de l'apparence^ des iguanes ; mais ils manquent de 
dents âu palais ; celles des mâchoires sont dentelées. 
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(i) tsi«, iSaS , I , p. 590 , tt. m. 

(a) l^t. Fitihihger forme de et Lrrîoéephaîaâ, da PirEUSTEtf^de Iterrelii', 
et dli i?HRTif0CEPHALU8 de Ràap , une famille qa'il nommePirEUSTOiDEA , 
et qa^il rapprûche dé celle' delcamâ^otift. Le Piteustes ne repose que sar 
une description incomplète et ya^e de d'Azara, II, 4oi , sar laquelle aassi 
JOandin avait ë^tabli son AgamjR à queUe prenante^ Hl ^ 44^i d- Azzara dit 
que Von ne,yolt pas son oreille , pièat-èiré' parée qu^ellef est tfès petite. 
Le pHRT'ifoGEPH'ALUâ sc composé da Lacerta guUaCà ^ et du Lacerta itra- 
lensis de Lépecliin. F'oy, 1, p. Si'j , PI. xxn, f. i et 3, qui ne font 
qu^nne espèce. M. Kanp assure' qu'elle n^d pas de tympan- cxtërieur ( Isis 
de 182^, I, 5^1. ). N^ayant point vu ces animaux, j^hésite à les classer. 

Il y aura probablement endore un sous^genreafaire, dti Idzard k oreilles 
( lacerta aurita, PàlL ) , Daud. , III , xly, remarquable par les renfle- 
îneuts quM peut faire paraître des deux côtés de sa tète sonsies oreillbsi; 
mais c'est aussi un animal que je n'ai pu examiner. 
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V Iguane à bandes. Broogt. Essai et Mdm. del «av. ëtr. L 

pL X. f. 5. 

Des Indes-, bieu-fonoé, avec des bandes bleu-ckir.- 

Les Pbtsig5athe8. Cqv. 

Ont avec les mêmes dents-, les mêmes ëcairies , les mêmes 
pores , une tête très renflée en arrière , sans fanon ^ une 
crête de grandes écailles pointues sur le dos et sur la queue, 
qui est très comprimée. 

Nous eo connaissotis une grande espèce de la Cochin- 

cbine {Pfykignatf us cocincinuSf Nob.) bleue, avec de fortes 

écailles et quelques épines sur le renflement des celés de 

la tête. Elle vit de fruits^, de noyaux. * 

liES IsTiURES. (tsTrCRUS. CuY. LoPHURA. Gray. ) (i) 

Ont pour caractère distitictif une Crête élevée cttran^ 
(cban te,qui s'étend sur une partie delà queue et qui est sou* 
tenue par de Hautes apopbyseft épinetises des vertèbres; 
cette crête est écailfeuse comme le reste du corps; leurs 
écaillas du ventre et de la quene sont petites > et appro* 
cbent un peu de la forme carrée*; leurs dents sont fortes , 
comprtméeâ^ sans dentelures : ils n'en ont pas au pa« 
lais; leurs cuisses portent une rangée de pores* La peau 
de leur gorge est làcbe* sans former de fiinon^ 

Le Pûrte-Créte. Lacep. ( Lac^ amboinensis. Gm. ) Scblosser. 
monogr. copie Donnât. Ërpet. pi. v. f» 2. 

N'a de crête que sur-l'origine de lar queue , et porte des- 
épines sur le devant du dos; vit dans l'eau ou sur les ar- 
brisseaux de ses bords; mange des graines et des. vers» 
Nous avons trouvé dans son estomac des feuilles et destn^ 
seCteSk Sa taille approche quelquefois de quatre pieds. Oit 
mange sa chair. 

(1) J'ai changé ce nom de Lophura qui se rapproche trop de celui dr 
Icphyrut, 
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Ljbs DfiAooiïs. { Drago. L. ) (i) 

Se distinguent au premier coup d'cdii de toas lés au- 
tres sauriens , parce que leurs six premières fausses c£- 
. tes^ au lieu de se çontoiyner autour de l'abdomen , s'é- 
tendent en droite ligne , et soutiennent une production 
de la peau , qui forme une espèce d'aile , comparable à 
celle des chauye-souris ^ mais indépendante des quatre 
pieds : elle soutient l'animal comme un parachute , lors- 
qu'il saute de branche en brai»che > mais elle n'a point 
assez de force pour choquer l'air , et faire élever le dra- 
gon comme un oiseau. Du reste , les dragons sont de pe- 
tite taille, recouverts partout de petites écailles imbri- 
quées , dont celles delà queue et des membres sont ca- 
rénées. Leur langue est charnue, peu extensible et lé- 
gèrement échancrée. Sous leur gorge est un long fanon 
pointu , soutenu par la queue de l'os hyoïde , et aux côtés 
deux autres plus petits , soutenus par les cornes de ce 
mên^e os* Jja queue est l«ongue j les cuisses n'ont pas de 
giains poreux; sur la nuque est une petite dentelure. 
Chaque mâchoire a quatre petites incisives, et de chaque 
côté une canine longue et pointue , et une douzaine de 
mâchelières triangulaires et trilobées. ^ 

Ils ont donc les écailles et le fanon des iguanes , avec 
la tête et les dents des stellions. 

Les espèces connues viennent toutes des Indes orientales ; 



(i) Le nom de ^ptt«4>v, draco, de'signait en gëniîral on grand ser- 
pei)t ; quelques anciens ont fait mention de dragons qui portaient une 
crête et une barbe ^ ce qui ne s^appliqueralt g^ère qu'à r<^tfa/ie,*-Lucain 
parle le premier de dragons volants , faisant sans doute allusion aux pré- 
tendus serpens volants dont Hérodote rapporte Thlstoire ; saint Augustin 
et d'autres autours postérieurs ont «muUe attribua constamment des ailes 
aux dragons. 



efles avaient étë^ong-tempt confondues ; mais Daudin en a 
bien déterminé les difFérences spécifiques (i). 

Les SiTAifES. (SitAïc a. Cuv. ) (9) 

ÛDt^ comme les dragons^ des dents d*agames et quatre ca* 
9ine$; ie corps et les m«aiibref couverts d'écaillés imbri- 
quées et carénées } les cuisses sana pores; meis leurs c^tes ne 
s'étendent point. Ils se distinguent par un énorme ianon 
qui se porte jusque sous le milieu du ventre^ et a plus du 
double de la hauteur de Fanimal. 

L'espèce connue {Sit, ponticcriana. Cuv. ) est petite , 
fauve y et a le long du dos une série dç grandes taches 
iliômboîdales brunes. Elle vit aux Indes orientales. 

C'est peut-être de cette tribn des Agamiens que 
Ton doit rapprocher un reptile fort extraordinaire ,, 
qui ue se trouve plus que parmi les fossiles d'aa- 
eieâïies couches jurassiques. 

Lb Ptekodactile» Cuv» 

B avait la queue très courte^ le coa très long , la téie fort 
grande; les mâchoires armées de dents égales et pointues; 
mais son caractère principal consistait dans l'alongement 
excessif du deuxième doigt de ses pieds de devant ^ lequel 
d^assait le trênc de plus du double^ et servait probable- 
ment à soutenir quelque membrane qui aidait l'animal à- 
voler ^ comme celle que supportent les cÀtes du dragon (3). 

La deuxième section de la famille des Iguanieos, 
celle des Iguawiews propres se distingue de la pre- 
mière parce qii'elle a des dents au palais. 



(i) Le Dragpn rayé^ — le Dragon vert, Daud. , IIl y xli ; — le dra^ 
gon brun. 

(q) Sitane y nom de Fespèce à la c^te de Cormander. 

(3) Foyéz mes Recberobst svr les OMcnenlt fowluy déwdène éà. ,. 
tome y, part, a ^ pi. xxiiu 
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Les ÏGûAiSfES proprement dits. (Igu\nA. Cav.) 

Ont le corps et la queue couverts de petites écailles 
imbriquées; tout le long du dos une rangée d*épines, 
ou plutôt d'écailles redressées ^ comprimées et pointues^ 
et sous la gorge un fanon comprimé et pendant, dont 
le bord est soutenu par une production cartilagineuse de 
Tos hyoïde. Leurs cuisses portent la même rangée^ de tu- 
bercules poreux que celles des lézards proprement dits^ 
et leur tête est couverte de plaques. Chaque mâchoire 
est entourée d'uiie rangée de dents comprimées , trian* 
gulaires, à tranchant dentelé; il y en a aussi deux pe- 
tites rangées au bord postérieur du palais. 

U Iguane ordinaire d! Amérique (i). ( Lac. iguana* L. 
Jguana tuberculaia, Laur* ) Seb. L xcv. i. xcvii. 3, 

XCVIII. I. 

Dessus vert-jaunâtre , marbré de vert pur, la queue aa^ 
nelée de brun; dans la liqueur il paraît bleu, changeant 
en vert et en violet y et piqueté de noir; dessous pluspâle; 
une crête de grandes écailles dorsales en forme d'épines; 
Une grande plaque ronde soys le tympan , à l'angle des 
mâchoires ; les côtlSs du cou garnis d'écailles pyramidales 
éparses patmi les autres ; le bord antérieur du fanon den- 
telé comme le dos: long de quatre à cinq pieds; commun 
dans toute l'Amérique chaude y où. sa chai^passe pour dé- 
. licieuse^ quoique malsaine > surtout pour ceux qui ont eu 
le mal vénérien^ dont elle renouvelle les. douleurs. U vit 
en grande partie sur les arbres , va quelquefois à l'eau ^ se 
nourrit de fruits , de grains et de feuilles; la femelle pond 
dans le sable des œufs gros comme ceux d'un pigeon , 
agréables au goût y presque sans blanc. 

U Iguane ardoisé. Daud. Seb. I. xcv. 2. xcvi 4« 

Bleu violâtre uniforme^ plus pâle dessous; les épines 
dorsales plus petites : du reste semblable au précédent. 

(1) Les Meùcains le nomment AquaqM/CtapalUa (H«mand. )^ les 
iBrasiliens senenibi ( Margr. ). 
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Uun et l'autre a un trait blanchâtre oblique sur Tëpaule. 
Celui-ci vient des mêmes pays y et n'est probablement 
qu'une variété d'âge ou de sexe (i). 

VIguane à col nul ( Tg. nudicoUis^ Cuv. ) Mus. Besler. 
tab. XUL fig.'3« Ig- deUcatissima, Laur. 

Ressemble à l'ordinaire , surtout par la crête dorsale; 
mais n'a point la grande plaque sous le tympan ^ ni les 
tubercules épars sur les càtés du cou J^e dessus du crâoe 
est garni de plaques bombées, l'occiput tuberculeux ; le 
&non est médiocre et n'a que peu de dentelures , et seu- 
lement en avant. Laurenii le dit des Indes ^ mais c'est une 
erreur y nous l'avons reçu du Brésil et de la Guade- 
loupe (a). 

17 Iguane cornu de Saint-Domingae. Lacep. ( Ig* comuta. 
Cuv. ) Bonnaterre. Encyc. méth. Ërpetolog* Lézards, 
pi. IV, f. 4- 

Assez semblable à Y iguane ordinaire ^ et encore plus au 
précédent; mais se distinguant par une pointe conique 
osseuse entre les yeux, çt deux écailles relevées sur les 
narines; il n'a point de grande plaque sous l'oreille, ni 
•de tubercules sur le cou , mais les écailles des branches 
de la mâchoire sont bosselées. 

U Iguane à queue armée y de la Caroline. ( Ig. cychlura» 

Cuv. ) 

* 

Est dépourvu, comme les deux précédents, de grande 
plaque 8ous l'oreille et de petites épines sur le cou; mais 
des écailles plus grandes que les autres et un peu carénées , 
forment d'espace en espace des ceintures sur $4 queue (3). 

■ • 

mm ■ I t I I i ; I u .. i i i ■ 

(i) J^ai même toat lieade croire que cette concltuion doit ètre'i^tendat 
aux Iguanes de Spix^ pi. y, vi, vu, vni et ix; ils ne me paraissent 
que des variétés d^&ge de Fespèce coo^ane. 

(3) Je soupçonne V Amhlyrhjrncheus crisUiias, Bell. , ^ool. joum., I, 
Supl. , pi. xn , d'être un indir. mal prépare de mon i^nane à coipa. 

(3) n me semble aussi que cet iguane- est le même que M. Harlap 
(An. des se. nat. de Phil., IV, pi. tv.) appelle cychlura carinata; 
jnais alors il y aurait, comme pour Famblyrbynchus, erreur relativement 
^nx deny palatines. Ces dentreqdstenf daq» tous mes igpanes, je ip'eii 
jui^ assure. 



k 
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Les Ophryesses. (Ophryessa, Boié.) 

Ont de petites écailles imbriquées , une crête dorsale 
peu saillante se prolongeant sur la queue , qui est com- 
primée; des dents maxillaires dentelées^ et des dents au 
palais, toutes circonstances qui les rapprocheraient des 
iguanes, mais ils n*ont pas de fanon ^ ni de pores aux 
cuisses* ^ 

Le Sourcilleux. ( Lac. superciliosa, L. ) Seb« L cix. 4- 
Lophyrus xiphurus. Spix. X. 

Nommé ainsi à cause d'une carène memibraneuse que 
forme son sourcil, est une espèce d'Amérique, fa are, 
avec une bande feslonnoe brune le long de chaque flsmc. 

Les Basilics. (Basiliscus. Daud. ) 

Manquent de pores, et ont des dents an palais, 
comme les opbryesses. Leur corps est couvert de petites 
écailles; il y a sur leur dos et sur leur queue une crête 
continue et élevée, que soutiennent les apophyses épi- 
neuses des vertèbres, comme celle de la queue des istiures* 

L'espèce connue ( Lacerta^ basiliscus* Lin« ), Seb« L c. i. 
Daud. lU. xLii, se reconnaît à une proéminence membra- 
neuse de son occiput, en forme de capuchon^ soutenue 
par ducartilage. C'est un animal delà Guiane, qui devient 
erand et est bleuâtre, avec deux bandes blai;iches, une 
derrière l'oeil , l'autre derrière les mâcboirés.^ qui se per- 
dent vers l'épaule (i). Il se nourrit de graines. 

Les. Marbrés. ( Polxchrus. Cuv. ) 

Ont, comme les iguanes, des dents au palais^ et des 
pores aux cuisses, quoique peu marqués; mais leur 
corps j couvert de petites : écailles, n'a aucune crête. 
Leur tête eçt couverte de plaques j leur queue longue et 

(i) c'est à tort que Fon a cru jusqu'à prient, sur le tëmaîgnagcdc 
Séba , le basilic des Indes. 
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grêle; leur gorge extensiUe peat former un fanon au 
gré de l'animal; ils jonlssent, comme les caméléons, de 
la faculté d^ changer de conlenr : aussi leur poumon 
est-il très volumineux , remplissant presque tout le 
corps, et se diyisant en plusieurs branches, et leurs 
fausses côtes, comme celles des caméléons, entourent 
l'abdomen , en se réunissant pour former des cercles en- 
tiers. 

Le Moiirë de laGuiant* ( Lac. marmorata, L. ) Lacop. !• 
xxvi ; Seb. II. Lxxvi. 4- Spix. XIV. 

Gris-roussâtre, marbré de bandes transversales irrégu- 
liëres d'un roux-brun et quelquefois mêlées de bleu ; la 
queue très longue. Commun à la Guiane (i). 

Les Ecphimotbs. Fitsinger. 

Ont les dents et les pores des marbrés, mais de pe- 
tites écailles sur le corps seulement; la queue, qui est 
grosse, en a de grandes pointues et carénées. Leur tête 
est couverte de plaques. Ils ont la forme un peu courte 
et aplatie de certains agames , plutôt que la forme élan- 
cée des marbrés. 

L'espèce la plus commune ( Agama tuberculata. Spîx. 
XV. !• ou Tropidurus toquatus. Pr. Max.). (a) est cendrée, 
semée de gouttes blanchâtres, et a de chaque côté du cou 
un demi-collier noir. Elle vit au Brésil. 

Les Qubtzpaleo (S). (Oplumîs) Car. 

Ont aussi, avec les dents des marbrés, les formes des 
agames, mais ils manquent de pores aux cuisses, et, les 

(i) Aj« polyehna aeusUrùêtfh , Spis, XIV. 

(a) Le troptdiinli da pr. Max. de \¥ied , n'ett pat, comme il Ta pente , 
le qneta^aleo de Séba , qnoiqa^il ait aa$si. de« demî-colliert noirs^ 

(S) Ce ocm de «piet^paleo donné par Sébe à cette espèce » parait cor- 
rompu da Mezicaiii aqaa tfueta pallia qni parait être va nom de 
Figuane ; le qaetvpaleo de Lacëp. » repL m-4^, II 9 497 » ^^ ^^ foaektA . 
qacne j mais c'est de ranimai de S^ba quUl cite la figare. 
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«eailles de leur queue pointues et carénées lui donneni 
du rapport avec celle des stellion»; leurs écailles du dos 
sont aussi pointues et caréi»éeS| mais très pi^tites* 
On n'en connaît qu'un du Brésil , 
Le Quetzpaleo gris à collier noir, ( OpL Torquatus Cuv. ) 
Avec un demi-collîjer noir de chaque côté du cou. 

' Les Awolis. (Arolius. Cuv. ) (i) 

Out^ avec toutes les formes des iguanes et surtout des 
marbrés, un caractère distinctif très particulier; la 
peau de leurs doigts s'élargit sous Tantépénultième 
pbalange en un disque ovale, strié en travers par des- 
sous, qui les aide à s'attacher aux diverses surfaces, où 
ils se cramponnent d ailleurs fort bien parle moyen d'on- 
gles très crochus. Ils ont de plus le corps et la queue uni* 
formément chagrinés par de petites écailles, et la plupart 
portent un fanon ou un goitre sous la gorge , qu'ils en- 
flent et font changer de couleur dans la colère et dans 
Tamour. Plusieurs d entre eux égalent au moins le ca- 
méléon, par la faculté de faire varier les couleurs de 
leur peau. Leurs côtes se réunissent en cercles entiers , 
comme dans les marbrés et les caméléons. Leurs dents 
sont tranchantes et dentelées , comnie celles des iguanes 
et des marbrés , et ils en ont de même dans le palais» 
La peau de la queue a de légers pUs ou enfoncements , 
dont chacun compi*end qvielq^es rangées circulaires d'ér 
cailles. Ce genre parait propre à l'Amérique. 

Il y en a qui ont sur la queue une cr^te soutenue par les 

" » ' ■■'■ ■ ■■ ■ I I ■ ■■ I I g I !■■■■,■ I I I ■ I, 

~ ~(i) Anoti, anoalUy nom de -ces sauriens aux Antilles, Gronoviua Va 
donné kVAmewa fort ^ataitement. Rocheforty dont on Fa pris, ne 
donnb poar figure qu'une copie du Teyuguaçu de Mar^ave^ ou ^rand 
sauve£;arde de la (jruiane. IVioIiolson semble annoncer que^ce nom s^ap- 
plique à plusieurs espèces , et celle qu'il décrit parait^étre tanolis roçuet^ 
qui a été en effet envoyé de la Martinique au Muséum sous ce nom d^ano- 
li's. M. Moreau de Jonnès a même constaté que cVst aujourd^^ai le sQt4 
SPus lequel on le connaisse. 
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apophyse^ épineuses des vertèbres comme dans les istiures 

et les basilics (i). 

Le grand AnoUs à eréte* {An* velifer. nob.) 

Long d'un pied; une crête sur la moitié de la queue, 
soutenue de douze à quinze rayons; le fanon s'étendjusque 
sous le ventre. Couleur d'un bleu cendré noiràt|;e. 

De la Jamaïque et des autres Antilles. Nous avons 
trouve des baies dans son estomac. 

Le petit Anolis à crête. ( Lac. hùnaculata. Sparrm ? ) 

Moitié plus petit que le précédent; même arête; cou- 
leur verdâtre , piquetée de brun vers le museau et sur les 
flan es. De l'Amérique septentrionale et de diverses Antilles. 

Le grand Anolis à écharpe. {An, equestns. Merr. ) 

Fauve nué delilas cendré; une bande blanche ^r l'é* 
paule ; la queue trop charnue pour qu'on distingue les 
apophyses de sa crête; long d'un pied. 

D'autres ont la queue ronde ^ ou seulement un peu com- 
primée. Leurs espèces sont nombreuses et ont été en partie 
confondues^ sousles nomsde roguet^degoîtreux^ de rouge- 
gorge et à^ anolis ( Lac. strumosa ^ et huUaris , Lin. ). Elles 
habitent dans l'Amérique chaude, et dans les Antilles, et 
changent de couleur avec une facilité prodigieuse^ surtout 
lorsqu'il fait chaud. Leuf fanon s'enfle dans la colère, et 
rougit comme une cerise. Ces animaux sont moins grands 
que notre lézard gris, se nourrissent surtout d'insectes , 
qu'ils poursuivent avec agilité; les divers individus ne peu- 
vent^ dit-on, se rencontrer, sans se combattre avec fu- 
reur. 

L'espèce des Antilles , ou Roquet de Lacép., I, pi. xxvii 
(c'est plus particulièrement le Lacerta buHaris, Gm.), 
a le museau court^ piqueté de brun , les paupières sail- 
lantes ; sa couleur ordinaire est verdâtre. Excepté sa 
queueronde^ elle ressemble beaucoupau petit anolis à crête. 

V Anolis rayé. Daud. IV. illviii. i. 
N'en diffère que par des suites de traits noirs<sur les 

(1) Ils ont élé confondus entre eux et avec une partie des suivants, soiy 
les noms de Lac, principalis et bimaculata. L. 

TOME II. 4 
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flancs. Il paraît le même que le Lacerta strumosa. Lin. 
Seb. II. XX. 4- Sa longueur est un peu plus considérable 
qu'au précédent. 

HAnolisde laCaroline* {Iguane goitreux > Brongn.)Gatesb. 

IL LXVl. 

Est d'un beau vert doré j une bande noire à la tempe , son 
museauiestalongé et aplati y ceqUi lui donne uue;physio- 
nomie particuliëre^ et en fait une espèce bien distincte, (i) 

C'est à cette famille des Iguaniens^ à dents au palais , 
qu'appartient un énorme animal fossile, connu sous le nom 
d'animal de Maastricht , et pour lequel on a fabriqué frc- 
cemment le nom de MosASAuaus (a). 

La quatrième famille des. sauriens. 

Ou LES GECKOTIENS. 

Se compose de lézards nocturnes^ et tellement sem- 
blables^queronpourraitleslaisserdansunseul genre. 

Les Geckos. Daud. ( Stellio. Schn. âscalabotes. 

Cuv. ) (3) 

Sauriens qui n'ont point la forme élancée de ceux 

(i) Aj. VAnolis à points blancs^ Daad. , IV, xlviii , s; — VAn. 
viridîs pr. Max., 6* liv \ — An, gracilis, id. , et plusieurs autres es- 
pèce^dont je ii''ai malheureusement point de (îgures à citer. 

(a) yojrez sur cet animal , le cinquième toI. , deuxième part, de ine« 
Bechcrches sur les ossements fossiles. 

On a découvert parmi les fossiles , plusieurs replileft de ^ande taille , 
qui paraissent ans^i devoir être rapprochés de cette famille j mais dont les 
caractères ne sont pas assez complètement connus pour qu^ Ton puisse les 
classer avec sûreté*. 

Tels sont le Geosaurus découvert par M. deScemmerlng , IcMegâlo- 
sAURus deM. Bnckiand; riGUÀzioDo* de M. Mantell., etc. J^en traite plus 
au long dans le cinquième vol., deuxième part, de mes Recherches sur les 
ossements jfossiles. 

(3) Geoko, nom donné à nue es| èce des Indes , et imité de son cri-, 
cdmme une autre espèce a été nommée tockaie k Siam , et une troisième 
^eif^e au Cap. tmttXttQ»^iiç , nom (^rec du gcclo des murailles. 
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dont nous avons parlé jusqu'à présent ^ mais sont y au 
contraire , aplatis , surtout de leur tète , et ont les pieds 
médiocres et les doigtf presque égaUx ; leur maiclie est 
lourde et rampante ; de très grands yeux ^ dont la pu- 
pille se rétrécit à la lumière , comme celle des cbats , -en 
font des animaux nocturnes, qui se tiennent le jour dans , 
les lieux obscurs. Leurs paupières très courtes se reti*' 
rent entièrement.entre l'œil et Porbite y ce qui donne à 
leur pbysionomie un aspect diflerent des autres sau- 
riens. Leur langue est cbarnue y et non extensible ; leur 
tympan un peu renfoncé ; leurs màcboire's garnies tout 
aut our d' une rangée de très peti tes dents serrées ; leur pa- 
lais sans dents; leur peau, chagrinée en dessus de très pe- 
ti tes écailles grenues, parmi lesquelles sont souvent des 
tubercules plus gros, a en* dessous des écailles un peu 
moins petites, plates et imbriquées. Quelques espèces 
ont des pores aux cuisses. La queue a des plis circulaires, 
comme celle des anolis; mais, lorsqu'elle a été cassée, 
elle repousse sans plis, et même sans tubercules, quand 
elle en a naturellement , ce qui a fait quelquefois mul- 
tiplier les espèces. 

Ce genre est nombre!^ et répandu dans les pa^s 
chauds des deux continents. L'air triste et lourd des 
geckos , et une certaine ressemblance avec les salaman- 
dres et les crapauds , les a fait ba!r et accuser de venin , 
sans aucune preuve réelle. 

La plupart ont les doigts élargis sur toute ou partie 
de leur longueur , et garnis en dessous de replis très ré- 
guliers de la peau, qui Ifeur servent si bien à adhérer 
aux corps, que Ton en voit marcher sous des plafonds. 
Leurs ongles sont rétractiles de diverses manières , et 
conservent leur tranchant et leur pointe; conjointe- 
ment avec leurs yeux, ils peuvent faire comparer les 
geckos parmi les sauriens, à ce que sont les chats parmi 
les mammifères carnassiers ; mais ces ongles varient en 



4* 
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nombre selon les espèces^ et manquent entièrement 
dans quelques-unes. 

La première et la plus nombreuse division des geckos , 

que j'appellerai 

Platydactyles. 

. A les doigts élargis sur toutes leur longueur , et garais eu 
dessous d'écaillés transversales. 

Parmi ces geckos platydactyles, quelques-uns n'ont pas 
d'ongles du tdut , et leurs pouces sont très petits. Ce sont de 
jolies espèces y toutes couvertes de tubercules et peintes de 
couleurs vives. Celles que l'on connaît viennent de l'Ile-de- 
France- 

Quelques-unes manquent de pores aux cuisses (i). 

Il y en a u<ie violette dessus , blanche dessous ^ avec 
une ligne noire sur les flancs (G. inunguiSy Cuv.). 

Une autre est grise y toute couverte de taches œillées , 
brunes, à milieu blanc (C ocellatus, d'Oppel). 

Quelques autres ont, au contraire , ces pores très mar- 
qués, (a) Tel est 

Le Gecko cépédien. Pérou. 

De l'île de France 9 aurore marbré de bleu , une ligne 
blanche le long de chaque flanc. ^ 

Je ne sais cependant si les pcMjps , dans ce premier sous- 
|;enre,ne sont pas une marque ou sexe. 

D'autres platydacifyles manquent d'ongles aux pouces, 
aux deuxièmes et aux cinquièmes doigts de tous les pieds , 
ils n'oiit point de pores aux cuisses (3). Tel est 

Le Gecko des murailles. (Lacertusjhcetanus. Aldrov. 6540 
Tarente y des Provençaux; Tarentola y ou plutôt Ter- 
rentola , des Italiens ; Stelliçy des anciens Latins ; Gec- 
kotte, Lacep. Gecko fascicularis. Daud. 

Gris-foncé; la tête rude; tout le dessus du corps semé 

(i) C'est à cette division que M. Gray réserve le nom de Platy dactyle. 
(3) M. Gray a fait de cette division son genre Phelsuma ; le Laceria 
gie^e de Sparm. y doit j appartenir. On le croit très venimeax au Cap. 
(3) C'est de cette division qne M. Gray a fait sou genre Tarentola. 
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de tid>ereule8, formés chacun de trots ou quatre tubercu- 
les plus petits et rapprochés ; les écailles du dessous de la 
queue semblables à celles du ventre. Animal hideux , qui 
se cache dans les trous de murailles , les tas de pierres , et 
se recouvre le corps de poussière et d'ordures. Il parait 
que la même espèce habite tout autour de lalléditerranéei 
et jusqu'en Provence et en Languedoc. 

Il y en a en Egypte et en Barbarie une espèce voisine , 
à tubercule^ simples et ronds , plus saillants sur les flancs 
( G. œgyptiacus , nob.) Egyp-, Rept.,. pi* Vy f« 7 ^ (0* 

Le plus grand nombre de geckos platydactylesne man- 
quent d'ongles qu'aux quatre pouces seulement. Ils ont 
une rangée de pores ^u-devant de Tan us (,2). Tels sont 

Le Gecko h gouttelettes. Daud. (Gecko. Lacep. L xxix. 
Stellio gecko. Schneid. ) Seb. L cvtii. toute la pi. 

Des tubercules arrondis, peu saillants , répandus sur 
le dessus du corps , dont la couleur rousse est semée de 
taches rondes et blanches ) le dessous de la queue garni 
d'écaillés carrées et imbriquées. Séba le dit de Ceylan , et 
'prétend que c'est à lui particulièrement qu'on donne le 
nom de gecko , d'après son cri; mais Bontius l'attribuait , 
bien auparavant^ à une espèce de Java. Probablement le 
cri et le nom sont communs à plusieurs espèces. Nous 
nous 'sommes assurés. que l'on trouve celle-c i dans tout 
l'archipel des lu des. 

Le Gecko à bandes. Lézard de Pandang à Amboine. 
( Lacerta vUtata. Gm. ) Daud. IV. lI 

Brun, une bande blanche sur le dos, qui se bifurqu 
sur la tête et sur la racine de la queue , des anneaux blanc» 
autour de la queue. Des Indes orientales ; il se tient à Am- 
boine ^ sur les branches de l'arbuste nommé pandang de 
rivage (3). 

Il y a de ces platydactyles à quatre ongles , dont le 



(r) Cette 6g. intitidëe : Var. da Gecko annuiairey a trop d'ongles. 
(3) Celte divition est nommëe en particulier , Gecko par M. Gray. 
(3) iV. B. Daudin** donne à tort de» onglet aax poacet de cet deux>> 
geckos. 
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corps est bordé d'une membrane horizontale , et les pieds 
palmés. 
Un des plus remarquables est * 

m 

Le Lacerta honialocephala ; Grevelt. Soc. des nat. de 

fierl. 1809. pi. VIII. 

Qui a les côtés de ta tête et du corps augmentés d'une 
large membrane , laquelle est découpée en festons sur les 
côtés de la queue. Ses pieds' sont palmés. On le trouve à 
Java, au Bengale, (i) • 

Les Indes en ont une autre espèce j à tête et corps bor- 
dés^ et à pieds palnfés ^ mais sans festons à la queue et 
sans' pores au-devant de l'anus ( Pteropleura Horsfiel- 
du y Gray., Zool., jour.,' n*» X, p.* «^ ). 

Enfin quelques platydactyles ont des ongles k tous les 
doigts. 

Nous en avons une espèce lisse ^ à pieds palmés ( ^. 
leachianuSy Nob. ). 
Une seconde division des geckos ; que j'appellerai 

Hemidactyles. 

• < ' - 

Ont la base de leurs doigts garnie d'un disque ovale, 

formé en dessous par un double rang d'écaille en chevron ; 
du milieu de ce disque s'élève la deuxième phalange, qui est 
grêle> et porte la troisième, ou l'ongle, à son extrémité. 
Les espèces connues ont toutes cinq ongles, et la rangée de 
pores des deux côtés de l'anus ; les écailles du dessous de 
leur queue ^ont en forme de bandes larges, comme celles du 
ventre des serpents. 

Il y en a une espèce dans le midi de l'Europe {G. verra- 
culatus,^6b,) d'un gris rôussâtre^ le dos tout semé de petits 
tubercules coniques lin peu arrondis ; la queue a dés cer- 
cles de semblables tubercules; d'Italie, de Sicile, de Pix>- 
vence, comme le G. fascicularis. 

Une espèce très semblable ( G. mabuia, nob. ) h. tuber- 
cules encore plus petits , ceux de la queue plus pointus , 
grise, nuagée de brun , des anneaux bruns sur la queue, 

I ■ * < I m ■ I ■ ■ Il ) ■■■ I > ■ I ■■ ■ ' il I ' Il ■ I ' ■■ I I < Il pi I III , 

(a) M. Fitzinger fait de ce platj-dactyle bordé, son genre Pttchozoon. 
M. Gray en sépare encore sesP^ERÔPLEURA , à cause dePabsejoice des pores. 
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est rendue dans toutes les parties chaudes de l'Amé- 
rique^ et s*y introduit dans les maisons. On lacoanatt 
dans nos îles sous le nom de Mabouia des mufailies (i). 

11 y en a^ à Pondichéry et au Bengale , de si semblables, 
que Ton serait tenté de croire qu'ils y auraient été trans- 
.portés par les vaisseaux (a). 

On trouve aussi aux Indes, un hémidactyie à corps 
bordé {Cmargùidtus , Nob.)^ ses pieds ne sont pas palmés. 
Sa queue est aplatie horizontalement, et a les bords tran- 
chants et un peu frangés. Il a été envoyé du Bengale par 
H. Duvaucel. 
La troisième division des geckos, que j'appdlerai 

Thxgadatiles. 

A les doigts élargis sur toute leur longueur , et garnis en 
dessous d'écaillés transversales ; mais ces écailles sont par- 
tagées par un sillon longitudinal profond, où Tongle peut 
se cflcher entièrement. 

Ceux que' je connais ne manquent d'ongles (|u'aux pouces 
seulement; ils n'ont pas de pores aux cuisses, et leur queue 
est garnie en dessous et en dessus de petites écailles. 

Le Gecko iisse, {G. kevis. D.Stellio perfolkUus. Schn. 
. Lac. ntipicaiMb. Gm. ) Daud. IV. li. Connu dans nos 
îles sous le nom de Mabouia de9 bananiers. 

Gris, marbré de brun ; de très petits grainseans tubercu- 
les dessus ; petites écailles dessous ) sa queue , oatureUe" 
ment longue et entourée de plis comme à l'ordinaire , 
se casse très aisément , et revient quelquefois très ren- 
flée^ et en forme de petite rave. Ce sont ces monstruosités 



(i) Autant que Ton en pe4it juger par la figure, le Thecadactyliu poU 
Ucaris^ et le Gecko acuUatus ^ Spiz, zviii, a et 3, povrrment n'être que 
ce' Mabouia des muraUfesy en différents âges. M. Morean de Jonnès en a 
donné une monographie, mais il Vy confond avec des espèces diffé- 
renies. 

(a) A celte division appartiennent encore le G* à tubercules trièdtes et 
le G. i queue épineuse de Daud.^ le premier est le nème que VtSuU. 
màuritanicus de Schn. Le sieU, platymus de Schn. en est aussi. fort 
Yoisin. 
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acciden telles qui l'ont fait appeler alors G. rapî- 

cauda (i). 

La quatrième division des geckos y que j'appellerai 

Ptyo-Dactyles (a) , 

A les bouts des doigts seulement dilatés en plaques, dont 
\e dessous est strié en éventail. Le milieu de la plaque est 
fendu y et l'ongle placé dans la fissure. II y a à tous les 
doigts des onglée fort crochus. 

Les uns ont les doigs libres, la queue ronde. 

Le Gecko des Maisons, ( Ltw, gecko. Hasselquist. ) Gecko 
lobatus» Geoffr. Kept. Egyp. IIL 5. Stellio Hassel- 

quistiû Schneid. 

* 

Lisse, gris-roussâtre piqueté de brun ^ les écailles et les 
' tubercules très petits. Cette espèee est commune dans les 
maisons'des divers pays qui bordent la Méditerranée , au 
midi et à l'orient. Au Caire, on la nomme ahou hurs 
{père de la lèpre) , parce qu'on prétend qu'elle donne ce 
mai en empoisonnanlf avec ses pieds les aliments , et sur- 
tout les salaisons, qu'elle aime beaucoup. Quand elle 
marche sur la peau , elle y fait naître des rougeurs, mais 
peut-être seulement à cause de la finesse de ses ongles. Sa 
voix ressemble un peu à celle des grenouilles. 

D'autres ont la queue bordée de chaque c6té d'une mem- 
brane , etles pieds demi-palmés ; ils sont probablement aqua- 
tiques. Ce sont les ZTrop/s^ff^deDuméril. 

Le Gecko /rangé. {Stellio Jimbrîatus. Schn. ) Tête plate. 
Lac. ou FamO'Cantrata de Madagascar. Brug. Lacep. L 
XXX. Daud. IV. Lii. 

A non-seulement une bordure <iux côtés de la queue,, 
mais elle s'étend le long des flancs , où elle est frangée et 
déchiquetée. On le trouve à Madagascar, à ceque l'on dît, 



(i) Le gecko squaUdus , Herm. , doit appartenir à cette division , s'il 
n'est pas le même que le Usvis, Le gecko de Surinam, Daud. , n'est qu'an 
indiyida plus jeune et mieux coloré d|i laevis. 

(a) De îr1»«y , eveiltail. 
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9ar les arbres y où il saute de brauche cd branche. Le peu- 
ple de ce pays le redoute beaucoup ^ mais à tort (i). 

Le Fouette-Queue de Lio. ou Gecko du Pérou* ( Lac. 
caudii^erbera. Lin. ) Fouillée. L 3ig. 

N'a point de frange aux côtés du corps^ mais seulement 
i ceux de la queue ^ sur laquelle il y a aussi une crête 
membraneuse verticale. Feuillëe l'a trouvé dans une fon- 
taine des Gordiliëres. Il* est noirâtre , et long de plus d'un 
pied. 
On peut faire une cinquième division , 

Les Sfheriodagtyles, 

• 

De certains petits geckos, qui ont les bouts des doigts 
termmés par un^ petite pelotte sans plis, mais toujours 
avec des ongles rétractiles. 

Lorsque la pelotte est double, ou écbancrée en avant% ils 
tiennent de près aux ptyodactyles non bordés. Ceux que 
l'on connaît viennent du Cap ou des Indes. Tel est 

Le G. porphyre, Daud. 

Gris roussâtre^ marbré et piqueté de brun, (a) 

Plus souvent la pelotte est simple et ronde. Les espèces 
sont d'Amérique. Tel est 

Le Gecko sputateur à bandes. Lacép. Rept. L pi. 

xxviii. f. I. 

Petite espèce y joliment marquée de bandes transverses 
bruneS; tranchées suAin fond roux, et répandue dans les 
maisons à Saint-Domingue, ou on lui donne aussi le nom 
de mabouia. Il y a dans la même île, une'espèce voisine ^ 
mais d'un cei\dré uniforme, id.y ib., f., a. 
Enfin , il y a des saurien's qui , avec tout les caractères des 

geckos y n'ontpas les doigts élargis. Leurs ongles , au nombre 

de cinq , sont néanmoins rétract îles. 



(i) Selon la descrip. de Brugaière, le tarroubëâe Madagascar aarail 
tons les caractères du famocautraca excepte la frange, etlepoace qailui 
manquerait aux pieds de devant. M.Fitzingcr enafaitson genreSARRUBA. 

(a) i)aadin a cru à lort ce gecko d'Amërique et synonyme des ma- 
bouia. 
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Les uns ont la queue ronde, les doigts striés en dess^us^ 
et dentelés adx bords. Ce sont 

Les Steitodacttles. 

Il y en a un en Egypte ( *yre/i. gattatus)^ Êgyp., Eept,^ 
pi. V^ f. a (i) ; lisle, griS; semé de taches blanchâtres. 
l)'autres ont les doigts grêles et nus; ceux qui ont la queue 
ronde sont 

Les Gymnodacttl^s de Spix. * 

Il y en a en Amérique à séries régulières de petit tuber- 
cules. Gymnodactjrlus geckoides, Spix.^X, viii, i , en pa- 
raît aussi un. 
D'autres ont la queue aplatie horizontalement en forme 

de feuille ; je les nomme 

# 

Phyllures. • 

On n'en connaît encore qu'une espèce de la Nouvelle* 
Hollande {Stellio phyllunis , Schn.; Lcteerta platuray 
White New. South. Wh. , p. 24^, f. 2) (2), grise, 
marbrée de brun en dessus , toute hérissée de petits tu- 
bercules pointus. 

On est obligé d'établir une cinquième famille 

Des CAMÉLÉONIENS 

Pour le seul genre 

des Caméléons. ( Cham^leo. ) (3) 

Lequel est bien distinct de tous les autres sauriens y 
et ne se laisse pas même aisément intercaler dans leur 
série* 

(x) Sons le nom impropre d^agame ponctué, H est reprodalt, supl. y 
Ipl. I9 f. 3 ^ et une espèce voÎHaey f. 4- 

(2) Kflpportée , on ne sait pourquoi , aux stellions par Daudin. 

(3) XA^ctiAEtf» (petit lion), nom de cet animal chez les Grecs, et 
surtout dans Arisiote, qui Fa parfaitement bien décrit « Hist. an.; lib. II, 
cap, XI. 
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Us ont toute la peau chagrinée par des petits grains 
*écailleux; le corps comprimé et le dos comme tranchait; 
la queue ronde et prenante; cinq doigts i tous les pieds, 
mais divisés en deux paquets, l'un de deux, l'autre de 
trois : chaque paquet réuni par la peau jusqu'aux on- 
gles; la langue charnue , cylindrique et extrêmement 
alongeable ; les dents tiûlobées ; les yeux grands , mais 
presque couyer.ts_par la peau , excepté un petit trou vis- 
à- vis la prunelle, et mobiles indépendamment l'un de 
l'autre; point d'oreille extérieure visible^ l'occiput re- 
levé en pyramide. Leurs premières c6tes se joignent au 
sternum , les suivantes se continuent chacune i sa corres- 
pondante, pour enfermer l'abdomen par un cercle entier. 
Leur poumon est si vaste , que , qtiand il est gonflé, leur 
corps parait transparent , ce qui a fait dire aux anciens 
qu'ils se nourrissent d'air. Ils vivent d'insectes , qu'ils 
prennent avec l'extrémité gluante de leur langue : c*est 
h seule partie de leur corps qu'ils meuvent avec vitesse. 
Ils sont pour tout le resté d'une lenteur excessive. La 
grandeur de leur poumon est probablement ce qui leur 
donne la propriété de changjsr d% couleur , non pas , 
comme on l'a cru , selon les corps sur lesquels ils se 
«trouvent, mais selon leurs besoins et leurs passions. 
Leur poumon , en eSet , les' rend plus ou moins trans- 
parents, contraint plus ou nu>ins le sang à refluer vers 
la peau, colore même ce fluide plus ou moins vivement, 
selon qu'il se remplit ou se vide d'air. Ils se tiennent 
constamment sur les arbres. 

Le Caméléon ordinaire. (Lacerta africamu Gm.) Lacep. 1. 
XXII. Seb. I. Lxxxii. I. Lxxxiii. 4« (0* 

D'Egypte et de Barbarie , qui se"* trouve aussi dans le 
midi de l'Espagne, et jusque dans les Indes , a le capu- 
chon pointu et relevé d'une arête en avant ; les grains de 

. ^ — ^ 

(i)Iieoam. ttapUy £g., Rept., iv , 3; Cham. earinaius, Merr. , 
Ch!^ suhcroceus y id,? , 
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la ^au égaux, et serrés , la crête supérieure dentelée Jus* 
gu'à la moitié du dos, l'inférieure jusqu'à l'anus. 

Le capuchon de la femelle saille mx)ins; et les dentelures 
de ses crêtes sont plus petites. 

Une autre espèce assez semblable , et des îles Séchellea 
{Cham, tigriSy Cuv. ), a le casque comme la femelle du 
commun y les grains du corps fins et égaux y et se distingue 
par un lambeau comprimé et dentelé sous le bout de sa 
mâchoire inférieure. Son corps est semé de points noirs.. 

Une autre espèce voisine de l'île de Bourbon ( Cham. 
verrucosus^ Cuv.j); a des grains plus gros , épars parmi les 
autres 5 et une série de verrues parallèle au dos au]t deux 
tiers de sa hauteur. Le capuchon est comme dans la fe- 
melle du commun; les dentelures du dos sont plus fortes ; 
celles du ventre plus faibles. 

Le Caméléon nairt. {Lacerta pumila. Gmel.) Chamœleon 
pumilus, Daud. IV. lui. ) CJiam, margarîtaceus. Merr.. 
Seb. Lxxxii. 4* 5. 

A le capuchon couché en arrière, des verrues éparses^ 
sur les flancs, sur les membres et sur la queue; sous la 
gorge des lambeaux nombreux f comprimés , finement 
dentelés , qui varieq^ selon les individus. Il se trouve au 
Cap, à l'île de France , aux Sécheiles. (i) 

Le Caméléon du Sénégal. ( Lacerta chamœleon. Gm. ) 
Ch. planiceps. Merr. Seb. L lxxxiii. 2. 

A le capuchon aplati et presque sans arête , de forikie 
horizontalement parabolique. Il se trouve aussi en Bar- 
barie et même eu Géorgie. 

Une espèce 'de l'île de France ( Cham. pardalis, Cuv. ) , 
a le casque plat comme celle du Sénégal, mais son mu- 
seau a un petit bord proéminent en avant de la bouche ; 
des grains plus gros sont épars parmi les autres, et son 
corps est semé irrégulièrement de taches rondes, noires, 
bordées de blanc. 

Une autre eaj^ece {Cham. Parsonii, Cuv.) trans.phil. lviii, 

1 — . 

(i) Je crois que le Cham, seichelleruis de Kohi, nVst qu'une femelle 
du Pumilus, 
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à casque plat, un peu tronqué en arrière, i| la crête du sour- 
cil prolongée et relevée de chaque côté sur le bout du mu- 
seau, en un lobe presque vertical. Ses grains sont égaux, 
et il n'a de dentelure ni en dessus ni en dessous (i). Enfin 

Le Caméléon des Mohiques , à nez fourchu. ( CHàm. bifur- 

eus. Brougn. ) Daud. IV. liv. 

A le casque pk|, demi-circulaire; deux grandes proé' 
minences comprimées, saillantes, en avant du museau, 
qui varient en longueur probablement selon les sexes. 
Ses grains sont égaux , son corps est semé de taches 
bleues serrées, et il y a au bas de chaque flanc, une 
double série de blanches. 

La sixième et dernière famille des 9au riens est 

celle 

Des SaNCOlDIENS. 

Reconnaissable -à ses pieds courts , à sa langue 
non extensible et aux écailles égales qui couvrent 
le corps et la queue comme des tuiles. 

Xes Sginques. ( SciNCUS. Daud. ) 

Ont quatre pieds assez courts , un corps presque 
d'une venue avec la queue, sans renflement à l'oc- 
ciput , sans crête ni fanon , couvert d'écailles uni- 
formes , luisantes , disposées comme des tuiles ou comme 
celles des carpes. Les uns ont la forme d'un ftiseau; 
d'autres, presques cylindriques et plus ou moins alongés, 
ressemblent à des serpent5,<et surtout à des oruets, avec 
lesquefs. ils ont aussi plusieurs rapports intérieurs, et 
qu'ils lient à la famille des iguanes par une suite non 
interrompue de nuances. Du reste, leur langue est 
charnue, peu extensible et échancrée, leurs mâchoires 
sont garnies tout autour de petites dents serrées. Par 

(i) Je ne connais point le Chant. dUepit, Leach. , ou hilobus^ Knhl. 
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leur anus, leurs verges, leur œîl, leur oreille, ils res- 
seuibleut plus ou moins aux iguanes et aux lézards ; 
leurs pieds ont des doigts tous libres et onguiculés. 

Certaiiyss espèces ont des dents au palais et une den- 
telure au bord antérieur du tympan. 

On doit distinguer dans le nombre , à. cause de son mu- 
seau tranchant et un peu relevé (i) y ' 

Le Scinque des pharmacies (Lac* sdncus. Lin. Scincus 

officinalis. Schn. El adda des Arabes.) Lacep. I. xxni. 

Bruce. Abyss* pi. Sg. Égypt. Kept. Suppl. pi. a. f. 8. 

Long de six ou huit pouces ; la queue plus courte que 
le corps : cqj^i-ci jaunâtre-argenté; des bandes transverses 
noirâtres; il vit dans la Nubie ^ l'Abvssinie , PArabie , 
d'où pn l'apporte à Alexandrie, et de là dans toute l'Eu- 
rope. Il a une promptitude extraordinaire à s'enfoncer 
dans le sable quand il est poursuivi (2). 

Parmi ceux qui ont le museau mousse , on peut remar- 
quer une espèce répandue dans toutes les Indes {Se. rufes* 
ce/w), vcrdâtre, une ligne jaunâtre le long de chaque flanc, 
les écailles chacune à trois petites arêtes relevées. 

Unedumidi de l'Afrique, très répandue autour du Cap 
{Se. trivittatus), brune; trois lignes plus pâles tout le long 
du dos et de la queue. Des taches noires antre les li- 
gnes (3), 

Et surtout une grande espèce du Levant {Se. cyprins , 



(1) G^tft de cette espèce sealement qne M. FilzLnger compose son 
^enre Scincus, les aatres forment son genre Mabouia. 

(2) Les Grecs et les Latins nommaient s$incus, le crocodile terrestre, 
par conséquent an monitor, aoqAel Ils attribuaient beaucoup de 
vertus ; mais depuis le mojren âge , on vend généralement sous 'ce nom , 
et pour les mêmes usages , Tespèce ci-dessus. Les»orientaax la regardent 
surtout comme nn puissant aphrodisiaque. 

(3) Aj. Scincus erjihrocephalus. GilJ^ms., Se. nat. Phîl., I , xviii ; — 
Se bicolor, Harlan.,îb. , IV, xviii, 1; '^ Se. mulliseriatiiSj Nob., 
Geoff., Eg.) rept., IV, f. 4* ^ons le lïamd^ Anolis payé. — Nous croyons 
aossi devoir rapporter à cette subdivision , quoique nousn^ayons pn- en- 
core nous le procurer , le gros scinque , appelé Galley- wasp , à la Jamaï- 
que ;Sloane, II, pi. 273, f. 9. {Lacerla occidua^ Sh. ). 
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(>OT. ) Lae. €^riu5 seincoidesj Aidror.^ Quadr., Dîg., 666 , 
GeofF.y Desc. de TÉgypU, Rept., pi. Ul , f. 3 ^ toas le nom 
d'Jnolis gigantesque; verdàtre , à écailles lisaet , k queue 
.plus longue que le corps; une ligne pAle le long de cha- 
que flanc. 

D'autres scinques ^ les Tiuqujl , Gray, n*ont point de dents 
au palais. 

Il en est une très répandue dans le midi de l'Europe , la 
Sardaigne, la Sicile, l'Egypte {Se* variegatus. Se. oeellatusy 
Schn., Daud. , IV, lvi, Geoff., Égypt., Rept., pi. V, f. i , 
sous le nom à*AnoUs marbré , et mieux Savig., £&,, supp., 
pi. II , f. 7 ) y qui a sur le dos , les flancs et la queue , de 
petites taches noires rondes, marquées chacune d'un trait 
blanc. Le plus souvent une ligne pâle règne le long de 
chaque côté du dos. • • 

Nos Antilles en ont plusieurs espèces , dont une s'y 
nomme improprement AnoUs de terre et Mabouia, Lacep., 
pi. XXIV, lisse, brun-verdâtre ; des points noirâtres épars 
sur le dos; une bande brune mal terminée, allant de la 
tempe sur l'épaule et au-delà (i). 

Les Moluques et la Nouvelle-Hollande ont des espèces 
de cette division remarquables par leur grosseur (a). 

Les Seps (3). ( Seps. Daud. ) 

Diflerentdes scinques seulement par leur corps encore 
plus alongé , tout-à-fait semblable à celui d'un orvet , et 

(1)1*3 fîg. de Lac. est exacte, saaf la queae qai est trop courte, Fin- 
dividii Payant eue castée , cqpime il arrire sonrent à toas les lëzards. — 
aj. le Se. àfianci noirs, Qooy etGaym. , voy. Je Frejc, pi. 4^; --«Se. 
bistnattu , Spiz , xxvi , 1. , 

(a) Lac, scincoides, White, a4a 5 — Scincus nigroluUus, Qaoy et Gaym, 
Frcyc, ^1; — Scînc. crotaphomelas , Per. et Lacep. , etc. 

N. B. Je n'ai pu Bommer que très* peu» d'espèces de scinques , parce 
qu'elles sont si mal caractérisées dans les auteurs, qu'il m'est presque 
imp09sibU d'en indiquer la synonymie avec quelque cenitnde. C'est le 
genre qui a le plus besoin d'ane nionograpliiff. 

(3) Seps et chalcis étaient, cliez les anciens , les noms d'un animal que 
les uns repre'sentent comme un lëzar^, les autres comme un serpent. Il 
est très probable qu'ils désignaient le seps à trois doigts d'Italie et de 
Grèce. Seps vient de ^»*t'» , corrompre. 
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par leurs pieds encore plus petits, et dont les deux 
paires sont plus éloignées l'une de l'autre. Leurs poumons 
commenœnt à montrer de l'inégalité. 

Ou en possède une espèce à cinq doigts, dont les posté- 
rieurs inégaux. (S. ScincoideSj nob.) / 

Une à cinq doigts à peu près égaux et courts ( Anguis 
quadrupes y Lin., Lacerta serpens^ Gm. ), Bloch, Soc. 
des nat. de Berl., tom. Il , pi. i (i)I Des Indes orientales. 

Une à quatre doigts, dont les postérieurs inégaux (le 
Tetradactylits decresiensis , Per.) (2), et une à trois, d'ail- 
leurs très semblable à la précédente ( Tridactylus decre- 
siensis y Per. ). Toutes deux viennent de l'île de Grès, et 
sont vivipares. 

Une à trois doigts très courts et à pieds très petits , 
nommée, en Italie , CeceUa ou Cicigna {Lacerta chalci- 
des , L. ), grise, à quatre raies longitudinales brunes, 
deux de cbaque côté du dos. Elle est aussi yivipare, se 
meut avec' rapidité, sans s'aider de ses pieds ; vit dans les 
prés, se nourrit d'araignées, de petit limaçons, etc. (3). 

Nos provinces méridionales en ont une très semblable^ 
mais à huit ou neuf raies brunes, également espacées 
(Zygnis striatay Fitz.) 

On poun^ait séparer des autres une espèce dont les 
écailles toutes carénées et pointues, sont à peu près dis- 
posées en vertïcilles (4) ( Lac. anguina , L. )j Lac. mono- 
dac tria y Lacep., Ann. Mus. Il, lix, 2,etVosmaer.,Monogr. 
'774 7 f* 1^ 80^8 ^® ûom de Serpent-lézard. Ses pieds sont 
de petits stylets non divisés. Elle yjt aux environs du cap 
de Bonne-Espérance. 



(i) M. Gray en a faitV)n genre Ltgosoma ; M. Fitzioger la laisse dans 
sa Mabuia oa scinques saos dçnts palatines. ^ 

(a) C'est à cette espèce que Fitzinger réserve le nom gënériqae de Seps; 
il rappelle seps Peronii. 

(3) Merrem, au contraire, avait fait son'f genre Seps de^cette^seule 
espèce. Fiizinger Pappelle maintenant, d'après Ok^ , Ztgitis, et y joint 
le tridactyle de Tisle Decres de Peron, qui se rapproche bien davantage du 
tclradactyle de la même fie. 

(4) C'est le genre Monodacttlus , Merr. , ou Cham;esaura, Filz. 
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Les Bipèdes. ( Bipes. Lsoép. ) 

Sont na petit genre qui ne difli^re des «eps que parce 
qu'ils manquent entièrement de pMs de. durant, 
n*ayant que des omoplates eidesclaTicnles^achées tons 
la peau^ et leurs pieds de derrière seuk étant Tisibles* 
Il n'y a qu'un pas d'eux aux ofvets. 

Les uns ont une rangée de pores au-devant de ranu8(i). 

J'en ai disséqué un rapporté delà Nouvelle^Hollande 
par feu Péroa (le Bipède lépidopodey La cep., An, du Mus., 
tome IV , pi. LV ) ; qui a les écailles du dos carénées , et la 
queue deux fois plus longue que le corps (a). Ses pieds 
n'offrent à Textérieur que deux petites plaques oblongues 
et écailleuses : mais on y trofuve par la dissection un 
fémur ^ un tibia, un péroné ^ et quatre os du métatarse 
formant des doi{;t8 ,- lùais sans phalanges. Un de ses 
poumons est de moitié moindre que l'auti'e. 11 vit dans la 
vase. 

D'autres n'ont pas cette rangée de pores. 

Il y en a une petite espèce du Cap , décrite depuis long- 
temps {Anguis bipes f Lin., Lacerta bipes y Gm. ) , Seb. I, 
Lxxxvi, 3 , dont les pieds se terminent chacun par deux 
doigts inégaux (3). 

Le Brésil en produit une autre ( Pjrgopus carioeocca ) , 
Spix., XXVIII, a , plus grande, k pieds indivis, comme ceux 
dulépidopode , mais plus pointus, à écailles toutes lisses. 
Il est verdâtre, avec quatre lignes longitudinales noi- 
râtres (4)* 

(i) II? fonneat le gearePT^opus de Merrem. 

(a) La %. de Lskcep, est faite diaprés un individu dont la qacue avait 
été fUtée et repcoiuke \ eo général » dams ioate cette classe , on est fort 
sujet à être trompé sar ia lon^itf «r pvopofftîofiaeile des queœs. 

(3) C'est le genre Bi»es, Merr., on ScaiiOTCft de Fitzin^r. Le Seps 
grottovienoa monodaeffrU de DawiîB, deac Merrena « Cait «on genre Ptgo- 
DMnniB, n'en était <|a'an indtvtdo aaal oedi»er¥é« et ce ^ore doit être 
nféy coBBihe Merrem le soi>p99MHit d^a. Le Seps sexUneaia^ Harlan.» 
Se. Bat. Plnl., IV, pi. nwir, f. a » b'«ii est qu'wae varië^. 

(4) Le Pfg, striatus, Spiz , zxyui , i , ne m'en paratt que k jeune âge. 

TOMIÎ II. 5 
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Les Chalcidbs. (Chalcsdes. Daud. ) 

Sont 9 comme les seps , des lézards très alongés et sem- 
blables à, des serpents; mais leurs écailles, au lieu d'être 
disposées comme des tuiles , sont rectangulaires, et for- 
ment j comme celles de la queue des lézards ordinaires, 
des bandes transversales qui n'empiètent point les unes 
sur les autres. 

Les uus ont un sillon de chaque côté du tronc, et le 
tympan encore très apparent. Ils se lient aux cordyles , 
comme les seps se lient aux scînques^ et conduisent sous 
plusieurs rapports aux sheltopusics et aux ophîsaures. 

On en connaît une espèce à cinq doigts, des Indes 
. orientales ( Zoc. seps , Lin. ). 

Une à quatre (Zoç. tetradactjrla, Lacep.); Ann. du Mus., 
II, Lix, a(i). 

D'autres ont le tympan caché et conduisant directement 
aux bimanes, et par là aux amphisbènes. 
Il y en a une espèce à cinq doigts (a). 
Une du Brésil , à quatre devant et à cinq derrière ( JJe- 
terodactylus imhricatusj Spix., xxvii , i ). 
Une à quatre à tous les doigts (3). 
Une dont les doigts, au nombre de cinq devant, et de trois 
derrière, sont réduits à de petits tubercules si peu visi- 
bles, que l'espèce a été regardée tantôt comme ayant trois 
doigts, tantôt comme n'en ayant qu'un (4). Elle est de la 
Guianne. 

Les BiiftAKrES.'(GHiROTES. Guy.) 

Ressemblent aux cbalcides par leurs écailles verticil- 



( i) Cett le genre Tetbabacttlits deMerrem, oa Saviopiiu 
(a) C*est celle-ci qoi forme le genre Chài.gioes de Fitiinger. 

(3) (Test le genre BftACHTpus de Fitsdnger. 

(4) Dans la première «apposition, c'est le Choiade deLacép., pi. zxzir. 
Le chamœtaura eophias de Schn.» le genre Chalgis de Merrem et le genre 
Ck>PHiÂS de FilzÎBger. Dans la denzième hjrp.» c'est le Chaldde mono^ 
dactjrïe de Daodin , On le genre Qixjomva de Merrem ; mais tons ces genret 
sa rëdaisent à une seule espèce. 
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léea^ et encore plus aux ampbisbèues par la forme ob- 
tuse de leur tète ; mais se distinguent des premiers parce 
qu'ils manquent de pieds de derrière, et des seconds , 
parce qu'ils ont encore des pieds de devant. 

On n'en connaît qu'un du Mexique , 

Le Bimane cannelé» (Bipède cannelé» Lacep. Chamœsaura 
propus, Schn. Lacerta lumbricoîdes* Shaw. ) Lacep. 
L XI.I. • •> 

A deux pieds courts à quatre doigts chacun^ avec un 
vestige de cinquième , assez complètement organisés à 
l'intérieur^ attachés par des omoplates^ des clavicules^ et 
un petit sternum^ mais sa tête, ses vertèbres , en un mot 
tout le reste de son squelette ressemblent à celui de Tam- 
phisbène. 

Jl a huit ou dix pouces de long , est gros comme le petit 
doigt 5 couleur de chair, revêtu d'environ deux cent vingt 
demi-anneaux sur le dos , et autant sous le ventre y qui se 
rencontrent en alternant sur le côté. On le trouve au 
Mexique , où il vît d'insectes. Sa langue , peu extensible^ 
se termine par deux petites pointes cornées ; son œil est 
très petit ; son tympan recouvert par la peau y et invisible 
au-dehors; au-devant de son anus sont deux lignes de po- 
res. Je ne lui ai trouvé qu'un grand poumon et un vestige 
de petit, comme à la plupart des serpents (i). 

(i)L6s genres qui terminent cet ordre des sauriens, s^interposent 
de diverses manières entre les sauriens ordinaires et les genres ]^cës 
en tète de Tordre des ophidiens» an point qae plusienrs nataraiistes 
ne croient plus aujourd'hui devoir séparer ces deux ordres, ou bien 
qu'ils en établissent un , comprenant d'une part les sauriens , moins 
les crocodiles, et de l'antre les ophidiens de la .lamiUe des anguis; 
mais il existe parmi les fossiles d'anciennes formations calcaires , deux 
genres bien plus extraordinaires, et qui, avec une tétê et un tronc 
de sanrien , ont des pieds portés sur des membres courts , et formés 
d^nne multitude de petites articulations rassemblées en une espèce de 
rame on de nageoire ^ comme sont les nageoires ou pieds de devant des 
cétacés. .^ ' 

L'un de ces genres , celui des Igbthtosiurvs , avait une grosse tête 
portée sur un cou assez court , d'énormes yeux , une queue médiocre , un 

5* * 
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LE TROISIÈME OUDRE DES REPTILES, 

Les ophidiens (i) ou SERPENTS. 

Sont les reptiles sans pieds ^ et par conséquent 
ceux de tous - qui méritent le mieux la dénomina- 
tion dé reptiles. Leur corps, très alongé^ se meut 
aa moyen des replis qu'il fait sur le soL* 

On doit les diviser en tro» familles. 

Ceux de la première , ou 

Les ANGUIS (2). 

Ont encore leur tête osseuse^ leurs dents > leur 
langne semblables à celles àe% seps ; leur oeil est 
muni de trois paupières, etc. ; ce sont , pour ainsi 



^miAAi^mtÊi^'^'mma 1 é » ■ >■ ^ ■■— ^fc^i^i— ^w^i^M^i^i^^fc^^i^M^^— ^■^■^^Mi^p^i^^ilfc» 



museaa alongé armé de deuts coniques, adliérentes dans une rainure. 
On en a déterre en Angleieitè, en France et en Allemagne, diSérentes 
eftpèee$ « dont queiquet-unes très grandes. * 

L'autre» le FfiBstoflÂtr^vs^ avait uae petite tète portécT sar •& imi^ coq 
de serpent» coeoposé de plus de vertèbres cervicales que dans aocam ani- 
mal coana.* Sa qoea^ était ocMiFie ; on en a anss^ trouvé des débiîs «vr le 
continent. 

Ces denlK geniros •.dus en grande partie aux lecliericlies de VM^ Home » 
Conybearei Buckland, etc., fcabitaîent la mer. ils doivent 'ébmntr vmt 
famille très distincte ; mais ce que Ton contialt de leur ostéolOgie , tes 
rapproche plus de ooanaun des sauriens qve des crocodiles , *aKq«iels 
H. FitBjBger les assocàe dime sa fa»îUe des Loiigàta , et cela 4'aaUnt 
plus ^ratmtemetit, que Ton ae connaît ni leurs ceaiUet m leur litui^e, 
les dcu]bBarties caractéristiques des loricata. 

(i) OpLidMa, d' «<P'^ ( serpent ). 

(a) Jlnguiê, nom ^énériqne des serpents en latin. 



V 
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dire^ des seps sans pieds ; Ils entraieul lous daus le 



genre 



Dms OavBTs« ( Aaaui^^ L. ) 



Giractérisés à l'extérieur par des écailles inibriquées , 
qui les recouvrent entièrement. On en a fait quatre 
sous-genres , dont les trois premiers ont encore sous la 
peau des os d^épaule et de bassin. 

Lbs ScBEiAOFiisiii. (FsBUDOfvt* MoTrem.) 

Ont le tympan visible k rextérîeur , et de cbaque côlé de 
Tanus une petite proéminence (i)^ dan s laquelle est un petit 
os analogue au fémury et tenant à un vrai bassin caché sous la 
peauj quant à l'extrémité de devant , c'est 4 peine si elle se 
montre au-dehorspaf un pli difficile à remarquer, et sans 
humérus intérieur.Un de ses poumpnsest d'un quart moindre 
que l'autr/e. Les écailles sont carrées , épaissesj à demi-imbri- 
quées, et il y en a^ entre celles dudoset celles duventre^ déplus 
petites qui produisent un sillon longitudinal de chaque coté. 
Pallas en a fait connaître une espèce du midi de la Kus- 

sie^ qui se trouve aussi en Hoygric, eu Dalmatie (P. /m/- 

lasùy Nob.j Lacerta apoda, Pall., Nov.com,, Petrop. XIX, 

pi. IX , f. I. ] , longue d'un et deux pieds. Les écailles du 

dos lisses ; celles de^la queue carénées. 
. M* Du rvUleen! a- découvert dans l'Ardiipel une autre ^ 

dont les écaillfis.du dot)»ofit rudes et carénées comme celles 

de la qneu!^(^Psm IktntHiéi y Nob. ). 

Un iousrgenre réimn f i^lui 

. Des Opbi8Aur£s (â). ( Opbisavrps. Daud.) 

- Ne dif&:e de^scheltopusiks , que parce qu'il n'a plus exté- 

■vieurcmentdVppAvenee d^esli^mités postérieures; maison 

voit encore «on tympan^ e^ ses écailles laissent aussi un pli de 

chaquecôféde son tronc.Lepetitpoumonfaitletiersdu grand. 

L'espèce connue le plus anciennement {Oph, vcntralîsf 



(i) PseuJopus [pied faux). Je n'ai |)as pu apercevoir, plus que 
M. Sclmeîdcr , de diTisïon À rexlrcmitë de ce très petit vestige de pied, 
(a) D' «9'< ( serpent ) , et de txv^oç ( ^zard ). 
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— Ang. ventralisy L. ), Catesb.^ 11^ li'x^ est commune dans le 

sud des États-Unis. Sa couleur est un vert jaunâtre^ tacheté 

' de noir en-dessus. Sa queue est plus longue que le corps^ il 

se rompt si aisément^ qu'on l'a appelé serpent de verre (i). 

Les Orvets proprement dits. ( Aifouis. Cuv. ) 

]N*ont aussi aucune apparence .d'ei^t];én[ii té visible au de» 
hors; leur tympap,méme est caché sous l^peau ; lei|u:9.4ent» 
maxillaires sont comprimées et cro(;hu6S, iU n'en ont point 
au palais. Leur corps est entouré d'écailles imbriquées, sans 
pli sur le côté* Un des paumons est de moitié plus petit que 
l'autre 

Nous en avons une r espèce foirt commune dans toute 
l'Europe ( y^nguisjragiîis yh.)y Lacep. ïï , xix , i , à écailles 
trcs lisses^ lui;sant.e8; jaune argenté cri dessus ^ noirâtres 
en dessous y trois filets noirs Ifî long du dos., qui se chan- 
gent avec l'âge en diverses séries de points et finissent par 
disparaître.; Sa qûeuc est de la lon-gucur dû corps; l'ani- 
mal atteint un pied et quelques. pouces j, vit de lombrics^ 
d'insectes; fait' SÇ8 petits vivants (2). ' , ' 

Ces trois sous-gènresont encore unbassin'imparfait^un petit 
sternum ^ une omoplate et une clavicule cachées sous lapeau. 
L'absence de toutes ces parties osseuses oblijge der séparer 
aussi des orvets^ 1ë sous-genre que je.nommej'ai 

.AcoBfjiÀ^C^j'vM. .,.Ki > ;. .. 
Et qui leur ressemble par la structure). de rla. tête , et 
les paupières, mais qui D'à* pas de 9ternum ni dé vestige 
d'épaule et de bassin ; leurs côté9*antérieiirQ»se réunissent 
l'une à l'autre sous le tronc paD des pvii^kyngements cartila- 
gineux. Je n'y ai trouvé qu'un poumon médiocre et un 
très petit. Leurs dents sont petites éi coniques; je crois 

* ■ * 

(i) Aj» Ophfs.pun€tatu3^0phif.'Strhtulus,'^oh.fdeuT$fxpètxs aouTelles. 

(3) 'L'anguis erix , L. , n'est qu'un jei^e oryet pomoinn ^/tMi tes lignes 
dorsales sont epcorç bien marquées j et Vanguis clwicus , doni^ Da^dia 
fait un érix , sans que Ton sache pourquoi , est un vieux orvet commun à 
queue tronquée.' On n'en parle que d'après Gronovius , qui cite le coluber 
de Gesncr. Ce Coluber est précisément l'orvet commun vieux. 

(3) ^cùntias (^jawelot), nom grec d'un serpent que l'on croyait syiaor- 
ccr comme un trait sur les passants (d uicc^'liÇa^ jaculor),. 
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leur en avoir aperçu quelques-unes au palais. On les recon- 
naît aisément à leur museau enfermé comme dans une sorte 
de masque. 

L'espèce bien connue ( jénguis meleagris , L. ) ^ Seb.., H , 
XXI, I , (1) vient du cap de Bonne-Espérance y elle ressem- 
. ble à notre oi*vet; mais sa queue obtute est beaucoup plus 
courte; sur son dos régnent huit rangées longitudinales de 
tadies brunes. Le môme pay,8 en produit d'autres espèces , 
dont une entièrement aveugle (Ac. cœcus^ Cuv. ). 

La seconde famille , ou celle • 

^ I)e$ vrais serpents. 

Qui est de beaucoup Ja plus nombreuse ^ com- 
prend les genres sans sternum ni vestiges d'épaule ; 
mais dont les côtes entourent encore une grande 
partie de la circonférence du tronc , et où les corps 
des vertèbres s'articulent encore par une facette con- 
vexe dans une facette concave de la suivante ; ils man- 
quent de troisième paupière et de tympan ; mais 
l'osselet de l'oreille existe sous la peau, et son man- 
che passe derrière l'os tympanique. Plusieurs ont 
encore sous la peau , un vestige de membre posté- 
rieur^ qui montre même au-dehors dans quelques- 
uns son extrémité en forme de petit crochet (2). 

Nous les subdivisoj^s en deux tribus. 

Celle des DoniiLES-MARCHEuns a encore la ma- 

« » 

(1) Daudin a Êiit aussi ua èlrir de Vanguis meleagris f mais sans motif; 
car ses ëcaiiles inférieures ne sont pas plus grandes que les antres. Je Ine 
suis as|aré , par la dissection , que ce serpent n'a point le sternum que 
M. Oppel lui suppose. ^ 

(a) Voyez la Dissertation allemande de M. Mayer » sur les estrâuitës 
postërieores des ophidiens; dans le XII* toL des Carieux de la nature de 
Bonn. 
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choire inférieure portée comme dans tous les rep- 
tiles précédents^ par un os tjmpanique y iauaédia- 
tement articulé au crâne , les deux branches de 
cette mâchoire sQudées en avant, et celles de la 
mâchoire supérieure fixées au crâne , et à l'oa inter- 
maxillaire ; ce qui fait que leur gueule ne petit se 
dilater comme dans la tribu suivante, et que leur 
tête est tSut d'une venue avec le reste du corps , 
forme qui leur permet de marcher paiement bicD 
dans les deux sens. Le cadre osseux de l'orbite est 
incomplet en arrière, et leur œil fort petit; du 
reste ils ont le corps couvert d'écaillés, Tan us fort 
près de son extrémité , la trachée longue , le cœur 
très en arrière. On n*en connaît point de veni- 
meux. 

II y en a deux genres , dont Tun se rattache aux 
chalcides et aux bimanes, ^t Vaulrfe aux orvets et 
aux acontia^. 

LbS ÀMPHISBàlfES (t)* ( AMPHISBiSHA. L. ) . 

Ont tout le corps entouré de rangées circulaires d^é- 
cailles qûadrangulaires, comme les ehalcides et les \A- 
mânes parmi les sauriens, une raDjgée de pores au'^evant 
de l'anuS|des dents peu nombreuses, coniques, aux mâ- 
choires seulemen t, et non au palais . Il n'y a qu' un poumon • 

On en connaît depuis long-temps deux espèces. {Amph. 
alba , Lacép. Il , xxi , i , et Atnph.JïiUginosa , L. ) Seb. U^ 



Il» »■■■»■» ■ tm 



(i) AapiilsbBene, à^m^j^^Èt tx^itui ; marelmiit «o deox teils. Les 
attdeM lai oroyalent deux têtM. Ca ttom a ëtë iqppUqoé faoïsinMnt k des 
serpents d'Amériqae que les anciens n^ont pu connaître. 
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XTiii, a ; C« 3 y et lixiu , 4* L'one et l'autre de TAmérique 
méridionale. Elîea vivent d'iniectea, et se tiennent souvent 
dans, des fourmilières ; ce qui a fait croire au peuple que 
les grande» fourmis les nourrissent. Ces amphibfenes sont 
ovipares (i), 

II y en a une à la Martinique , entièrement aveugle(^/ii- 
phùbœna cœcay Cuv. ) (a). 

Les LBPQSTSRifoirs, Spis^ sont des amphisbènea dont la 
partie antérieure du tronc a en dessous une réunion de 
quelques plaques qui interrompt les anneaux. Us n'ont point 
de pores au-devant de fan us ) leut tête est courte; leur mu* 
seau un peu avancé (3). 

LA Ttplhops (4)* ( Ttphlops. Schn. ) 

Ont le corps couvert de petites écailles imbriquées , 
comme les orrets^ avec lesquels on les a long-temps pla- 
cée, «le museau aVancé, garni de plaques (5), la langue 
assez longue et fourchue ^ l'oeil comme un point à 
peine visible au travers de la peau , Tanus presque tout* 
i-fait à Texlrémité du corps ; un poumon quatre fois 
pins grand que Tautre.Ce sentde petits serpents sembla* 
bles^ pour lecoupd'œîl,à des vers de terre : on en trouva 
des espèces dans^lea paya cdiauds dia deux continents. 

Il y en a dont la tête est de même venue que le corps e| 
obtuse. Ils ressemblent à des boutç de ficelle mince (6). 

La plupart t)ttt le museau déprimé et obtus , garni de plu- 
Meura plaques en avant (•}). 
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(i) XJ^mp,Jtav^cscçm^Vï, Max.» 9? Uv. 

(d) ITe serait-ce pas F^. vermicularis , Spiz , xx.Y » a ? Il dit : oouU vu 
conspicui, ]e n^en vois point da ton|. Il employé la mène «zp? eMÎon pour 
son ^. oxyura, 

(3) Lep. micrççcphaki* Spix* y ou ^mphifb, puuçUOA^'^u Mai* 

(4) Ttr^Aw-J/, Tvçxltn i avevgle,^ étaient 1^ noms dq Torvet chea 
les Grecs. Spix a changé ce nom en Stehostova, 

(5) Je n^al pu apercevoir de dents à ceux que j^aî ejcamûuSs. 

(6j T. hraminus nob, oa rondos-talaloopam. Busxel. , serp. , oorom. , 
xLiu , on Eryx hraminus^ Daud. , ou Tortrix russcld, Merr. 

(7) ^ng, reticulatus, Sch., pliys. sacr , pi. dccxlvii, 4î — Typhlops 
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Danft quelques-uns le devant du museau est couvert en 
avant d'une seule large plaque à bord antérieur un peu tran- 
chant (i)* 

Enfia il y en a un' dont le museau se termine par une pe- 
tite pointe conique^ celui-là est entièrement. aveugle. Son 
eiitrémité postérieure est enveloppée d'un bouclier ovale et 
corné (2). 

L'autre tribu, ou celle des Serpents proprement 
dits , a Tos t jmpanîque , ou pédicule de la mâchoire 
inférieure > mobile et presque toujours suspendu lui- 
même à un autre os analogue au mastoïdien , at- 
taché sur le crâne par des muscles et des ligaments 
qui lui laissant de la mobilité ; les brancliçs .d^ cette 
mâchoire ne sont aussi unies l'une à l'autre > et 
celles da la mâchoire supérieure ne le sont à l'inier'- 
maxillaire que par des ligaments , en sorte qu'elles 
peuvent s'écarter plus ou moins , ce.qui donne à ces 
animaux la faculté de dilater leur gueule au poin, 
d'avaler des corps plus gros qu'eux. . 

Leurs arcades palatines participent à cette mo- 
bilité , et sont armées de dents aiguës et recourbées 
en arrière , caractère le plus marqué et le plus con- 
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septerrtitriatus , Schn'. ;^— 7*. undecimlstnatuSf Nob.; ^T. cinereusy Sclm. ; 
— T. crocotàtus , id. 5 — T, teucorhous^ Oppel. , etc. Seb. ,1, yi, 4> 
-tsp une e^>ëce de cette subdivision. 

(i) Artguis lumbricalis ^ Lacep. ,11, pi. xx, Brown. , Jam., xuv, i, 
Seb., J, Lxxxvi, 3; — 7^. albifrons^ Opp. Au reste, comme dans tpus 
les (genres oiV les espèces sont fort semblables , les auteurs n^o^t pas très 
bien détermine le« diffërents typblops , et ce çenre mériterait une mono- 
^rapliie. Nous en connaissons nne vingtaine d'espèces. , 

(a) Typhlops phiUppinus , Nob. , des Philippines. Long de bnit ponces, 
en^èrement noirâtre. Le Typhlops oayrhynchus , Scbn. , doit en être 
très voisin. 
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stant de cette tribu ; leur trachée-artère est très 
longue; .leur cœur placé fort eq arrière; la {dupart 
u'ont qu'un grand poumon avec un petit vestige 
d'un second. . . 

, Ces serpents se divisent en venimeux et non-ve~ 
nimeux ; et ceux-ci se subdivisent en venimeux à 
plusieurs dents maxillaires^ et en venimeux à cro*- 
cbet«5 itolés; 

Dans les non-venimeux • les branches de la ma- 
cboife suppriçure-^on.t, garnies tout du long ainsi 
que celles de la mâchoire inférieure et les branches 
palatines^, de dents fixesietnon percées f il y a donc 
quatre rangées à peu près égales de ces dents dans 
le dessus, de la bouche , et deux daps . le desr 

sous (l)^ 

Ceux «d'entre eux qui ont les os mastoïdiens com^ 
pris dans le cr&ne , l'orbite incomplet en arrière , 
la langue épaisse' et courte, resseiiiblëbt encore 
beabcGup aux doubles marcheurs par là forme cy- 
lindrique de leur tête et de leur corps , ' et ont été 
autrefois réunis avec les orvets, à cause de leurs pe* 
tites écailles. 



(i) L^Qpinion commune est qu'aacnn des serpeats 9^s crochets peric^t 
en ayant des mâchoires , n^est venimeox j mais j^ai qadque raiaon d'en 
douter. Tons ont une glande maxillaire souvent fort grosse j leors arrière- 
molaires montrent souvent un nilon qui .j)ourrait bien conduire quelque 
liqueur. Ce qui est certain , c'est que plusieurs des espèces , où les arrière* 
dents sont très grandes , passent pour excessivement venmieuses dans 
les pays qu'elles habitent , et que les expériences de Lalande et de Les- 
chcnauld ont semblé confirmer cette opinion ; il ferait à désirer qu'o» 
lai répéUt. 
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Ce sont ,. ., 

hBB R0V1.BAIIX. ( TofiTHix. Oppel. ) (1). 

Us se distingueat d'ailleurs des orvets , même à Vej,-' 
térieur , parce que les écailles de la rangée qui règne le 
long du ventre 0t sous la queue scmt un peu plus 
grandes que les autire^» y ^t parce que I^uf qiieuQ Qst qx'* 
trêmement courte. Ils uont qu'un.pQumon» 

Çpux qu'on connaît sont d'Amérique. Le plus QQiXiinUEi 
doit être 

Le Ruban* {Anguis scytale, L.) Seb. II. xx. 3.' 

• - . .... - , , 

Long d'un à deux pieds, peint d'anneaux irrégulîers 
noirs et UoDCfl (a). i /. » . yf 

Les Uropsltis^ Curier^ sont uo genre nouveau, voisin des 
tortrixy dont ia queue encore plus courte est obliquement 
tronquée en dessus, et a sa troncature plate et hérissée de 
petits gfaitTs/ Leur tête est très petite; leur museaii pointu; 
sous le ventre est une rangée d'écaillés un peu plusgraades 
que les autres^ et jl y en a sous le tronçon, de,^ queue une 
double rangée (3 j. .. 






Ceux de^.Si^pçnts non venimçu;x: qui.ont au con- 
traire les os ma^toïdipus détachée , çt donj; ,le§ mâ- 
choires peuvent beaucoup se dilater , opt l'pçc^p.ut 
plusQu luoios rj5oflé étla langue fourchue et très 

extensible. .;. . 

On en fait depuis long -temps deux genres prin- 

(1) Ce «oiit aussi les Amuus cPOkcn , les Torquâtuix de:Gray, les 
ÎLTSii dTïeinprîcli et de Fitzinger. ■ "* ^ 

(2) Ajoutez Ang. comllmus, S<5b,, II, t.xxiiT, », r, 3, qnî Jl'csl^ plftul- 
jilre qu'une varlélë du sc^tate^ — ■ Ang. ater, W. ,' xxv, t . et vti ^ 3 : — 
Tortr, rufa^ MetT., quî ne paràîÉ qur^unc vâr.'de Vatm"; -^' Ang. 
inaot^latuSy et tesseUattis, Sdb. , Il , c/2 ; F. htta; K. Se'bJ, ir, xxx , 5, 
llusseY, XLiv; — Tortr. punatàta, Nob.,Seb.,ÏI, ii, i, 2, 3, 4» ^* ^h '> 4* 

(3) UropelUs ceylanicùs, Nôb.j — UràpetUs philippinus. Deux espèces 
nouvelles , semblables aux rouleaux même par les couleurs. 
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cipaux, les boa et les couleuvres^ distingués parles 
plaques simples ou doubles- du dessous de la queue. 

Les Boa (i). (Boa. Liu. } 

Comprenaient autrefois tous les serpents y venimeux 
ou non , dont le dessous du corps et de la queue est 
garni de bandes écailleuses transversafes d'une seule 
pièce > et qui n'ont ni éperon ni sonnette au bout de la 
queue. Comme ils sont assez nombreux ^ indépendam* 
ment de la soustraction des espèces venimeuses , on a 
encore subdivisé les autres. 

Les Bqa , ]^u8 spéciâleinefit ainsi nommés, ont un cro- 
chet de chaque c6të de l'anus , le corps comprimé , plus gros 
dans son milieu ^ la queue prenante» de petites écailles » au 
moins sur la partie postérieure de la tète. C'est parmi eux 
que l'on trouve les pFus grands de tous les serpents ; cer- 
taines espèces atteignent trente et quarante pieds de lon- 
gueur, et parviennent à avaler des chiens, des cerfs, et 
-même des bœufs, à ce que disent quelques voyageurs, 
après les avoir écrasés entre leurs replis, les avoir enduits 
dé leur salive, et s'être énormément dilaté les mâchoires et 
le gosier. Cette opération est fort longue. Une circonstance 
remarquable de leur anatomie, c'est que leur petit poumon 
n'est que de moitié plus court que l'autre. 
' On peut encore subdiviser ces serpents d'après les tégu- 
ments de leur tète et de leurs mâchoires. 

H»' Les uns ont la tète couverte jusqu'au bout du museau, 
de petites écailles semblables à celles Au corps , et les pla- 
ques qni gàtnisl&enl leurs mâchoires ne sont pas creusées de 
fossettes. 

(i) Boa^ nom de certains grandi serpents d'Itafie, probablement de 
la GOalravre à.fqoatre raies ^ o« da serpent d'Epidaure , chez les Latins. 
HiDc dii^^on les noamalt alim« parce ffci'îls suaient le pis des vaclies. 
La écNs de cent vin^^iieds ^ ^e Ton pr<$Uetid avoir M tfié en Afrique par 
rarmée ^ft^nhis, était probablenent an pytbc^. Yoy. Phn., -tib. YIII, 
cap. XIV. 



78 REPTILES 

Tel est 

Le Devin. {Boa constrictor. Lin. ) Lacep.U. xvi. i. Seb. I. 
xxxvi. 5. Lin. n. Lxxxviii. 5. xcix. i. ci.- Devîn ou Boa 
empereur de Daud. (1). 

Reçonnaissable par une large chaîne , formée alternati- 
vement de grandes taches noirâtres ; irrégulièremen t hexa- 
gones ^ et de taches pâles, ovales, échancrées aux deux 
bouti y qui règne le long de son dos, et y forme un 
dessin très élégant. 

E l 

2** D'autres ont des plaques écailleuses depuis les yeux 
jusqu'au bout du museau, et manquent de fossettes aux 
mâchoires. 

UAnacondo. ( Boa sçytale et marina, L. ) Seb. IL xxiii. i. 
et XXIX. I. Boa aquatica. Pr. Max. a" liv. 
Brun . une double suite de taches rondes noires le lont; 
' du dos , des taches œillées sur les flancs. 

3** D'autres encore ont des plaques éoailleuses sur le mu- 
seau, et des fossettes aux plaques des côtés des mâchoires. 

UAhoma, ( Boa cenchris. L. Aioma. et Porle-Anneau. de 

Daud. ) Seb. L lvi. 4< II* xxviii. n. et xcviii. Boa cen- 

chfy^' ^^' max. 6" liv. 

Fauve, portant une suite de grands anneaux bruns le 
long du dos , et des taches variables sur les flancs. 

Ces trois espèces^ qui parviennent presque à une taille 
égale, se tiennent dans les lieux marécageux des parties 
chaudes de l'Amérique; adhérant par la queue à quelque 
arbre aquatique, elles laissent flotter leur corps pour saisir 
les quadrupèdes qui viennent boire, etc. 

4"* Il y en a qui ont des plaques sur le museau, et les côtés 

(1) Daadin a cm que le devin se trouvait dans rancien cominent, mais 
il est certainement de la Gaiane. MM. le Vaillant et Hamboldt Fen ont 
rapportd. M. le Prince de Wied Ta tronvé au Brésil. M. leYaillant a aussi 
rapporté de Surinam les deux espèees suivantes, et chacun sait que le 
bojobi est du Brésil. Je ne crois pas que Fancien continent ait de vrais boas 
de grande taille. Les très (grands serpepls de Tlnde et de TAirique sont 
des py thoEbS. Ce nom de devin vient de ce que Ton a mal à propos attribué 
à ce serpent, ce qui est ^t de certaines grandes couleuvres dont les nègres 
de Juida font leurs fétiches. 
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de la mâchoire creuses d'une fosse en forme ie fente sous 
Toeil I et plus en arrière (i). 

S*' Il y en a enfin qui manquent de fossettes ^ et ont le 
museau garni de plaques un peu proéminentes , coupé obli- 
quement d'arrière en avant et tronque au bout, de manière 
qu'il se termine en coin. Leur corps est très comprimé^ leur 
dos caréné. Ceux-là viennent des Indes orientales, et pour- 
raient donner lieu à un sous-genre distinct (3). 

Schneider a séparé des*boa 

Les Scttales. .Merr. (Pseudo-boa. Scfan.) 

Qui ont des plaques, npn-seulement sur le museau^ mais 
sur le crâne, comme les couleuvres, point de fossettes, le 
corps rond, la tête d'une venue avec le tronc, comme dans 
les tortrix (3). 

Daudin en a aussi séparé 

Les £rix. (4)* 

« 

Qui en diffèrent par une queue très courte , obtuse ^ par 
des plaques ventrales plus étroites. Leur tête est courte , à 
peu près d'une venue avec le corps , et ces caractères les 
rapprocheraient des tortrix, si la conformation de leurs 
mâchoires ne les en éloignait; d'ailleurs leur tète n'est 
couverte que de petites écailles. Us n'ont pas de crochets à 
l'anus. f 

(1) Le Boa brodent ( j9. hortulana, L. ), Sdb. , II» lxxxiv, i , et 
V élégara , Dand. , V, lxiii , i , qoi n^en diffère pas ; ^ Le hojohl ( B, ca- 
ninay L.)j Séb. ,11, lxxxi , et xcvi , 9 • on xiphosoma araramhoja , Spix, 
xvi. Le J9. hipnaUf Séb. , II , xzxir, i-a , et Lacep. , II', xti, ii , pa- 
rait n'être qaW jeanebojobi; — le B. Merremiiy Sclm. , Merr., bejtr., 
11,11, on xiphosoma donuale , Spîx , X Y » dont Dandin a fait ton genre 
CoKALLE snr le caractère probablement accidentel et individuel des deux 
premières plaqaes doubles sons le cou. 

(3) Le B, earinata^ Scbn. , on Vocellatay 0pp.; — Le B. viperùuty 
Sb. , Rassel., pi. iv. N. B, Ces deux subi^yisions forment le genre 
X1PBO8OVA de ntzingër , CEirCHan de Gray. 

(3) ScytaUcoronata, Merr., Séb. , II, xli, j, Pr. Max, 7* liv. B, N. Il 
ne faut pas confondre les scytales de Merrem avec celles de Daudin , qui 
sont le9 écbis de Merrem. 

(4) ^rix ( crin ). G^est dans Linnsus Tépithète d'une espèce d'orvet. 
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On peut en rapprocher , 

Les ËRPETONS. Lacép. (i). 

• Bien remarquables par deux proéminences molles, cou- 
vertes d'ccailles, qu'ils portent au bout du museau. Leur 
tête est|;arnie de grandes plaques; celles qui régnent sous le 
ventre sont très peu laiiges^ et celles du dessous de la queue 
différent à peine des autres écailles* Mais cette queue est 
assez lon^e et pointue (3). • . 

Lbs Couleuvres (3). (Coluber. L. ) 

Comprenaient tous les serpents , venimeux ou non , 
dont les plaques du dessous de la queue sont divisées 
en deux , c'est-à-dire rangées par paires. 

Indépendamment de la distraction des espèces veninàeu- 
ses } leur nombre est si énorme, que Ton a eu recours à toutes 
sortes de caractères pour les stibdiviser. 

On peut d'abord en séparer 

Les Pythons. Daud. 

Qui ont des crochets prèsxle l'anus , et les plaques ven- 
trales étroites, comme'les boa, dont ils diffèrent seulement 
par les doubles plaques du dessous de leur queue. Leur tôtc 
a des plaques sur le bout du museau ^ et il y a des fossettes 
à leurs lèvres. 

11 en existe des espèces aussi grandes qu'aucun boa : telle 
est VUlar-Sawa ou grande Couleuvre des îles de la Soi^de 
{Coluh. javanicuSf Sh.), qui parvient à plus de trente 
pieds. Seb. \j lxu; 11, xix, i ] xxviii, i ) xcix, 2 (4)* 

»■ Il ■ Il «I I H III I ■■■ I ■ I II. Mil. 

(t ) Erpeion , de Ep«^ c r«< ( serpem ) . . 

(a) Erpeton tentacule, Lacëp^, Aim. Mus., II, l, nom donné à ce 
£;enre par M. de Lacepède qui l'a décriile premier, Merrem Ta cHaagé en 
Rhisofirvs. 

(3) Coluher, nom ge'Qeriqne des s^|peat5 en laiin. 

(4j Cet ular^sawa ou pjrtkon améthist^^ Daud. 9 Boa /imethysti/tay 
Schn. , dont ocras ayons un ^raad squeleHe, et des peaax rapportées de 
Java par M. Lcschenault , est au moins très voisin dn p^dda-poda du 
Bengale ( pftkon ûjçre , Dand . ) , RuMcl , isAU , xuu , xxiy . Col ifoafor- 
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Qadquet-unê de ces pythons ont les premières ^ d'autres 
les dernières plaques de leur queue simples (i). Peut-être 
n'est-ce quelquefois qu'une variété accidentelle. 

Les CsBBÈiizs. ( Cerberits. Cuv. ) . 

Onty comtue les pythons^ presque toute la tété couverte de 
petites écailles , et des plaques seulement entre et devant 
les yeux; mais ils manquent de crochets à l'anus» Us Ont 
aussi quelquefois desplaquessimplesà la ba8edelaqueue(a). 

Les Xemopxltis. Réinwardt» 

Ont derrière les yeux de grandes plaques triangulaires, 
et imbriquées ; en sorte qu'elles se confondent avec les 
écailles qui les suivent, et qui seulement deviennent plus 
petites (3). 

Les Heterôdon. Beauvois. 

« 

Ont )es plaques ordinaires des couleuvres, mais lé bout 
dé leur museau est d'une seule pièce, court, en forme de 
pyramide trièdre, un peu relevée, et dont une arête est en 
dessus , conformation qui leur a fait donner le nom deaser- 
pents à grouin de cochon (4)^ 
. • 

mû, Shb Bàa eatîanta et u&ioansp Scbti ; et il noat paratt en général que 
tons les prëteDdot hoa de Tancien continent «ont dei pythonn. Ular Saw» 
lignifie , en malais , serpent des rivières. 

Les Boa rùiculata^ ordinata, rhomheata^ Sclin. , appartiennent aax 
pythons. ^ 

(i) Le Bàrà » Auss. , xxxiz ( Boa orbiculata^ Schn. ). 

(3) Nous avons vu de ces plaques simples dans un individu , tandb qne 
(t^autres de la même espèce les avaient toutes doubles ; preuve du peu 
d'importance de ce caractère. A ce groupe appartiennent le Col. cerberus, 
Daud. , Russel.y pi. xva, — Yhomolopiis ohtusaius , Heinw. , et espèces 
voisines. 

(3) Xenopehîs concoîor , Heinw. 

(4) 'VHéufrodonnoir^tre,'Besiuy.f héU^roâon de Daud.; et Vhùérodon ta- 
cheté [cenchris moktson^ Daud.) y appartiennent a ce genre; mais Beauvois 
Va ëtabli sur un caractère qui se retrouve dans un grand nom^tre de cou- 
leuvres y d'avoir les dénis maxillaires postérieures plus grandes, et Daudin 
parait n'avoir connu son mokeson que par un dessin.' Nous entendons par 
là, le hognose de Catesby^, II, pi. lvi , que Daud. a cilc' lui-même. Il a 

TOMB II. 6 
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i.£s FhjRRiA. Daud. 

Sont des couleuvres des Indes où, ie$ plaques de la base 
de la queue sont (5unstaininent simples, et celles de la poiute 
doubles ; mais ceis petites anomalies méritent peu que ron 
y ait égard (i). 

) Les Dipsas de Laurenti. (Bungahtts. OppcL) 

Ont le corps comprimé, beaucoup moins large que la tète, 
et les écailles de la rangée qui règne sur l'épine du dos sont 
plus grandes. que les autres, ce que nous reverrons dans le& 
bongares. Tel est 

' Le Dipsas Jndica. Nob. ( Colub, hucephaluSy Sh. ) Séb. I. 

xLiii. (s). 

Noir aunelé de blanc. 

Les Dendrophis. Fitzinger. (âh^txjlla. Gray. ) 

Ont, comme les dipsas, une ligne d'écaillés plus large le 
loQig du dos, et des écailles plus étroites le long des* flancs y 
mais leur tôte n'est pas plus large que le corps , qui est très 
gréie et très alongé. Leur museau est^obtus (3). 

• ' Les DRYiNTJs.*Merrcm. (Passerita. Gray. ) 

Ont le corps aussi long et aussi grêle que les précédents } 
mais au oo.ut de leur museau est un petit appendice grêle 
et pointu (4). 

quelquefois une partie des plaques de sa queue entières ; mais à sa base et 
non vers le bout, comme le dit Daudin. Linnsus avait bien indique ce 
serpent dans s# dixième édition , sous le nom de coluber constrictor. On 
ne sait pourquoi il Ta cbange dans sa douzième , en Boa contortrix, 

(i) Bûrriah , nom barbare tire' de celui que porte au Bengale l'cspêce 
repre's., Russ., xl, copiée Daud!, V, lxvi, a. TJnô autre, Merrem.* II, ly. 

(a) Dipsas , nom grec d^une espèce de serpent que l'on croyait causer 
une soif ' moriclle par sa blessure, de àf^u (soif). La figure donnée par 
Conrad Gesaer au mot dipsfis , est précisément dje ce sous-genre. 

Le dipsas indica est entièrement dliffére'at"(Ju v2;;er<z atrox. Mus. Àd. 
Fred., xxii , a , avec lequel Linnœus , Laurenti et Daudin Font confondu. 

(S*) Col, ahœtulla; — Col. decorus, Sfïiaw.^ — dot. caracarasy id. ( Bun^ 
sarus fiiifûrmis O^pel); j'y joius les Sibqns, Fitz.V du moins dans le Col, 
càtenulatuSi I(ùssel. i»l. x,v, lés écailles dorsales son t-ef les rbomboïdales 
et t)l"s grandes , comme dans lé Col, àluetuUu, 

(4) Colubtrnasitttis , Russel j ser[)., pi. xii et Xiii. 
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Lbs DuTOpHia. Fitoin^er. 

Ont encore cette foKine alongée de f)l ou de aordon } leur 
museau est pointu , mais sans appendice^ et leurs écailles 
égales (i). 

On pourra encore distinguer 

Les Oligodoit. Boië.* 

Petites couleuvres à tète obtuse, courte et étroite , qui 
manquent de dents palatines. 

Mais les autres sôus-genres démembrés de celui des cou- 
leutres par divers au teurs, nous paraissentmôinssusceptibles 
de subsister; il se fondent sur de légères difFéren ces dans 
les proportions de' la tète, dans la grosseur du tronc^ etc. |[a). 

Même après toutes ces séparations , les eouleuvxes demeu- 
reront encore le genre de serpents le plus agmbrcf^x en 
espèces. ,i . 

11 y en a plusieurs en France , comme 

La Couleuvre à collier. {Coluber natrix. L. ) Lac. II. 

VK a. * 

Très'commune dans les prés , les eaux dormaiit^; cen- 
drée, »vec des tidies noires le long desiascs^et trois 
taches blanches fornaant un collier sur la nuqiie^ les écail- 
les carénées y c'est-à-dire relevées d'une arêtes Elle vit 
d'insectes^ de grenouilles, etc. On la mangedaji^pli^sjeurs 
provinces. 






{^t}€oiu6erfiilgàiif$y DMid., TI» «^Âx-^ Séb. , U,u%ii,g'<;'r^Dèfinus 
(vraeuj , Spix , III. .•/../• 

(a) J^entepds 9urto1.it jpar Vsk, les tjrHa,les m^lpolon, \t% paammophia , 
les coronella, les "xénodon, les pseudùétaps de iPitziiiger. Toiit aa plus 
pourraft-oli ado](>lêr s^s DobékrU , olr h iéte est courte* ; obtiMe et d'une 
veiiii€, BV^kçdrpS' ^tt«i6dâAs.lei ëieps; et«èà!HQicAi.oy^il,oili.Wyeuz 
sont ad peu plus Tcrticau^ que daal lek c^otrè^ R^enyreSr Npt^qac^j'en 
ai jredi'é \it9>^oerhères,J)é^lA\biQû.û ava^t ei^i^jé 4^ ôx^hMfSX les /Qoj^J^i^vres 
en coluber el en coronçllaj ces dernières e'taieiif celles qui ont les e'cailles 
aux côiës des plaques temporales assez grandes pour être comptées elles 
mêmes comme des plaques de plus; maïs les passafjes d'uîi. groiipe à 
Tautre sont presque insensibles. • 1 ^ '♦: :i 
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11 y en a en Sicile une espëce trës voisine, beaucoup 
plus grande , et à collier noir {CoL siculus, Nob.)- 

La Fipérine. ( Col. Fipcrinus. Latr. ) 

- 

Gris-brun^ une suite de taches noires formant un zig- 
zag le long du dos, et une autre de taches plus petites, 
œiliées, le long des côtés, couleurs qui la font ressembler 
à la vipère ; le dessous tacheté en damier de noir et de 
grisâtre ) les écailles carénées. 

La Lisse. (^CoL austrincus* Gm.) Lacép. IL ii. 2. 

Roux-brun ) marbré de couleur d'acier en dessous ; 
deux rangs de petites taches noirâtres le long du dos; les 
écailles lisses, portant chacune un petit point brun vers la 
pointe. 

La Vert^ et j€ume. (CoL at/ry-virens.) Lacép. IL vi. i, 

' De nos bois , tachetée de noir et de jaune eu^dessus , 
toute jaune-verdâtre en dessous, les écailles lisses. 

Ces quatre espèces se rencontrent aux environs de 
Paris. 
Le midi de la France et Tltalie produisent : 

La Couleuvre Bordelaise. {CoL girondicus. Daud.) 

Presque des mêmes couleurs que la -vipérine , mais à 
écailles lisses, à taches du dos plus petites et plus sé- 
parées; 

La Quatre-Raies. (Col. Elaphis. Sh. ). Lacép. II. vu. i. 

Fauve, k quatre lignes brunes ou noires sur le dos. 
C'est le plus grand de nos serpents d'Europe; elle passe 
quelquefois six pieds. Il est à croire que c'est le boa de 
Pline. 

Le Serpent d^Esculape. ( CoL JEsculapii.Sh. ) (i). 

. : Plus gros et moiaa long que la quatre -raies ; brun 

. dessus ; jaune paille dessous et aux flanca ; écailles du dos 

presque lisses. D'Italie, de Hongrie, d'Ulyrie. C'est celui 

que les anciens ont représenté dans leurs statues d'Ëscu- 

(i)N. B, Le CoL JEsculapude Linn., est une espèce toute difTe- 
renie et d'AmeVique. 
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lape j et it est probable que le serpent d'Epidaure était de 

celte espèce. 

Les couleavres étrangères sont innombrables; les unes se 
font remarquer par la vivacité de leurs couleurs; d'autres 
par la régularité de leur distribution; plusieurs sont assez 
uniformes dans leurs teintes. U en est peu qui atteignent 
une très grande taille (u). 

Les Acrochordes. ( Acroghordtts. Homstedi.) 

Se distinguent aisénjtent dans cette famille par les pe* 
tites écailles uniformes qui leur couvrent le corps et la 
tête en dessus et en dessous. 

L'espèee connue ^ Oular caron de Java, {Acrochordus 
JavensiSy Lac. , H , xi , a ; Anguis granulatus , Schn.), a ses 
écailles relevées cbacune de trois petites «rétes , et res- 
.semblant, lorsque la peau est très bourrée , à des tuber- 
cules isolés. Elle devient fort grande. Hornstedt a avancé 
■ 

(a) Les couleoTTCs prësentaDt pea de variâtes de strvctore intëret-' 
santés, je n^ai pat cm nëcessaire d^en rapporter ici le long catalo^e. On le 
trouvera dans les onvrages de Gmelin, de Daudln et de Shaw, de Merrem; 
mais fl faut consulter leurs <$namërations avec prëeaution et critiqne ; elles- 
sont pleines de doubles emplois et de transpositions de synonymes. 

Par exemple, le Col. viridissimus, et le Col. Janthinus Merr., I, xii, ne 
diU^ent cpie par Faction de l'esprit* de-Tin; -^ le Cot. horriâua^ Daud., 
Merr. ,11» x ( ÇoLviptrinu^^ Sh. ), ef| le miine qae le dettU'Çolliery 
Lac, II, VIII , 3; — la Coul» violette ^ Lacëp., II, vin 9 i, et le Col, rt^ 
gi/ue, Uns. , ad. fîr., xiii , a , ne diffèrent eàcore que par Taction de la 
liqueur. — On doit regarder comme les mêmes, le Col. lineatus, Séb.,, 
Xn,3,Mus. , ad.fr. , XII, i,XX, uleCoLjaculatriXj Se'b.,1,9^ 
Scheucbz , dccxv, a; le CoL atrattu , Séb. , 1 , 9, ix, a , et même lé ferH- 
neatusy Lacep., II, xiii , 1 ; -— le CpL sibilaru , Sëb., I , ix , 1 , II, i,vi, 4 î 
et la Coul, chapelet. Lac, II, xii, i , ^laraissent également identiques, 
ainsi qne le Col.^jEscitlapu, Jacq. et le Ffawesoens, Scop<J., etc.-, etc., etc 
Quant aux transpositions de synonymes , elles sont innombrables. - * 

]f. B. Les Ehatoxes de Baud. seraient des couleuvres non venimeuses , 
à queue comprimée ; mais la seule espèce qu^û cite , anguis o^yphura , 
Rerm. , eff. an. , p. , 269 ; et Obs. v>ol. , p. a88, est évidemment un by- 
drophis ou nne pélamide. 
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> 

à tort qu'elle vit de fiiiits, cç qui serait bieo extraordi- 
naire dans un serpent (i) 

Les serpents venimeux par excellence, ' ou à cro- 
c}iet^ isolés , ont une structure très particulière dans 
leurs organes de la maDducation* 

Leurs os maxillaires supérieurs sont fort petits , 
portés sur un long pédicule, analogue à . ra,pop|pijse 
ptérjgoïde externe du sphénoïde, et 1res mobiles; 
il s y fixe une dent aiguë;, percée d^un petit canal, 
qui donne issue à une îiqueur sécrétée par une glande 
considérable située sous l'œil. C'est cette liqueur 
qui, versée dans la plaie par la dent,, porte le ravage 
dans le corps des animaux, et y produit des effets 
plus OM moins funestes, selon l'espèce qui l'a fournie. 
Cette dent se cache dans un repli de la gencive 
quand le serpent ne veut pas s'en servir ; et il j a 
derrière elle plusieurs germes destinés à se' fixer à 
levir tpujT pour la remplacer, si elle se casse dans 
une plaie. Les naturalistes ont nomjjrté lès dents ve- 
nimeuses croofi^tsi mobiles y mais c'est proprement 
l'os maxillaire qtti se fin #dt; il ne porte point d'autres 
4(?nts, en sorte qije., da,ns» çptte.§or|e de serpente 
malfaisants, l'on ne voit , dïms le haut de la bouche. 

que les dêuXc rangées . de dents palatines. 

Toatéj^ Ces espèces venimeuses, donjt on connaît 
bien la reproduction > font des petits, vivants/ parce 



l î '*' ■ > «*■ 



(i) Nous ^d'avops rien pu voir qui ressemblât à l'os particiilier cffie 
M. Oppcl dit avoir observe dans les acrochordesy. et qai y remplacerait 
les orucbets à venin, et nous sommes assurés d'aillear;, par le ie'moigoa^e 
de M. Lesehenaullf que Tacrocborde n'est point venimeux. 
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que leurs œufs écloseot avant ^*avoir été pondus. 
C'est eet|oi leur a vahi le>nom général de vipères, 
contraction de vivipares. 

Les serpents venimeux , à crochets isolés ^ pré- 
sentent ae» caractères extérieurs h peu près de 
même nature que i!eux des précédents ;*mais le plus 
grand nombre a les mâchoires très dilatables et la 
langue très extensible. Leurtéte, large en arrière^ a 
généralement un a3pect féroce, qui annonce en 
quelque sorte leur natun^l. 11 en existe surtout deux 
grands genres , les crotales et les vipères, dont le 
second a subi divers démembrements , et autour 
desquels s'en groupent quelques petits. 

Les CaOtalés (i). (Cao^alus. Lin.) Yalgairement 

Serpents à sonnettes. 

' Sont célèbres par dessus tous les aiflres serpents pour 
ralrocilé de leur venin. Ils ont, comme les boa , des 
plaques transversales simples sous le corps et sous la 
queue ; mais ce qui les distingue le mieux , c'est l'in- 
strument bruyant qu'ils portent au bout de la queue , 
et qui est formé de plusieurs cornets écaîUeux emboîtés 
lâchement les uns daus les antres » qui semçuvent, 
et résonnent quand l'animal rampe ou quand il remue 
la queue. Il pai*alt que le nombre de ces cornets aug- 
mente avec l'âge , et qu'il en reste un de plus à chaque 
mue* Le museau de ces serpents est creusé d'une petite 
fossette arrondie derrière chaque narine (2). Toutes 
les espèces dont on connaît bien la patrie viennent 
d'Amérique. Elles sont d autant plus dangereuses ^ que 

(%) Crotale* de «p« raA*? ( crensellc ). 

(1) Voyez Hussel et Home, Truns. , Phil. de iSo4 » pL m , p. 76. 
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la contrée ou la saison sont plus chaudes; mais leur 
naturel est , en général , tranquille et assez engourdi. 

Le serpent à sonnettes rampe lentement, ne mord 
que lorsqu'il est provoqué^ pu pour tuer la proie dout 
îl veut se nourrir. » 

Qi\oiqu'il ne grimpe point aux arbfes, il fait cepen- 
dant sa nourriture principale d'oiseaUx , d'écureuils, etc. 
On a cru lon^-temps qu'il avait le pouvoir de les en-* 
gourdir par iQu haieipe ou même de les charmer^ c'est-» 
à-dire de les contraindre par son seul regard à se préci- 
piter dans sa gueule. Il para|t qu^il lui arrive seulement 
de les saisir dans les mouvements déisordonnés que la 
frayeur de son aspect leur inspire (i). 

La plupart des espèces ont sur la tête des écaillea 
semblables à celles du dos. - . 

L'espèce la plus commune aux États-Unis ( Crotalus 
horriduSf h^), Catesb., U, xu y est brune, avec des bandey 
transversales irrégulières, noirâtres* - 

Celle de la Guiane ( Crotalus durissus) (o), Lacep. II, 
XIII , a, a des taches en losange ^ bordées de noir , et qua- 
tre lignes noires le long du dessus du col ; toutes deu-i( 
sont également redoutées et peuvent faire périr en quel- 
que^ minutes. Elles parviennent Tune et l'autre k six 
pieds de longueur. 

Quelques espèces ont la tète garnie de grandes pla^ 
ques (3). 

On jàoit rapprocher des t;rota)es 

Les Tbigonogephales. Oppel. (Botqrops. Spix. CdPBiAS. 

Merreni. ) 

Qui s'en distinguent par l'absence de l'appareil bruyant , 

(') ^9X^^ BàRTOH , Mémoire sur la faculté de fascinar^ aUrilméè au 
serpenta sonnettes, Fhilad., 1796. 

{^2) Ces deax noms de durissus et êChorridus ont été diversement 
ëcliaDgës entre ces doax espèces par les naiaralistes. 

(3) C'est de cette subdivision qae M. Gray a &it son genre Crotalo- 
CHORUS, et M. Fitzinçer son genre Câudisoha. Le Millet {Crc^lus 
miUaris L.), Catesb., Il , xlii , y appartient. 
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mais ont les m Ames fossettes derrière let narioes ^ et égalent 
au moins les crotales, pour la vî^leoce de leur venio. 

Il y en a dont les plaques subcaudales sont simples^ comme 
dans les crotales , et dont la tête est garnie de plaques jus- 
que derriire les yeux ; leur queue se termine par un aiguil» 
Ion (1). Telle est 

La Vipère brune dé Im'CùroUne ( Coluh. tisipkone. Shaw . ) 

Catesb. H , xliii et xliv ), 

Brune à taches nuageuses, d*un brun plus fonce. 

Dautres ont les subcaudales doubles, et la tète garnie 
d'écaillés pareilles à celles du dos (;i)« 
Tel est entre autres , 

Le Tri^ùnoeéphale jaune; Serpent Jaune des Antilles ; 
Vipère Jer^de-lance* Lacep. IL v. i . ( Trig* laneeo* 
status. Opp. (3)« 

Le plus dangereux reptile de nos tles à sucre } il est jau^ 
nAtre oil grisâtre, plus ou^oins varié de brunâtre ^ al-i 
teint six et sept pieds de longueur; vivant dans lea 
champs de cannes, où il se nourrit surtout de. rats, it frit 
périr.beaucoup de nègres (4)* 

Quelques uns de ces (rigouocéphales à plaques doubles 
sous la queue, ont la tète garnie de plaques (5). 

D-autres , avec Se petite» écailles sur la tète; ont des pla- 
ques doubles sous k queue, excepté le petit bout, qui n'eat 
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(i) Ce sont les TisiPBOiri de Fitztnger. 

(a) Celte division a pris dànt TûaVr. de M. Fltmnger^ le nom de Cra»« 
PEDOcEpHALus ; loos les BoTHEOTB da Spii, {il. xiihxx^v jr appar- 
Uennent, 

< (3) Cette es pçce habite aoMi an Brësil et sans doate sur d^autres jNiittet 
du continent de F Amérique méridionale \ je croirais même que c^est elle 
que Spix a nommée ^^ouroucoUi^ pi. xxiii, et regarde cOnime Iq crolalus 
mutus ou lachesis. 

(4) Ici vient le trimfiresure vert de Lacép., An. Mus. , ÎV, lvi, a, 
ou Boodropam, Russel, serp. corom. , ix, qui a quelquefois deux Ou trois 
plaques entières sous Forigine de la queue; mais ce n'eàt qu^un accident 
individuel. — Aj. Cophîas hilineatus^ Pr. Max, 5 liv. — C. atrox. — C. 
jàcaraca. 

(5) M. Hiûnger réserve le nom de TiicoHOcipBALE à cette subdi- 



vision. * 
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Çarii'}, en dessous cooiipe en dessus, que de petites ^jCaillo» 

imbric^uées , et se termine en un getit aiguillon (,i). 
De ce nombre çst . . • . . . 

Le Trigonocéphale à Içsan^^, {Crotaluf mutm^ Lia» Colub* 

aleçion Sb.) Seb, II. lxxvk \, L^ohesis riomkcaia* Pr. 
Max. 5* livr. / 

jaunâtre 9 à' dps marqué de grandi^ losanges braoes pu 
noires. Ses écaiUes sont relevées dans leur milieu. Il atteint 
six et sept pieds , et n'est pas moins formidable que Jes 
serpents à sonnettes* 

Les Yipèrbs. (Yipera. Daud. ) 

. .Cc^fon^ws ,.{¥>ûr la plupart, avec les CQuleuvtes par 
LiinmseuB^ comme ayant aussi le& plaques, du dessous de 
la queue doubles^ ont dû en être séparées à catise de 
leurs crocbets à^ véhin , et il s*y joint naturellement 
qtielquës serpents qui ont ks plaques du destous de la 
qtieûe simples en tout ou eu partie. 
- Elles se distinguent toutes des crotales et des trigono- 
céphales , parce qu'elles n'ont pas de fossettes derrière 
les narines. 

/ 

/'I^s ânes n'ontsur la tÂte , que des écailles imbriquées et 
<taréiiéescommexèlle'du'do8(ti)» TelliQ est 

La Vipère E courte ^tie£/e / dite la Minute, {Vip. hrach^ura. 

Nob . . ) Seb . H* XXX. I . 

L'une des plus terribles p«r «on venin (3)» 



{i) C'est le, genre Lachesis de Daadin, adopte^ par Htzioger, mais 
qaal caractérisé ; ses plaqaes sabçaudales sont certainemeDt doubles jos- 
que près du bout où il n'y a plus que de petites écailles. M. le prince 
de Wled le représente parfaitement. 

• (v^ Cette division et la suivante fonpent ensemble le sous-genre echi^na 
de Merrem^ qui, avec ses échis , dont aous parlerons plusioin , compose 
son gjenrc Viper a. Fiuinger répartit nos trois premières divisions en trois 
genres , quHl nomme Viperà , Cobra et Aspis. ? 

(3) Aj. \\Asptc de Lacép., II, iir, i.,( vip. ocellata , Latr. ), grande es- 
pèce étrangère, voisine de Valropos , Lin. , Mus., ad. fred. , XUI ) mais 
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D'autres ont Ja tête couverte de petites écailles granulées. 
Telle est 

La Vipère commune. ( CoL berus. Lin. ) 

Brune ; une double rangée de taches transverses sur le 
dos; une rangjée de taches noires ou noirâtres sur chaque 
flanc. Quelquefois les taches du dos s'unissent en bandes 
transverses; d^autr^i fois elles ne forment toutes ensemble 
qu'une bande longitudinale ployée en zigzags et c^t^sl alors 
le Coluh. aspis, Lin. (i) , que Ton nomme quelquefois 
aspic dans nos environs. C'est cette variété qui s^était 
multipliée il y | quelques années dans là forêt de Fontai- ^ 
nebleau. Il y en a aussi des individus presque entière- 
ment noirs (a). 

La Vipère à museau cornu. ( CoL ammodytes. ) Jacquin. 
Collect. IV. pi. XXIV et xxv. Vip. illyrica. Aldrov. iCIg. 

Â peu prés «emblable à la «commune , mais se-dtstin* 
guaut éminemment par une petite corne molle et couverte 
d'écaillés, qu'elle porte sur le bout du museau*. On la 
trouve en Dalmatie, en Hongrie , etc.. 

Le Céraste ou Vipère eotnue. ( CoL cérastes. Lin. ) Lacep. 

II. 1. a. 

Se fait remarquer par une petite corne pointi^e qu'U. 
porte sur chaque sourcil. Il est grisâtre, et se lient caché 

- . ■ ■■ » , . . i.i . 1 1 II . I , ■ . , ■ < . 

très dUTerenie de Vaspû de Linnaeas y qui n'eit qn'ane variëtë de l^esp^ce 
commune ;' -r- Vip.. chtho, Séb.^ fl, xciii, i; — P^p. Taches^, id. , 
xciY^ a ^ — -la DahoU , Lacëp. , II , xtii , a ^ ou la brasilienne , id. , iv, i; 

— la Vip. élégante, Daud.» Russel , vu» etc. 

(i) Aspis, serpent d^Egypte, dont il y avait plusieurs espèces, et dont 
l'une, d'après ce qui est dit de Texpansibilitë de son cou,* devait être 
ITiaje. . ' 

(a) Beriis est un nonude serpent employé seulement par les auteurs du, 
TDojça. âge» tels qu'Albert, "Vuicent de Beauvais,. et pour i$ne espèce 
aquatique , probablement la couleuvre à collier. La vipère dé Oiaras , 
dont Laurent! a aussi voulu, faire uije espèce , et qui est le Co/. aspis àé 
Gmel. , ne diffère point de celte vipère copoimune , qui , selon moi , , est le 
vrai herus de Lin naeus, d'autant qù*il ne cite à son sujet qu'Aldrov*^ 
ï LÎ, qui est celle espèce. 
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dans le <ablo en Egypte^ en Lybie^ etc. Les anciens en 
ont souvent parlé. 

\*à' Vipère à panache. (Vip> lophophrù. Nob. ) Voyage de 

Paterson. pi. xv. 

\ sur chaque sourcil ; au lieu d'une corne ^ un petit 
grouppe de filets courts et cornés. Elle vît aux environs 
• du Cap*. 

D'autres vipëres, d'ailleurs fort semblablesaux précédentes, 
ont au milieu du dessus de leur tète, trois plaques un peu 
plus grandes que les écailles qui les entourent (i). 

\a petite Vipère* {CoL chersea. Lin.) CoLberus^ de Lau" 

renti et de Daudin (2). 

Est presque semblable à la vipère commune^ et s'en dis- 
tingue surtout par les trois plaques en question. Elle est 
plus rare et devient moins grande. On prétend aussi 

' qu'elle est plus venimeuse. 

Il y en a des individus presque entièrement noirs que 
l'on a nommés vipère noire {Colub. prester^ Lin. )« Lau- 
renti. pi. IV. fig. i. (3). 
Viennent ensuite des vipères qui ont la tÂte garnie de 

plaques presque comme les couleuvres. 

Dans ce nombre il en est que rien d'autre que ces plaques^ 

ne distingue des vipères les plus ordinaires (4). '' 
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(i) Merrem a fait de cette sabdiviiion soa geure Pelia^. 

(3) C'est V^sping des Suédois ( œsping, corraption d!aspîs ) , repré- 
sente sans éq^ivoqae dans les Mém. de Stockholm, ^ pour. 1749» pl<^ VU 
Cependant Ijjaarend , Spec. medic p. 97; et pi. Il, f. x , lai a transféré 
le nom de berus. C'est wa^%ù\^ pelias berus àt Merrem .j vip, berus j de 
Fitzinger. 

(3) Presier y ^fl^^vÇy nom grec d'nn serpent, qu3 plusieurs auteurs 
disent le même que le dipsas^ de te^n^uty brûler. 

(4) Merrem a forme de cette subdivision son genre Sépéoov. Aj. Col. 
V, nigrum , Scheuchz. , Phys. sacr. , IV, DCcxyii. 

iV. jB. Cophis» Spix, serp., xvu, serait un serpent venimeux sembla- 
ble à ces SépéDON , mais dpnt la dent à venin serait précédée de quelques 
petites depts simples. N'ayant pas vu son espèce, je crains que ce ne soit 
Quelqu'une de ces couleuvres à dents maxillaires postérieures plus grandes 
dont nous avons parlé ci-dessus , et dont plusieurs nous paraissent pau- 
vok ètrt au motns soupçonnées d« venin. 
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Tel est 
VHémachate. (CoL hœmachales. L. ) Seb. H. lviu. i. 3« 

Serpent du Cap , d'an brun rouge marbré de blanc , à 
museau coupé obliquement en dessous. 

Les Naia. 

■ 

Sont de ces vipères à tAte garnie de plaques y dont les 
côtes antérieures peuvent se redresser et se tirer en avant / 
de manière à dilater cette partie du tronc en un disque plus 
ou moins large. 

L'espèce la plus célèbre est 

Le Serpent à lunettes ou Cobra capelio des Portugais de 

rinde. ( Colub. naia. Lin* Naia tripudians. Herr. ) Scb. 

II. 85. 1. 8g. 1-4. etc. Lacép. U. ni. i* 

Ainsi nommé d'un trait noir en forme de lunette, des* 
sine sur la partie élargie de son disque* 11 est très veni- 
meux, mais on prétend que la racine de l'ophiorbyza 
raungos y est le spécifique contre sa morsure. Les bate- 
leurs indiens en apprivoisent , qu'As savent faire jouer et 
danser pour étonner le peuple , après toutefois qu'ils leur 
ont arraché les crochets à venin. ^ 

On fait le môme usage en Egypte d'une autre es- 
pèce, 

VHaje. {Coluberhaje.Unn.) Geoffr. Égypt. Rept. pL 
Vil. et Savigny même ouvr. Supl. pi. m. 

Dont le cou s'élargit un peu moins , et qui est verdàtre, 
bj#dé de brunâtre. Les jongleurs du pays savent, en lui 
pressant la nuque avec le doigt, mettre ce serpent dans 
une espèce de catalepsie qui le rend roide et immobile 
{,1e change en verge ou bâton). L'habitude qu'a l'haje de 
se redresser quaud on en approche, avait h\i croire aux 
anciens Égyptiens qu'il gardait les champs qu'il habitait; 
ils en faisaient l'emblème de la divinité protectrice du 
monde, el c'est lui qu'ils sculpUient sur le portail de 
tous leurs temples, des deux côtés d'un globe. C'est in- 
contestablement le serpent que les anciens ont décrit sous 
le nom X aspic d'égypte , de cléopatre , etc. 
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Les Élafs. (Elaps. Scbn. en partie ) (i). 

Sont des vipères à tête garnie de plaques, d'une organisa- 
tion bien opposée à celle des naia ^ non-seulement ils ne peu- 
vent dilater leurs côtes , leurs mâchoires même ne peuvent 
presque s'écarter en arrière, à cause de la brièveté de leurs 
os tympan iques , et surtout de leurs os mastoïdiens , d'oà il 
r^sultç que )eur tète, comme celle des tortrix et desamphis- 
bènes^est toute d'une vepueaveele coi*p8. , 

L'espèce la plus commune 

Elaps lemniscatus, ( Coluber lemniscaius, L. ) Seb. *L x. 

ult. et IL Lxxva« 3t ^ 

Est marquée d'anneaux noirs- rapprochés trois à trois 
sur un fond blanc. Le bout de son museau est ik>ir. Elle 
est de lu Guiane^ où ou. la redoute beaucoup ^ «t où elle 
fait redouter avssi , quoique innocents,. le tortrix sqytale^ 
et lé cçlubcr JEsculapu , partie qu'ils lui resaembleiit par 
leur forme, leur grandeur^, et leurs couleurs. Il y a au 
teste, dân« les deux* continents, plusieurs élaps , dont les 
eouletits sontà pieu près distribuées de même (2). . 

hsA MiCRURES. Wagler. 
Sont des éiaps à queue très courte « 

Les Platures. Latreille. 

• • ' 

Ont aussi la tête enveloppée de plaques , et des plaques 
doubles sous la queue ; mais cette queue est comprimée en 

% _^ 

(i) M. Schneider comprenait parmi ses ëlaps tôas les serpents c^il 
supposait manquer d'un os mastoSdîeû sëparë ; mais il n*en jugeait (pi'à 
Textérieur par le peu de renflement de Focciput; aussi ce caractère ne se 
ironve-t-il vrai que dans les tortrix d^Oppel ou Ilysltf. H nWaitd- ailleurs 
j^gard ni aux dcailles ni au venin.' ^>iet*\f^ EAo^/ sont des noms grecs â'un 
serpent non venimeux. .. , . , _ 

(3) Tels so6t Elapê angtdforfnis /Schn. ; — la Fipèrepsy.ohét Daud., 
VIII , c , 1 ; -r- CoL lacieus , ' Lin..,- Ma*. , ad. fr. > xvi; , :i , . et nûeux , 
Sëb,, II, xxxVs a » — £l' no^- surinamensis, Séb. , II, yi, 2, et txxxyi , i ; 
•* CoL latonius, Merr., I, 11; et Séb., II, xxxiv^ 4 y etxLiii, 3, le même 
que le CoL lubricus ; — CoL flavius, etc. 
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forme de rame , ce qui en fait des serpents aquatiques (t). 

Enfin ^ Ton doit placer à la suite des vipères quelques scr- 
pent; qui n'en différent que parce que leurs plaques subcau- 
dales sont simples en tout ou«n partie. lisse distinguent des 
t^siphones ^ parce qu'ils n'ont point de fossettes derrière les 
narines. 

Qiiolqliefoîs les plaque* delà base de toar queue sontea- 
tièresy ils rentrent dans 

Les Tbikeresures. Lacep. 

Qui ont de grandes plaques à la tète , une partie de leurs 
plaques doubles, et les autres simples (1). 
IVtLWmeB, 

Les Opu>cÉfHAL£s. Guv* 

Ont de grandes plaques Sur la tète, et toutes les plaques 
subcaudales simples (3). 
D'autres encore , 

Les AcAirrao^itis de Daud. oU les Ophaias dé Merrem. 

,Ont des plaquer sur le devant du crâne et de la tète; leur 

queue se termine par un crochet; presque toutes ses plaques 

sont simples; elle en a quelquefois de doubles sous son exlré- 

mite (4). 

Lès £chis. Merr. ou Scytales. Daud. 

Ont ia tète counerte de petites écailles , et toutes les pla- 
ques sous-oaudales simples (5). 
On peut encore placer ici 

Xj£S' Lakgaiu. Bruguières. 

Qui ont la tête couverte «de plaqiies, le museau saillant 

et pointu , la moitié antérieure de la qneoe enteloppée 

— . ■liiii , * . ' >■■ ■■■ . 

f x) Le Plature a bandes (Cb/. làlicaùdatus , L/, oa Hjrdnis colubrinus, 
Sli.)Daud., VII, Lxxxv. 
(a) Le Trim^reêwe petUe téu , Laoép., An. Mus., IV, lvi , i. 

(3) Les espèces sont ooayelles. , . , « 

(4) Acanlhophis cerastinus^ D^ud., Y» Lxxviij et Merrea^, Beylr, , 
II; IX, ou Boapalpehrosa^ Sh.; — Ac, firownii, Leacb., .Zool. miscetl , 
I, m. , le reptile le plas veoimeux des ennroos du port Jackson. 

(5) UoraUapam, , Russel, II, pi. a , ckl Boa hwraita^ St.; ou Pstu- 
doboa carintfUi , Scbn., ou ScytaU baqnaia, Daud»-, V, ^.>x ; -^ JP^i«* 
df^oa kraày Scbn. , on Scytale kraU, Daud. 
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de leur corps sont égales, petites , et disposées comme des 
pavés hexagones. 

L'epëce la plus connue ( Anguis platurus , Lin. ) Hydrus 
bicolore Schn.), Séb. , H , i^xxvii , a, Russel , xli f est stoîre 
en dessus, jaune en dessous. Quoique fort venimeuse elle 
se mange à Otaiti. 
J'ai ajouté a ces deux sous-genres^ celui des 

GHEasYDEES. ( CafiasYDRiTs. Guv. ) (i). 

Dont la tète et tout lé corps sont également couverts de 
petites écaillés. Tel est 

UOuUtr-Umpé^Acrochordusfasciatus. Shaw.). Rept. , 

pU GXXX. 

Serpent très venimeux qui habité le fond des riviëfes de 
Java (!!)• 

La troisième et dernière famille des ophidiens^ pu 

Les serpents NUS, 

Ne comprend qu'un genre très singulier, et que 
plusieurs ïiâtufalisles croient devoir reporter parmi 
les batraciens^ quoique Ton ignore s^il est soumis à 
des métamorphoses. C'est celui 

Des CiciLiES. (C^cilia (3). L. ) 

Ainsi nommé parce quesesyeux^ excessivement petits^ 
sont à peu près cachés sous la peau et manquent quelque- 
fois • La peau est 1 isse, visqueuse et sillonnée de plis ou de ri* 

• •> »->■ * - ^ Il ' - '- ' • ' ■ - . . . - ._ 

CO ^*V^^€^^ ^ ^l^n^""^ S'^ ^® 1^ eoulefavre à collier. 

(à) Uhydrué granulatus, Schn. , doit en ètr« voisin. 

iV. B. Let hydrus taipiiis , eiikjrdris , hhjrnckops , piscator et palitstri^ 
SchA. , ne sôkil qcre des coaleorres on des vipère» ordiùâlres. Son hjâtus 
coktbràms feAlè (tlalare k bandes. 

(3) Ccèwtfâk, tfradtldlioii éé rvf^to^J' éC nom latin de IVvet, qufe l'on 
appel!» èncbi^ av€ugk dans pksietifs pajs â'Eufopè, qtroiipi'il »i( île 
fort beaux yeux. 
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des aanalaires; ell^; paratt nae, mais quand on la dissèque^ 
on ti*ouye dans son épaisseur des écailles toutes formées , 
quoique minces et disposées régulièrement sur plusieurs 
rangée» transversales entre les rides de la peau (i).La tête 
des cécilies est déprimée ; leur anus rond et a peu près 
au bout du corps; leurs côtes sont beaucoup trop courtes 
pour entourer leur tronc; l'articulation des corps de leurs 
vertèbres se fait par des facettes en cône creui^ , rem- 
plies d'un cartilage gélatineux , comme dana les poissons 
et dans quelques-uns des derniers batraciens, et 
leur crâne s'unit à la première vertèbre par deux tuber- 
cules, aussi comme dans les batraciens , dont les seuk 
amphisbènes approcbent un peu à cet égard parmi les 
opbidiens; les os maxillaires couvrent l'oibite, qui n'y 
est perpé que comme un très petit. trou, et ceux des 
tempes couvrent la fosse temporale, de sorte que la tête 
ne présente en dessus qu'un bouclier osseux continu ; 
leur os hyoïde y composé de trois paires d'arceaux , pour- 
rait faire croire que dans leur premier âge elles ont porté 
des branchies. Leurs dents maxillaires et palatines sont 
rangées sur deux lignes concentriques, comme dans les 
protéesy mais soijvent aiguës et recourbées en arrière^ 
comme celles des serpents proprement dits ; leurs na- 
rines s'ouvrent à l'arrière du palais , et leur mâchoire 
inférieure n'a point de pédicule mobile , attendu que 
l'os tympatiique est enchâssé avec les autres os dans le 
bouclier du crâne. * 

L'oreillette du cœur de ces animaux n'est pas divisée 
assez profondément' pour être regardée comme double, 
mais leur deuxième poumon est aussi petit que dans les 
autres ^serpents; leur foie est divisé en un grand nombre 
de feuillets transverses. On trouve des matières végétales, 
de l'humus et du sable dans leui^s intestins. Leur oreille 

(i) CTest ce que nous ayons reconnu ayec certitude dans Ja cécilîe glu- 
tineuse, dans celle à ventre blanc, etc. 

7* 
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nV pour tout osselet qu'une petite plaque sur la fenê- 
tre ovale comme les salamandres. 

4 

Quelques-unes ont le museau obtus , la peau lâche, les 
plis très marqués, deux petits -cils près des narines. Telle'est 

La Cëcilie tmnelée* {Cœciliaannulata, Spix. xxvii. i.) 

Noirâtre; a quatre-vingts et quelques 'plis marqués de 
cercles blanc;s , les dents coniques. 

' Elle vit au Brésil , se tenant à plusieurs pieds sous terre, 
dans un sol marécageux. 

La CéciUe tentacuiée, {C. tentaculata. Lin.) Amen. Aead. 

L xvii. I. 

A cent trente et quelques plis; qui , de deux en deux , 
surtout vers la queue , n'entourent pas tout le corps. Elle 
est noire ; avec des marbrures blanches sous le ventre (i). 
D'autres ont des j^is beaucoup plus mùhipliés, ou 
plutôt des stries transversales serrées. 

La Cëcilie glutineuse, ( Cœc. glutinosa. Lin. ] Seb. XXV. 2. 

et Mus. Ann. Fred. iv. i . 

Est de ce nombre. Elle a trois cent cinquante plis qui 
se rejoignent en dessous à angle aigu^ et est noirâtre^ 
avec une bande longitudinale jaunâtre le long de chaque 
flanc. On la trouve à Ceylan (2). 

Il en est enfin où les plis sont presque efFacés; leur 
corps est grêle, très long; leur museau saillant. Une 
espèce est entièrement aveugle ( Cœcilia lumbricoides j 

(i) Notez que cette cëcilie n^est pas plas tenlaculëe que les autres de 
sa subdivision. 

Aj. cœcilia alhiuentris ^ Daud. , YII» zcii , i ; si ce n^est pas la 
lïième que la tenlaculëe; — Çœc. interrupta, Nob., où les lignes blan» 
cbes des anneaux ne se correspondent pas en dessous ; — Ccec, rostrata , 
Nob. , à museau un peu plus pointu , sans bo^ds blancs aux anneaox. 
Df* B, On ne sait pourquoi Spix attribue à sa cécilie annelde , deux cents 
et tant de plis ; sa figure même n^en montre guère plus de quatre-vingt. 

(1) Elle est vraiment de Ceylan, quoique Daudin la dise d^Amëriqao. 
M. Lechenault nous Ta rapi>oriëe de Ceylan ; mais il est vrai qull y en a 
en Amërique une espèce très voisine. Cœc. hiuitata , Nob. 



BicTllACIBNS. ICI 

Daud., Vlll f xcu ^ ti ) , noirâtre ^ longue de deux pieds , 
épaisse comme un tuyau de plume (i). 



LE QUATRIÈME ORDRE DES REPTILES, 

LES BATRACIENS (a). 

N'ont au cœur qu'une seule oreillette et un seul 
ventricule. Ils ont tous deux poumons égaux , aux- 
quels se joignent^ dans le premier âge, des branchies 
qui ont quelque rapport avec celles des poissons , et 
que portent aux deux côtés du col des arceaux car- 
tilagineux qui tiennent à l'os hyoïde. La plupart 
perdent ces .branchies et l'appareil qui les supporte^ 
en arrivant à l'état parfait. Trois genres seulement^ 
îes sirènes ^ les protées et les ménobranches y les con- 
serve nt toute leur vie. 

Tant que les branchies subsistent, l'aorte, en 
sortant du cœur , se partage en autant de rameaux^ 
de chaque côté, qu'il y a de branchies. Le sang des 
branchies revient par des veines qui se réunissent 
vers le dos en un seul tronc artériel , comme dans 
les poissons ; c'est de ce tronc , ou immédiatement 
des veines qui le forment, que naissent la plus grande 
partie des artères qui nourrissent le corps, et même 

(i) Linnaeiift la donne. Mus. ad. fred., V, 2; mais en la confondant 
avec la tentacolée. 

Nous ayons un squelette de ct^cilie, long de plas de six pieds , et à deux 
oent yingt - cinq yertëbres, mais dont nous ne connaissons pas les carac- 
tères extérieurs. 

(a) De ^«r(|«;i^«f ( grenouille ) , animaux analogues aux grenouilles. 
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celles qui conduisent le sang pour respirer dans le 
poumon. ^ 

Mais dans les espèces qui perdent leurs bran- 
chies, les rameaux qui s'y rendent s'oblitèrent, 
excepté deux, qui se réunissent en une artère dor- 
sale , et qui donnent chacun une petite branche au 
poumon. C'est une circulation de poisson métamor- 
phosée s^n une circulation de reptile. 

Les batraciens n'ont ni écailles , ni carapaces ; 
une peau nue revêt leur corps (i); à un seul genre 
près y ils manquent d'ongles aux doigts. 

L'enveloppe de leurs œufs est simplement mem- 
braneuse ; le mâle dispose sa femelle à les pondre 
par des enibrasseinents très longs, et dans plusieurs 
espèces il ne les féconde qu'à Tinstant de leur sortie» 

Ces œufs s'enflent beaucoup dans l'eau après avoir 
été pondus. Le petit ne diffère pas seulement de 
l'adulte par la présence des branchies : ses pieds ne 
se développent que par degrés , et dans plusieurs 
espèces il a encore un bec et ane queue qu'il doit 
perdre , et dés intestins d'une forme diffërenle. 
Toutefois il y a aussi des espèces vivipares. 

Les Grenouilles. (Rana. L.) 

Ont quatre jambes et point de queue dans leur état 

parfait. Leur tête est pl^te , leur museau arrondi , leur 

I -" — ■ — 

( 1 ) M. Schnekkr a constate .qoe la grenouille ëcaiUease de W-aibaniii , 
n^avaiC paru telle qae par acsident y ijaelqaes ëcaâies de lëaards gardes 
dans le même bocal , s'e'tant attachées à son dos^ ( Schn. , Mût. Amphik*,, 
Fasc. y I, p. i6S. ) 
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gueulr très fendue ; dans la plupart uoe langue molle ne 
s'attache point au fond du gosier , mais au bord de la 
mâchoire « et se reploieen dedans. Leurs piedsde devant 
n'ont que quatre doigts ; oeu de derrière montrent 
quelquefois le rudimcAt d'un sixième. 

Leur squelette est entièrement dépourvu de côtes. 
Une plaque cartilagineuse i fleur de tète tient lieu de 
tympan , ^ fait reconnaître l'oreille par dehors. L œil a 
deux paupières charnues , et une troisième cachée sous 
l'inférieur^, transparente et horicontale. 

•L'inspiration de 1 air ne se fai t que par les mouvements 
des muscles de la gorge y laquelle , en se dilatant , reçoit 
de l'air par les narines , et eu se contractant pendant que 
les narines sont fermées au moyen de la langue , oblige 
cet air de pénétrer dans le poumon. L'expiration , au 
contraire» s'exécute par les musclés du bas^ventre : 
aussi quand on ouvre le ventre de ces animaux vivants , 
les poumons se dilatent sans pouvoir s'affaisser , et si on 
en force ui^ à tenir sa bouche ouverte , il s'asphyxie , 
paires q^'il ne peut plus renouvelerl'air de ses poumons,. 

Les embrassements du mâle sont très longs. Ses pouces 
ont un renflement spongieux qui grossit au temps 
du £rai, et qui l'aide à mieux server sa femelle. U |e- 
cond^ les mufs au moment de la ponCe.Le petit être qui 
e^ sort se nomme têtard. Il est d'abord pourvu d'uu^ 
longue queue charnue , d'un petit bec de come , ^ u'^ 
d'autres membres apparents que de petites franges aux 
côtés du cou. Elles disparaissent au bout de quelques 
jours , et Swammerdam assure qu'elles ne fonjt alors que 
s'ènioncer sous la peau pour y former les branchies^ 
CellesH^i sont des petites houppes très nombreuses y atta* 
chées à quatre arceaux cartilagineux , placés de chaque / 
côté du cou , adhérents à l'os hyoïde , et enveloppées 
dans une tunique membraneuse , recouverte par la peau 
générale. L'eau qui arrive par la bouche et en passant 
dans les intervalles des arceaux cartilagineux > en sort 
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tantôt par deux ouvertures , tantôt par une seule, percée 
ou dans le milieu , ou au côté gauche de la peau exté- 
rieure , selon les espèces^ Les pattes de derrière du tè* 
tard se développent petit à petit et à vue d'œil ; celles 
de devant se développent aussi , mais sous la peau , 
qu'elles percent ensuite. La queue est résorbée par 
degrés. Le bec tombe , et* laisse paraître les véritables 
mâchoires , qui ^ient d'abord molles et cachées sous la 
peau. Les branchies s'anéantissent et laissent les pou-* 
mous exercer seuls la fonction de respirer qu'elles parta- 
geaient avec eux. L'œil , que l'on ne voyait qu'au tra- 
vers d'un endroit transparent de la peau du têtard, se 
découvre avec ses trois paupières. Les intestins, d'abord 
très longs, minces, contournés en spirale, se racccour- 
cissent, et prennent les renflements nécessaires pour 
l'estomac et le colon : aussi le têtard ne vit-il que 
d'herbes aquatiques , et l'animal adulte que d'insectes 
et autres' matières animales. Les membres des têtards se 
régénèrent presque comme ceux des salamafidres. 

L'époque de chacun de ces changements particuliers 
varie selon les espèces. 

Dans les pays tempérés et froids, l'animal parfait s'en- 
fonce , pendant l'hiver, sous terre, ou sous l'eau dans la 
vase,éty vit sans mangeret sans respirer; mais, pendant 
la belle saison , si on l'empêche de respirer quelques 
minutes en l'empêchant de fermer la bouche, il périt. 

Les Grenouilles proprement dites. ( Rana. Laureoti. ) 

Ont le corps effilé, et les pieds de derrière très longs, 
très forts, et plus ou moins bien palmés; leur peau est 
lisse* leur mâchoire supérieure est garnie tout autour d'un 
ranp de petite» dents fiue^j et il y en a une rangée trans- 
versale interrompue, au milieu du palais. Les mâles ont, de 
chaque coté, sous l'oreille, une membrane mince, qui se 
ffonfle d'air quand ils crient. Ces animaux nagent et sautent 
ttës bien. 
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La Grenouille commune ou verte* ( Rana esculehta. L. ) 

Rœsel. Ran. pi. xiii. .xiv. 

D'un beau vert tachetée deooir; trois raies jaunes sur 
le dos; le ventre jaunâtre. C'est l'espèce si commune dans 
toutes les eaux dormantes, et si incommode en été par la 
continuité de ses clameurs nocturnes. Elle fournit un ali* 
ment sain et agréable.Ëlle répand ses œufs en paquets dans 
les mares. 

La Grenouille rousse* ( Rïtna temporaria. L. ) Rœsel 

Ran. pi. I. II. m. 

Brun-roussâtre^ tachetée de noir; une bande noire par- 
tant de l'œil et passant sur l'oreille. 

C'est l'espèce qui paraît la première au printemps; elle 
va plus à terre que la précédente , et coasse beaucoup 
moins. Son têtard grandit un peu moins avant la méta- 
morphose. 

Notre midi produit une grenouille ( R. cultripeSj Nob. ) 
toute semée de taches noirâxres^ à pieds amplement palmés, 
et remarquable surtout parce que le vestige du sixième 
doigt y est revêtu d'une lame cornée et tranchante. 

Parmi les grenouilles étrangères, on peut distinguer 

La Jakie. {Rana paradoxa. L. ) Séb. L lxxviii. Merian. 
Surin. LXXL Daud. Gren. XXIL XXill. 

De toutes les espèces du genre, celle dont le têtard 
grandit le plus avant sa métamorphose complète. La perte 
d'une énorme queue, et des enveloppes du corps, fait 
même que l'animal adulte a moins de volume que le tê- 
tard, ce qui a donné à croire aux premiers observateurs 
que c'était la grenouille qui se métamorphosait en têtard, 
ou ( comme ils disaient ) eu poisson. Cette erreur est au- 
jourd'hui complètement réfutée. 

La jakie est verdâtrc, tachetée de brun , et se reconnaît 
surtout à des lignes irrégulières, brunes, le long de ses 
cuisses et de ses jambes. Elle habite à la Guiane. 

* 

11 y a plusieurs autres grenouilles étrangères, dont quel- 
ques-unes très grandes, et encore assez mal déterminées (i). 

(i) iV. B. Un examen plus approfondi, et la vue des nombreux batra- 
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On peut remarqiier dao§ le nombfe 

La GrenQuille taureau ou Bull-frog des Anglo- Américains 
{Ranapipiens, Lin.) Catesby. H. Lxxti. 

yerte en dessus ^ jaunâtre en dessous^ tachetée et mai- 
brée de noir (i). 

Certaines espèces ont les doigts de derriërç presque sans 
palmures ; mais toujours très alongés (!2). 

Les Gsratophris. Boië. 

Sont des grenouilles à large tête, à peau grenue en tout 
ou en partie, et dont chaque paupière a une proéminence 
membraneuse en forme de corne (3). 

■ I I ■ ■! I I — — I I II - 

ciens arrives au Muséum depuis quelques années , m^a fait revenir de 
ropînion favorable que j^avais énoncée sur le ti'avail de Daudii.; il est 
incomplet et peu critique , et la moitié de ses figures faites diaprés des 
individus altérés, ne peuvent servir à une détermination précise des es- 
pèces. On doit toutefois excepter ses rainettes, qui sont beaucoup mieux 
rendues que ses grenouilles et ses crapauds. 

(i) Jem6«ui8 convaincu que sons ce nom on confond aux États-tTnis 
plusieurs espèces, semblable» par ]a taille çt les couleurs, mais qui diffè- 
rent , entre autfes caractères , par la grandeur relative du tympan. C'est 
celle oàîl est le plus grand , que Merrem désigne sous le nom de mugiensf 
mau ses synonymes ne sont pas certains. La fig. de Daad. , xviii , avec 
nnp taie jaune le long du dos , est d'-une espènedes Inde#> Aj* rana paU 
mipes, Spix, V, i; ^ Jî. tigrina, Daud,, xx; — ZL v^gir^cn^ Gmel. 
Séb. , I , Lxxv, ^, ou haîeoina , Dand. , on pipiens , Merr, , Catesb* » ucz ; 
— R. clamitans , Daud., XVI. 

(2) jRana oceUata , L. , Séb. , I , lxxv, i, I^c^p* , I , xxxviii , JDaud., 
XIX; — it. gigas, Spix, I; — R, pachypus , id. II; — R* coriacea^ 
id., V, 3 ; — '/{. sibilatrix, Pr. Max., liv. ',^R. maculata, Daud., xvu , 
3; »— R. rubella, ib. , i ; — R. tjrphonia , ib., 4 9 qui n''est pas , comme le 
croit Merrem , le virginica de Gm. ; — R.punctata > ib. , XVI , i ; — > jR. 
mjrstaceay Spix, III, 9-3; — R. miliaris, et R. pfgmœa,\à, > VI; — 
R. lah^riinihica , id. , VII. 

(3) Ceratophrù variusy B., on Rana conwta^ Séb., I, lxxh, 
x-s; Tiles. , Mag.deBerl., 1809, deuûcme trim.# pi. UI; let voyage de 
Krusenst. , pi. vi, ou cératophris dorsata, Pr. Max. ^ deu^ème liv.;— <•• 
Cerat. Spixii, Nob. , ou R. megastoma^ Spix, IV^ z ; — Ran. .scutata^ 
ib., a ; — Cerat, daudini, Nob. t Daod. , xxxviu; ^^Cerat. cUpeata^ Nob. 



BATEAGIEHS. IO7 

Il y en a dont le tympan est cache sotts la peau (1). 
Tous viennent de l'Amérique méridionale. 

Le midi de l'Afrique produit des batraciens semblables 
aux grenouilles par leurs dents, leur peau lisse, à doigts 
pointus, ceux de derrière largement palmés, et les trois in- 
ternes ayantleiir extrémité enveloppée dans un ongle conique 
de substance cornée et noire; leur tète est petite , leur bou- 
che médiocre; leur langue, attachée au fond delà gorge, 
est oblongue , charnue et fort grande; oa ne voit pas leur 
tympan. Ces nombreux caractères nous ont déterminé à en 
former un genre sous le nom de Dagtyletbra (2). 

Les Raiitettes. ( Htla. Laurentr ). CALAurrA. Schn. et 

Merrem. 

Ne diffèrent des grenouilles que parce que l'extrémité de 
chacun de leurs doigts est élargie et arrondie en une espèce 
de pelotte visqueuse , qui leur permet de se fixer aux corps 
et de grimper aux arbres. Elles s*y tiennent , en effet, tout 
Tété, et y poursuivenk les insectes ; mais elles pondent dans 
l'eau, et s'enfoncent dans la vase en hiver, comme les au- 
tres grenouilles. Le mâle a sous la gorge une poche qui se 
gonfle quand il crie. 

La Rainette commune. ( Rana arhorea* L. ) Rœs. Ran. 

pi. IX, X , XI. 

Verte dessus, pâle dessous^ une ligne jaune et noire le 
long de chaque c6ié du corps. Elle n^* produit qu'àl'âge 

«■ Il I !■■ ■ I < I I >■ ■ I II I I II I t I II» 

(1) Cenoêëph^ giw t oa a, Nob. CTcti de ce< groBooilles cornaet à tym- 
pan Kiwàté , que GraTeoborst « lait um ^nre Svombus ] mais «Uet ont do» 
dents comme les antres , et ne doivent point être rapprodiëe« des cm- 
{Mitida j comme le iak Hlzin^r. 

(9) De êocif!lu^:j^ec.{^ dé à toudn ) : lesrs on^et ont oetle forme. Le 
cntpaud ïissB, Daud.*; pi. xzx, f. i ,>en eit une maavaîse fi^ve, où W 
pieds de derrière sont tent -à-fait manqiyés ; Merrem en «^ait son pipa^ 
lœvis. Le pipa bufonia de Merr. , ou prëtesdnpipa mUe, pi. enlara. ^ 
n<> 91 » f. 2 , est encore la même -espèce mais représenlée sans ongles. 
M. Fkain^r éait de ces espèces de Merrem , des £K«TBTt>iiA. , mais le» 
TMâs >en^stdma oh les hrwœepê^ Merr., n^ont pas de dents ni d*on- 
files. 
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de quatre ans^ et s'accouple à la fia d'avril» Son têtard 

achève sa métamorphose au mois d'août. 
, Les rainettes étrangères sont assez nombreuses ; il y en 
a plusieurs de jolies. Une des plus grandes et des' plus 
belles ; est 

La Rainette bicolore. {H> bicolor.) Daud.VUIfet Spix. XIIL 

Bleu céleste en dessus , rosée en dessous^ de l'Amérique 
méridionale. 

Une plus grande encore 

La Pattè'CPqye* {R, maxima^ Lin. Hyla palmata, 

Daud. XX. ) 

Rayée en. travers irrégulièrement^ de roux et de fauve f 
est de l'Amérique septentrionale (i). 

On peut remarquer aussi , à cause de la propriété singu- 
lière qu'on lui attribue , 

La Rainette à tapirer, ( Rana tinctona, L. ) 

Dont Je sang^ imprégné dans la, peau des perroquets 
aux endroits où on leur a arraché quelques plumes^ fait 
^ revenir^ dit-on j des plumes rouges ou jaunes ; et produit 
sur l'oiseau cette panachure qu'on appelle tapiré. On 
assure que c'est une espèce brune; à deux bandes blan- 
châtres , réunies en travers en deux endroits. ( Daud., 
pi. vin.); ses pieds de derrière ont les doigts presque 
libres (a). 

(i) Aj. en espèces pa«Jiëes, Hjrl. venulosa, Daud., xix, ou caL boans ^ 
Merr. , Séb. , I , lxxii j — Hyl. tibicen , Sëb. , ib. , i , ît, 3 ; — H, mar- 
morata, Séb. , I , lxxi , /^,'5, Daud. , xviii j — H, lateralis , Gatesb. , 
II , Lxxi , Daud. ) II ; — H» bUineata , Daud. , III ^ — JS, verrucosa^ — 
H. oculala^ -^ Jï.frontaliSy id. , et dans Spix, R^t- bufonia^ xii; — 
H. geograficay XI , i ; -^ i7. aîbomarginata , YIII, 3 ; — H, papdiarisy 
a ; — JBf. pardalisy 3 — H, cinerasoensy 4 î — R- ofûnis , VII, 3. 

(3) Aj. en espèces à doigts de derrière pea palmés; -^ H. femoraUs, 
Daud. , IV; — R, squirella , id. , V ; — H, UiviOata , etc. , Spix , IX; 
^R, abbrewiata , id., XI, 4> 

La rainette bleue delà Nouv.HolL, fyla c^ranea, Daud., n'aurait seloB 
Wbite, p. a/^S, que quatre doigts derrière, et M« Htzinger qui parait l'avoir 
vue, en a &it, en conséquence, son genre Calàvitâ. Nous en avons une 
du même pays , et toute semblable , qui bien certainement en a cinq. 
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Lbs Crapauds. ( Bufo. Laur. ) 

Ont le corps ventru , couvert de verrues ou papilles ^ uq 
gros bourrelet percé de pores derrière Foreille, lequel ex- 
prime une humeur laiteuse et fétide; point du tout de 
dents; les pattes de derrière peu alongées. Ils sautent mal y 
et se tiennent plus généralement éloignés de l'eau. Ce sont 
des animaux d'une forme hideuse , dégoûtante, que l'on 
accuse mal à propos d'être venimeux par leur salive, leur 
morsure, leur urine, et même par l'humeur qu'ils trans- 
pirent. 

Le Crapaud commun. ( Rana Bufo. L. ) Rœs. Ran. XX. 

Gris-Toussâtre ou gris-brun; quelquefois olivâtre ou 
noirâtre; le dos couvert de beaucoup de tubercules ar* 
rondis, gros comme des lentilles. Le ventre garni de tu- 
bercules plus petits et plus serrés. Les pieds de derrière 
demi-palmés. Il se tient dans les lieux obscurs et étouffés, 
et passe l'hiver dans des trous qu'il se creuse. Son accou- 
plement se fait dans l'eau, en mars et avril; lorsqu'il a 
lieu sur terre , la femelle se traîne à l'eau en portant son 
mâle : elle produit des œufs petits et innombrables, 
réunis par une gelée transparente en deux cordons, sou- 
vent longs de vingt à trente pieds , que le mâle tire avec 
ses pattes de derrière. Le têtard est noirâtre, et de tous 
ceux de notre pays, c'est celui qui est encore le plus petit, 
lorsqu'il prend des pieds et perd sa queue. Le crapaud 
commun vit plus de quinze ans et produit à qua- 
tre. Son cri a quelque rapport avec l'aboiement d'un 
chien. 

Le Crapaud des joncs. {Rana bufo calamita. Gm. ) Rœs. 

XXIV. Daud. XXVII. i. 

Olivâtre; des tubercules comme au précédent; mais pas 
de si grands bourrelets derrière les oreilles; Une ligne 
jaune longitudinale sur l'épine, une rougeâtre deiitclce 
sur le flanc : les pieds de derrière sans aucune membrane. 
Il répand une odeur empestée de poudre à canoti ; vil à 
terre; ne saute point du tout, mais court assez vite; 
grimpe aux murs pour se retirer dans leurs fentes , et a 
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pour cela deux petits tubercules osseux sous la paume des 
mains; ne va h Teau que pour l'accouplement , au mois 
de juin ; pond deux cordons d'œu£s f comme le crapaud 
commua ; le mâle crie comme celai de la rainette^ et a de 
même une poche sous la gorge. 

Le Crapaud brun, ( Rana homhina, y. Gm. Bufofuscus, 

Laurent!.) Rœs. XVII, XVUL 

Brun-clair, marbré de brun-foDCtt ou de noirâtre; les 
tubercules du dos peu nombreux, gros comme des len- 
tilles; le ventre lisse; les pieds de derrière à doigts alon- 
gés et entièrement palmés; il saute assez bien ; se tient de 
préférence près des eaux; répand une forte odeur d'atl 
lorsqu'il est inquiété. Ses œufs sortent du corps en un 
seul cordon , mais plus épais que \eiA deux que rend le cra- 
paud commun. Son têtard tardé plus' que les autres de 
ce pays-ci à passer à Pétat parfait , et est déjà fort grand, 
^'il a encore sa queue , et que ses pieds de devant ne 
sont pas sortis.' Il a même l'air de rapetisser lorsqu'il 
perd tout-à-fait son enveloppe de têtard. On le mange 
en quelques lieux, comme si c'était un poisson. 

Le Crapaud variable ; Crap. vert. haLcép. {Rana variàbilis. 
Gm. ) Pall. Spicil. VU. vi. 34. Daud. xxviii. 2. 

Presque lisse; blanchâtre, à taches tranchées d'un verl 
foncé ; remarquable par les changements de nuance de la 
peau y selon qu'il veille ou qu'il dort , qu'il est à Tombre 
ou au soleil. Il est plus commun dans le midi de la France 
qu'aux environs de Paris. 

Le Crapaud accoucheur, {Bufo obstetricans, Laur. ) Daud. 

pl.xxxu. f. I. 

Petit f gris en dessus, blanchâtre en dessous; des points 
noirâtres sur le dos; de blanchâtres sur les côtés. Le 
mâle aide la femelle à se délivrer de ses œufs, qui sont 
assez grands , et se les attache en paquets sur les deux 
cuisses^ au moyen de quelques fils d'une matière gluti> 
neuse. Il les porte encore, qu'on distingue déjà au travers 
de leur enveloppe les yeux du têtard qu'ils contiennent. 
Lorsqtt'ils doivent éclore, le crapaud cherche quelque eau 
dormante pour les y déposer. Il se fendent aussitôt , et le 
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têtard ea sort et nage. Il est fort petit , et vit de chair. 
Cette eapice est commune dans les lieux pierreux des en- 
virons de Paris (i). 

On trouve en Sicile un crapaud deux ou trois fois plus 
grand que les nôtres , brun , à tubercules plats et irrégu- 
liers. Il se tient de préférence dans les touffes de pal- 
miers. Nous le nommerons Bufo palmarum. 

Les crapauds étrangers sont jusqu'à présent assez mal 
déterminés; il en est plusieurs^ remarquables par leur 
grandeur. 

Le Crapaud agua. {Bana marina. Gm. ) Daud, XXXVU. 

Spix. XV. 

Brun varié de plus brun; des ^tubercules inégaux peu 

saillants ; les parotides triangulaires larges de plus d'un 

pouce 9 dans des individus de dix k douze de longueur 

sans les pieds. 11 vit dans les contrées marécageuses de 

TAmérique méridonale ('i). 

On a séparé récemment quelques sous -genres de celui 
des crapauds ; ainsi 

Les BoMBiNATOB. Men*. 

Ne différent des autres, que parce que leur tympan est 
caché sous la peau ; tel est dans notre pays 

Le Crapaud à ventre jaune. ( Rana bombina, Gm. ) Rœs. 

XXII. Daud. XXVI. 

Le plus petit et lé plus aquatique de nos crapauds; 
grisâtre ou brun en dessus; bleu noir, avec des taches 
orangées en dessous ; les pieds de derrière complètement 
palmés y et presque aussi alongésque ceux des grenouilles; 

(i) On ne «ait poorqaoi Merrem a mis le crapaod accoacLeur dans 
ses bombÎBator. On voit trët bien le tympan de cette espèce. 

(a) Aj. Bufo maeulit^enuitf Spû^y ^V ; si toateibis il diffère de Vagua ; 
— B. ictericuMf id. ^ xfi, i j -^ jS. iazarus , id- , nyn, i ; — J9. stel- 
kous^ id., XY1II» 11"-^ B. scaber, Daud., xxxtv, i , qui n^est paît le 
même que le B. scaher de Spix , x, i ; — B. bengalensû , id., Kxxv, i ; 
-» B. musicuM^ id., xxxut, a; — » J9. ànoUiSy Pr. Max, troisième liv. ; 
le B» agita , dmir. de Wied. , septième liv. , ne paratt pas le même que 
cefaù de Spix. 
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. «lussi saute- t-ii presque aussi bien qu'elles. Il se tient dans 
les marais , et s'accouple au mois de juin ; ses œufs • sont 
en petits pelotons ; et plus grands que ceux des espèces 
précédentes (i). . 

Les Rhinelles. Fitzing.^ ou Oxyrhynghus. Spix. 

Ont le museau pointu en avant (2). 
On doit en rapprocher 

Les Otilophes. Cuv. 

Où le museau est aussi en angle , et où la tête a, de chaque 
côté, une crête qui s'étend sur la parotide, he Crapaud perlé 
(Rana margaritifera , Gm. ), Daud. , XXXIII , i , en est le 
type. 

Les Brevigeps. Merr. ( ëngystoma. Fitzing. en partief) 

Sont des crapauds sans tympan ni parotide visibles } à 
corps ovale, à tête et bouche très petites, à pieds peu pal- 
més (3). 

Une différence plus essentielle, est celle qui afait séparer 
de tout le grand genre des rana. 

Les Pipa. Laurenti. 
Qui se distinguent par leur corps aplati horizontalement ; 



(r) Àj. Bufo verUricosuSf Daud., xxx, 2, espèce reprësentëe avec une 
insufflation exagérée» 

(2) Bufo proboscideus, Spix, xxi , 4 j le* espèces voisines représentées 
sur la même planche , B, semilineaUis , B, grartulosusy B. acutirostris et 
celles de la pi. xiv, naricus et nasutus, lient trop intimement ce sons- 
genre aux crapauds ordinaires pour qu'il soit facile de le conserver. 

(3) Engystoma dorsatum, Noh., ou. Bufo giùbosusj Auct. ,Séb., II, 
XXXVII, n<» 3, Daud., xxix, a 5 — -Eng, marmoratum ^ — -^«gr. grano" 
sum, Nob. , espèces nouvelles. Tune dePlndo, l'autre du Cap. "VEng. 
surinamense^ Daud., xxxiii, 2, a déjà la bouche plus ample, ainsi que 
les Bufo globuîosus et albifrons , Spix, xix. JY. B, VEngfstoma oualis, 
Fiiz. , est un dactylètre; son Eng, ventricosa, Daud., xxx, 2, est un 
bombinator. 

JV. B, Le Bufo ephippium , Spix , xx, 2 , dont M. Filzinger fait son 
genre Brachtcepbalds , parce qu'on ne lui voit que trois doigts à tous les 
pieds , pourrait n'être qu'un jeune individu mal conservé ou mal rendu. 
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pnr lear tète large et txiangulairc } par l'absence de toute 
laague; par un tympan cache sous la pean ; par de petits 
yeux placés vers le bord de la mâchoire supérieure; par des 
doigts de devant fendus chacun au bout en quatre petites 
pointes; enfin, par rénorme larynx du mâle, fait comme une 
botte osseuse triangulaire , au dedans de laquelle sont deux 
os mobiles qui peuvent fermer l'entrée des bronches (i). 

L'espèce anciennement connue ( Ranapipa^ L.) Seb., I^ 
Lxxvii , Daud., XXXI, xxxii , vit à Cayennc et à Surinam ^ 
dans les endroits obscurs de^ maisons , et a le dos grenu*, 
avec trois rangées longitudinales de grains plus gros* 
Lorsque les oe^ifa sonlpondus^ le mâle les place sur le dos 
de la femelle et les y fe^pnde de sa laite ; alors la femelle se 
rend à l'eau , la peau de son dos se gonfle , et forme des 
cellules dans lesquelles les œufs cclosent^ Les petits y pas- 
sent leur état de têtard, et n'en sortent qu'aprcs avoir 
perdu leur queue et développé leur pattes. C'est là l'épo- 
que où la mère revient à terre» 

M. Spix en représente un , pi. xxii , d'espèce au moins 
bien voisine ( Pipa curururu y Spix ) du fond des lacs du 
Brésil f et assure que la femelle no porte point ses petits; 
reste à savoir s'i) l'a sur\'ie pendant toute l'année (a). 

Les Salamandres. (Salamandka. Brongn. ) 

Ont le eorps alongé , quatre pieds et une longue 
queue , ce qui leur donne la forme générale des lézards : 
aussi Linnseus les ayait-U laiçsâçs dans ce genre; mais 
elles* ont tous les caractères des batraciens. 

Leur tête est aplatie; l'oreille cachée entièrement sous 
les chairs , sans aucun tympan ^ mais seulement avec 
une petite plaque cartilagiueuse sur la fenét.re ovale ; 
les deux mâchoires garnies de dents nombreuses et pe- 
tites; deux rangées longitudinales de pareilles dents 

»»«^y III. ^ii» «ii n » I ■■ III I ■«! .1 I ■■ ■» I I ■ « I - « ■ . 

(i) C^cfti ce que M. Schneider a d^rit tous le nom de càta surnalù. 

(a) II y a au cabinet du roi un vrai pipa du Rio Ne(>ro» cntièremeut lisse» 
k tète pins c'troite que Tordinaire. Ce sera mon pipa los%>i$ , très différent 
de celai de Merrem , qui est un dactylève, 

TOWf: !!• 8 
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dans le palais , mais attachées aux os qui représentent le 
vomer; la lafigue comme dans les grenouilléè; point de 
troisième paupière;. un squelette avec de très petits ni- 
dimenls de côtes, mais sans sternum osseux j un bassin 
suspendu à Tépine par des ligaments , quatre doigts de-^ 
vaut, presque toujours cinq derrière^ Dans l'état adult^e, 
elles respirent comme les grenouilles et les tortues. Leurs 
têtards respirent d'abord par des branchies en fonp.^ de 
houppes , au nombre de trois de chaque câté du cou y 
qui s'oblitèrent ensuite ; elles sont snspendiice à des ar- 
ceaux cartilagineux y dost il neste de^ parties à l'os 
hyoïde de Tadulte. Un opercule merthràheiix recouvre 
ces ouvertures; mais les' houppes ne sont janiaiâ enfer- 
mées dans une luniqùé^ et flottent au dehors. Les pieds 
de devant se développent avant ceux de derrière; le* 
doigts poussent aux uns et aux autres successivement. 

Les Salamamdrbs terrestres. (Salamandrâ. Laùr. ) 

Ont; dans rétàt parfait^ la qudue ronde; nese tieilnehtdans 
l'eau que pendant leur état de têtard , qui dure peu, ou 
quaiid elles veulent mettre bas. Les œufs éclosent.dans 
oviductùs. 

' Nds espèces terrestres oti t de chaque côlé^ sik VocQifk$l , 
Une glande abal^i^ie ik qqII^ iàe4( crapauds»' \ 

ioKi* maûuJtosa r La ur .> Lao^ ili ^ pk- XXX% 

Nôii^éy à grandes tuche^ d'bn jaune vif; sur seà côtés 
Sont des rangées de tubercdlds ^ desquels suinte daAè 
' le dïtnger une liqueut^^làiteusè; aAièTe;d'Orfieodeurfor(e) 
qui est un poison poui* des animaux très faibles. C'est 
peut être oe qui a dorinë lieu à U fable que la salamandre 
peut résister aux flammes. Elle se tient dans les lieux 
huniides , se retire dairs éti trous souleré'àins ; mange 
des IdiubricSy des insectes ^ de ThumUs ; reçoit la se- 
mence du mâle intérieurement ; fait ses petits vivants 
et les dépose dans des mares; ils ont, dans leur premier 
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ige y la qOeue cotopijmde vehicâleniént , et des hrku^ 
cliîes (0- 

On troavè^ dàhk les Alpes , une àalÀhiàudré seVnblablè ^ 
la tommane^ mais entièrement noire et sans taches (Sat, 
atrûf Laurenti , pi. ^ , JF. a. ). 

La Saiam, à lunette. iSat. perspicillala, Savi. ) 

N'a que quatre doigts aux pieds de derrière ^ comme k 
ceux de devant J elle est noire dessus ^ jaune taclietée 
de noir en dessous , et a une ligne jaune en travers sur Jes 
Veux. C'est un pëtil âhitinalaes Apennins (à). 
L'Amérique septént^l'ônale, qùf possède beaucoup plus 
de sâianMndres qU&l'IbuHftpe^ eti ^ plttsîeorë de tetréstres, 
à q nette rôude, mais san^ glafrdes sur IVKeiput (S). 

Les SAtAXAitoais aquatiques. (Triton. Lauréuti.) 

Œkservent toujours la queue comprimée verticalement ^ 
el passent presque toute leur vie dansTeau» 

Les expériences dé Spailanzani sur leur force étonnante de 
reproduction , les ont rendues célèbres. Elles repoussent 
plusieurs fois de suite lie même membre quand on le leur 
coupe y et cela avet tous w.è os y ses muscles , ses vais- 
seaux y etc. Une autre faculté non moins singulière , est celle 
que leur a reconnue DuFay , de pouvoir étkie ptôses dans la 
glace y et d'y passer assez loiig-lcmps sans périr. 

Leurs œufs sont fécondés p^ir la laite répandue dans Teau y 
et qui pénètre avec l'eau dans les oviductus; ils sortent en 
longs chapelets } les petits nr'écloseut que quinze jpurs après 
la poQte^ et conservent Jeurs branchies plus ou moins long- 

(t) VcyeZy Ad. fréd. i^iùdi.ydè iàlùnk, ïeri'estr, i^Ha ^ eûotuUone , 
fûrmiHiùJiey Berlin, i8^^, fhi. 

(a) Kcwft avont eonHtat^ t|ue la Soi à ubli àéfjget (Lnè^p., it , pi. S6), 
n^est qn^un individu dessèche et un jwu mirlifcé de la Salaraandre k lu- 
nettes ; -r- 1^. Sal. savi y QcM^e. 

(3) "Sal. vehenosà , Dau'd. , 6u suh'uiolaeea ; Barton. ; — SaLfasciata , 
HîitI. ? — M. tigrUia^ id. ç '-^ SiU. erféMfiotA, id. ^ -^S; bUineaùt, id. ; 
-^Si^L rubra, Daud. , yiii» pi. 91, f. a; — SaL vitrioiatay Giiliams. , 
Se. nat. Pbil. , I, pL xviii^ f. i f et plusieurs espèces nouvelles. I^ SaL 
japxynica, ac Houituîn , ËecbsLeiii. trad. de Lace'p. » II, pi. 18, f. j ^ 
est très voUioe^dc rerytbrb.ioU}. 

8* 
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temps f selon les espèces. Les observateurs modernes en ont 
reconnu plusieurs dans notre pays; mais il reste c^uolque 
doute dans leurs déterminations , attendu que ces animaux 
changent de couleur y selon l'âge ^ le sexe et la saison , et 
que les crêtes et autres ornements des mâles ne sont bien 
développés qu'au printemps. Lorsque Thiver les surprend 
avec des branchies ; ils leà conservent jusqu'à l'année sui- 
vante en grandissant toujours (i). 

Les mieux caractérisées sont : 

La Salamandre marbrée • («S*, marmorata. Latreille. Triton 

Gesneri. Laurenti. ) 

fi peau chagrinée ^ vert pâle eu dessus , à ^rand^s taches 
irrégulières brunes ; brune poiutillee de blanc en des- 
sous } une ligne rouge le long du dos, qui ^ dans le mâle , 
forme un peu crête et a des taches .noires. Peu aawiti- 
• que. 

La Salamandre à flancs tachetés, (S. alpestris.) Bechst. 

trad. de Lac. pi. XX. 

A peau chagrinée; ardoisée , et brune en dessus ; ventre 
orangé ou rouge , une bande de petites taches noires ser- 
rées le long de chaque flanc. 

La Salamandre crétée. ( Sal, cristata. Latr. ) 

A peau chagrinée , brune dessus , à taches rondes noirâ- 
tres ; orangée dessous, tachetée de ntême; les côtés poin- 
tillés de blanc. La crête du mâle haute , découpée en den- 
telures aiguës, lidérée de violet au temps de l'amour 

La Salamandre ponctuée. (S. punctata. Latr. ) 

Peau lisse; dessus brun«c1air; dessous pâle ou rouge ; 
des taches noires et rondes partout; des raies noires sur la 
tête; la crête du mâle festonnée ; ses doigts un peu élar- 
gis y mais non palmés. 

La Salamandre palmipède. {Sal. palmata. Latr. ) 
Dqs brun ; dessus de la tête vermiculé de brun et de 



p 
(i) (Test d'un individu qui avait ainsi conservé ses branchies, que 

Laurenti a fait son proteus triioniu». 
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noirâtre; flancs plus clairs, à taches rondes noirâtres; 
ventre sans taches. Le mâle a trois petites crêtes sur le dos; 
les doigts dilatés et réunis par des membranes ; la queue 
terminée par un petit Blet (i). 

L'Amérique septentrionale possède aussi plusieurs sala- 
mandres aquatiques (a). 

On a trouvé parmi les schistes d'Œningen des squelettes' 
d^une^ salamandre de trois piedsde longueur. L'uu d'eux est' 
le prétendu homm% fossile de Scheuchzer. 

A la suite des salamandres ^ viennent se ranger 
plusieurs animaux fort semblables/ dont tes uns 
passent pour n'avoir jamais de branchies, c'est-à- 
dire probablemçnt qu'ils les perdent d'aussi bonne 
heure que notre salamandre terrestre ; les autres , 
au contraire, les conservent pendant toute leur vie, 
ce qui n'empêche pas qu'ils n'aient aussi des pou- 
mons comme les batraciens , en sorte qu'on peut' 
les regarder comme les seuls animaux vertébrés , 
véritablement amphibies (3)« 

Parmi les premiers (ceux auxquels on ne voit 



(1) Cette caractërisadon des espèces earopéennes est celle qui in*a para 
le plas conforme k la nature ; mais il me serait très difficile d^y ra)>poner 
exactemenl la synonymie des auteurs , tant je trouve leurs descriptions et 
leurs figures peu d^accord avec les objets que j'ai sous les yeux. 

(a) Sal. Symmetrica, Harl. , qui me paraît dëjà représentée dans le 
Lacëp. de Bechstein , II , pi. 18 , f. a , sous le nom de SaL punctata-^ 
et plusieurs espèces dont je n^ai pu reconnaître les descriptions , et qui 
mériteraient bien une monographie accompagnée de bonnes figures. 

(3) L'existence et Taction simultanée des houppes brancbiales et des 
poumons dans ces animaux, ne peut pas «plus être contestée que les faits 
les plus certains de Thistoirc naturelle j j'ai sons les yeux les poumons 
d'une sirène de trois pieds de longueur, o^ l'appareil vasculaire est aussi 
développe et aussi complique que dans aucun reptile , et néanmoins cetl& 
sirène avait ses branclûes aussi complètes que les autre". 
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point de boranchies) , se rangent deux genres. 

s 

Lbs Mbnok)ma. Harlaa. (i) 

ûix} ont tout-è-faU la forme d# aalai^andve , des yeux 
apparents, des pieds bien développés e^ un erifiee de 
chaque c6té du cou* Outre la rangée de fines dents au- 
tour des màchoirfis , ils en ont une rangée parallèle aut 
le devant du palais* 

Tel est le reptile nommé ^ong-temps : 
La grande Salamandre de l'Amérique septentrionale. 
{Salamandra gigantea. Barton. HeMemdeP des Etais* 
Unis. ) Aon. du Lyc. dç New- York, I. pi. ly. 

Lang do qtynze à dix-huit pouces; d'u^n bleu noirâ- 
Ire. Il habite dans les rivières de l'intérieur et dans les 
grands lacs. 

Les Amphiuma. Gardeh. 

Ont aussi un orifice de chaque c6té du cou y mais leur 
corps est excessivement alongé; leurs jambes et leurs 
pieds , au contraire, très peu développés, et leurs dents 
palatines forment deux rangées longitudinales. 

H y en a une espèce à trois doigts à, tous les pieds 
{Amph. tridactylum y Cuv'ier) , et une à deux doigts seule-; 
ment {Amph* meanSj Gard, et Harlan.) Mém. 4vt Mus, 



(i\ M. Harlan les avait nommas d^abord Arbâncbus: Leukaçdet Ht« 
^i^jg;€T iesnoinaiént CRTPTOBRANCHUg , d*autres BnoToiropais. 

(3) Linnaeus conaat Vamphiuma, mais trop lard pour le mettre dans 
une aet dditlons de son Système , qui ont paru de son Tirant. Il a été dj^? 
cri^ depuis par lé docteur l^fitchill. , sons le nom de chrysodonta laryœ^ 
formii « et par le docteur Harlan , sous celui ^amphiuma. TfA fait oon- 
nattre fespè^c de V amphiuma tridactylum , qiii es^ à^ la Louisiane et 
atteint une taille de trois pieds. Ployez les Me'm. du Mus. • tome XIV. \. 
Je soupçonne que c^est de cette espèce que Barton, dans sa lettre sar ]a 
f Irèof , parle comme d^unç sirène à quatre pieds. 
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Plirni ceox qtii comervent toujours laurs bran- 
chies ' 

Les Axolots. 

ResseiaUeiil de tout fmnt à des laryes de sala- 
mandre aqfiatic[ue , ayant quatre doigts devant, cinq 
derrière y trois longues branchies en forme de houppes , 
etc. Leurs dents sont en velours aux mâchoires et àdeux 
bandes sur le vomer. Tel est 

V^xolotl des Mexicains. ( Siren, pUciformis* Sbaw. ) 
Gen. ZooL vol. UL part* lu pK i4o. Humb. obs« ZooK 
I. pi. 12. 

Long de huit k dix pouces f gris , tacheté de noir } il 
habite dans le lac qui entoure Mexico (i). 

Les Mbnobrangkus de Harlan , ou Necturus de Ba« 

finesque. 

N'oQt qi|e quatre doigU à tous les pieds; il y a une 
rangée de dents à leurs intermaxillairesy et une autre pa- 
rallèle , mais plus étendue y à leurs maxillaires. 

L'espèce la plus connue {Menobranchus lateraliSj HarL 
Triton {ateratiSy Say.) Ann. du Lyc. de New- York. I. pi. i6, 
yit dan$ les grands lacs de l'Amérique septentrionale , et 
devient fort grande; atteint dit-on, deux et trois pieds« 
Or Ta eiie d'abord du lac Champlain. 

Les Protées. ( Proteus. Laur. Hypochtoit. Merr. ) 

N'ont que trois doigts devant et deux seulement def^ 

rîère. 

Jusqu'ici on n'en connaît qu'une seule espèce (^Proteus 
anguùius, Laur., pU IV, f. 3, Daud., Vlïi , xcix, i -, Siren. 
anguina, Schn. ) aninuil long de plus d'un pied, {];ro3 



■ ■■■.■» «Il I ; 



(i) Ce n'eat encore qu'avec douté que je place ITaiolod panni les genres 
k braicldes permanentes ; mab tant et témoUis astuvent qu^U ne Ica perd 
pas , qcc je m'y vois obBgë. 
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camne le doigt, à qaeoe comprimée vertiademeai , k 
quatre petites jambes. Soo moseaa est akmgé, dé- 
primé^ ses deax mâchoiies garnies de dents; sa langue 
peu mobile y libre en avant; soo œil excessivement petit 
et caché par la peau , comme dans le rat-taupe ; son oreille 
couverte par les chairs, comme dans la salamandre;. sa 
peau lisse et blanchâtre* On ne le trouve que dans les eaux 
souterraines, par lesquelles certains lacs de la Carniole 
communiquent ensemble. 

Son squelette ressemble à celui des salamandres, excepté 
qu'il a beaucoup plus de vertèbres, etmoinsde rudiments 
de côtes; mais sa tète osseuse est toute diflfiérente de la 
leur par sa conformation générale. 
Enfin , il y en a qai n'ont que les pieds de devant et 
manquent entièrement de pieds de derrière. Ce sont 

LBS SllŒNES. (SiREN. L. ) 

Animanx alongés , presqne de la forme des anguilles , 
i trois Iiôuppes branchiales ; sans pieds de derrière , ni 
Aiême aucun vestige de bassin. Leur tête est déprimée, 
leur boucbe peu fendue, leur museau obtus , leur œil fort 
petit, leur oreille cacbée; leur màcboire inférieure est 
armée de dents tout autour , mais la supérieure n'en a 
point, et il y en a plusieurs rangées qui adhèrent a 
deux plaques collées sous chaque côté du palais (i).. 

La Sirène iacertine. {Sîren. laeertina. Lin. ) 

Atteint jusqu'à trois pieds de longueur , et est noirâtre; 

I ii.i-.i . 1 ^i j I II. ■ II. ■■■■■■■.■■ I I 

(i) Cest yainement queqaelqaes auleors réceott oat Toalu renoa- 
yeller Tancienne sappotitioa qtue la sirène est un têtard de salamandre. 
On en a des individns plus grands de beaucoup qo^aucune salamandre 
connue, et dont les ps ont acquis une duretëpar&itesans que Tonj aper- 
çoive le moindre vesLige de pieds de derrière; Fostëologie en est d^aillenrs 
tonte différente de celle des 'uilamandres; il y a des vertèbres plus nom- 
breuses (90) et autrement Bgurëes, et beaucoup moins de c^es (huitpaires]^ 
la confornution de la tète et Les ooancxions des os qui la composent» sont 
tout autres, f^o^es mes Recherches sur les ossements fossiles , tome Y 1 
part 3, 
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ses pieds ont quatre doigts ; sa queue est comprimée en 
nageoire obtuse. Elle habite les marais de la Caroline , et 
surtout ceux qu'on établit pour la culture du riz; s'y 
tient dans la vase, d'où elle va aussi quelquefois à terre 
ou dans l'eau* Elle se nourrit de vers de terre ^ d'io- 
sectes y etc* (i). 

On en connaît 4leux esp^s beaucoup plus petites. 

La Sirène intermédiaire. ( S, intermedia. Leçon te. ) 
Lycée de New-York. IL Dec. i8a6. pi. i. 

Noirâtre^ et à quatre doigts comme la grande, mais 
dont les houppes branchiales sont moins frangées. Elle ne 
passe pas un pied de longueur. 

La Sirène rœfëe. {S. siriata. id. ) ib. L pi. nr. 

Noirâtre ; deux raies longitudinales jaunes de chaque 
c6t6} trois doigts seulement aux pieds; les houppes bran- 
chiales peu frangées. Sa longueur n'est que de neuf 
pouces (2)* 

(i) M* Bvrton conteste Thabitude de te noarrir de serpenM , et le chant 
semblable à celol d^ an jeune canard, que Grarden attribue à la sirène 
( JSarton tome acoount on siren laoertina » etc. }• 

(a) Les branchies de ces deux esx)cces ont dtë regardées comme ne pre- 
nant point de part a leur respiration , et en conséquence M. Graj en a 
forflié le genre Pseudobeavchits ; il n'est cependant pas difficile de voir 
à leur face inférieure des replis , et un appareil vasculaire dont l'usage ne 
nous paratt pas douteux ; du reste il est bien démontré aujourd'hui par 
les observations de M. Leoonkiey que ces sirènes » comme la lacertine , sont 
des MDÙmanxparfidts. 
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LA quatrième; classe; des animaux vertébrés 

ou LES POISSONS. 

Il . 

Se composiQ cle vertébrés ovipares , à circulation 
(}oi;ible > mais dont la respiration sf*opfere unique- 
ment par lintopmècte de rèau« Pour €^ efiet^ ils 
ont aux deux côtés du cou un appareil nommé 
branchies , lequel consisté en feuillets suspendus à 
des arceaux c]^ui ti(?nnent à Tôs hyoïde , et composés 
chacun d'i^n ;grand oombre de lame^s p| accès à la 
file , et recouvertes d'un tissu d'innombrables vais- 
seaux sanguins. L'eau que lé poisson avale s'écfaappe- 
entre ces lames pair ^es ouvertures nommées ouïes, 
et agit, au moyen de l'air qu'elle ooo tient , sur le 
sang continuellement ei;ivojé aux branchies par le 
cœur , qui ne i*epfése«le que l'oreillette et le v««-w 
tricule drqits d,e$ animaux à sang chaud. 

Ce sartg*^ après av(Mr respiré, se relidi <foiis ua 
tronc artériel situé sous l'épine du dos, et qui^ Pesant 
fonction du ventricule gauche , l'envoie par tout 
le corps, d'où il revient au cœur par les veines. 

La structure totale du poisson est aussi évidem- 
ment disposée pour la natation que celle de l'oiseau 
pour le vol. Suspendu dans un liquide presque aussi 
pesant que lui , le premier n'avait pas besoin de 
grandes ailes pour se soutenir. Un grand nombre 
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vessie pleine d'air qui » ea se comprimant pu en se 
dilatant i fai^ varier ^ pcsAoteur spécifique et aide 
le poisson à çionter ouà (lesceiMJire. La progression 
s'eaUcute par lea mouvements de ia queue qui 
chèque alternativement T^u à droite et à gauobe, 
^% les b^anclne^ , çn poussant Teau en arrière , y 
contribuent pput-étre aussi, iies membres étant 
dppo pep ulUçs , sopt fort réduits ; Içs pièces ana- 
logues au^ 03 des bras et des jambes sont extréme- 
n^ent raccourcies . ou même entièrement cachées; 
à^ ^f^ jops p)p$! ou moins poffîbreux sou^enanf des na- 
geoires membrfuoeusef , yepf ésej[itent.gro^içremept 
les doigts des mains et des pieds. Les nageoires qui 
l'épQndent ^ux extrémités antérieures» se nomment 
p^cp^rç^es ; celles qui répondent aux postérieures , 
venù'oles. D'autres rayons ^ attachés à des os par- 
tieiijiiers placés sur ou entre les extrémités des apo« 
pliyses épineuses y soutiennent des nageoires ver* 
tical^ sur }e dos, sous la queue et à son extré* 
mi^, Jiesquelle^ en se redressant ou en s'abais^anJt , 
éteodieiit (m rétréci3sent au gré du poissou la surfaçç 
qui choque l'eau. On appelle les nageoires supé^ 
rifmres d(^sales j^ les inférieures anales , et celle du 
hput dç la qiieue caujalcn hes rajons, sont de deux 
sûr<^s; le^ uns coqsistept e^mne ^ule pièce osr 
seu^ , ord^^irem^at dure et pointw , quelquefois 
flexible §t éUf^tiqine, divisée lo.i^gitudinalemeqt;. w 
Içsi^^me myofis épineux; les autres sont con^p^é^ 
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d'un grand nombre de petites articulations et se 
divisent d'ordinaire en rameaux à Textrémité ; ils 
s'appellent rayons mous y articulés ^ ou branchusm 
On observe autant de variétés que parmi les rep* 
tiles pour le nombre des metnbres. Le plus sou- 
vent il y en a quatre; quelques-uns n'en ont que 

deux ; d'autres en manquent tout-à-fait« L'os qu^ 
représente l'omoplate est quelquefois retenu dans 
les chairs comme dans les classes supérieures; d'au- 
trefois il tient à l'épine , mais le plus souvent il est 
suspendu au crâne. Le bassin adhère bien rare- 
ment à l'épine ; et fort souvent^ au lieu d'être en ar- 
rière de l'abdomen y il est en avant , et tient à 
l'appareil numéral. 

Les vertèbres des poissons s'unissent par des sur- 
faces concaves remplies de cartilage, qui commu- 
niquent le plus souvent par un canal creusé dans 
l'axe de la vertèbre. Dans la plupart , elles ont de 
longues apophyses épineuses qui soutiennent la 
forme verticale du corps. Les côtes sont souvent 
soudées aux apophyses trans verses. On désigne 
communément ces côtes et ces apophyses par le nom 
d'arêtes. • 

La têle des poissons varie plus pour la forme que 
celle d'aucune autre classe , et cependant elle se 
laisse presque toujours diviser dans le même nombre 
d'os que celle des autres ovipares. Le frontal y est 
composé de six pièces ; le pariétal de trois ; l'oc- 
cipital dé cimj ; cinq des pièces du sphénoïde et 
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deux de celles de chaque temporal , restent dans la 
composition du crâne. ^ 

Outre les parties ordinaires du cerveau , qui sont 
placées comme dans les reptiles à la £le les unes 
des autres , les poissons ont encore des nœuds à la 
base des nerfs olfactifs. 

Leurs narines sont de sim{des fossettes creusées 
au bout du museau , presque toujours percées de 
deux trous ^ et tapissées d'une pituitaire plissée 
très régulièrement. 

Leur œil a sa cornée très plate, peu d'humeur 
aqueuse , mais un cristallin presque globuleux et 
très dur. 

Leur oreille consiste en un sac qui représente le 
vestibule et contient en suspension des petites masses 
le plus souvent d'une dureté pierreuse , et en trois 
canaux semi-circulaires membraneux , plutôt situés 
dans la cavité ducrâne qu'engagés dans. L'épaisseur de 
ses parois, excepté dans les chondroptérygiens où ils 
j sont entièrement. 11 n'y a jamais ni trompe , ni 
osselets y et les sélaciens seuls ont une fenêtre ovale, 
mais à fleur de tête. 

Le goût des poissons doit avoir peu d'énergie , 
puisque leur langue est en grande partie o^use 
et souvent garnie de dents ou d'autres .enveloppes 
dures. 

La plupart ont, comme chacun sait , le corps 
couvert d'écaillés; tpus manquent d*organes de 
préhension ; des barbillons charnus accordés à quel- 
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cjties^ohs peuTent suppléer à l'imperfectioti des 
autres orgaues du touc]|er. 

L'6s interinàxillaire Forme daiis (e plus grand 
riombfë le bord de là mâchoii'e supérieure , êl a 
derrièï*e lui le maxillaire nommé comihtinément 
os labial ou mystace ; une arcade palatine composée 
du pàlalin, des deuit' apophyse* ptéfî^'dés^ du 
jti^âl, de là caisse él dô récailleuiU, fait , côthmë 
dai)s les oiseaux et ddn^ lés serpeuti , uhe sorte dé 
mâchoire intérieure , et foui^nit en arriéré Tarticu • 
laiton à la to&choire d'en bas qui a généraleihent 
deux OS de thatjue côté ; mais ces pièces sont iié- 
duites à de moindres nombres dans les chondrop- 
tér^gïénii. 

H 'peut y avoir des dèifts à Tintermaxillaire , au 
maxillaire , à la mâchoire inférieure , au vômer , 
àu:^ palatins ^ à là langue, aux arceaujc des bl^ati- 
chies et jusque sui^ des os situés en arrière de céà 
âf clîàux, tèrtant comnAe eux à l'os hyoïde, et Hommes 
os pha^)fngîens. 

Lèè Variétés dé ces combinatsotis, ainsi que celle^ 
de la forme des dents placées à chaque ^olbt, sont 
innombrables. 

Outre Tkpparëil des afdsbi^anchiàux, l'os hyoïde 
porW, de chaque fcôté , des l^ayoïis qui soutiennent 
la membrane branchiale ; une sorte débattant; Com- 
posé de trois pièces osseuses, Tôpercule , le suboper- 
cule et ^iiite^opefcdle , se joint à cette ihenibrahe 
pour feritlfer la grande* ouVèttUi*e des ouïeis; il s^âr* 



Ucule à l'os tympanique, et joue sur une pièce 
nommée le préopercule- Plusieurs chondroptéry- 
gîens inauquent de cet appareil. 

L*estomac et les intestins varient autatitque dans 
les autres classes pour l'ampleur , la figure , l'é- 
paisseur et les circonvolutions. Excepté dans lés 
choudroptél*jgiens y le pakicréas est remplacé ou 
par des cœcums d'un tissu particulier situés •autour 
du pjlore , ou par ce tissu même appliqué au corn- 
menôetiierit dé l'intestin. 

Leâ relbs sôbt fixés le long des côtés de Tépine , 
mais la vessie est au* dessus du rectum , et s'ouvre 
derrière l'anus et derrière l'oHfice de la généra- 
tion , çè qui est l'inverse desmainmiieres. 

Les testicules sont deux énormes glandes , ap-* 
pelées communément laites j et lés ôVàitès, deux 
sacj à peu près correspondants aux laites pour la 
forme et la grandeur, et dans les replis internes des- 
quels sont logés les œufs. Quelques-uns Aes poissons 
ordinaires peuvent s'atcduplèr et iont vivipares ; 
leurs petits éclosent dans Tovairé même et sortent 
par un canal très court. Le^ sélaciens seuls ont, 
outre l'ovaire y de longs oviductus qui donnent sou- 
vent dans une véritable matrice , et ils produisent ou 
des petits vivants, ôu des ofeufs eriVefoppés d'une suli^^ 
tance cornée; niais la plupart des poissons n'ont 
paâ d'accouplement , et quatfd la* femelle à pondu , 
lé mâle passe sûr Ses oëùfs pour j vépSLtïdre sa laite 
et les féconder. 
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La classe des poissons est de toutes , celle qui 
offre le plus de difficultés quand on veut là subdi- 
viser en ordres, d'après des caractères fixes et sen- 
sibles* Après bien des efforts, je me suis déterminé 
pour la distribution suivante, qui, dans quelques cas^ 
pêche contre la précision , mais qui a l'avantage de 
ne point couper les familles naturelles^ 

Les poissons forment deux séries distinctes, celle 
desPoissoiïs PiiOPEEMENT DITS, et celle desCnoN-* 
DROPTÉRYGiENs autrement dits Cartilagineux. 

Cette dernière a pour caractère général que les 
palatins j remplacent les os de la mâchoire supé- 
rieure; toute sa structure a d'ailleurs des analogies 
évidentes que nous exposerons : elle se divise eu 

trois ordres. 

♦ 

Les CxcLOSTOMES , dont les mâchoires sont sou- 
dées en un anneau immobile et les branchies ou- 
vertes par à!à% trous nombreux ; 

Les. Sélaciens , qui ont les branchies des pré- 
cédents, mais non leurs mâchoires ; 

Les Stuuionibns , dont les branchies sont ouverte^ 
comme à l'ordinaire par une seule fente garnie d'un 
opercule. 

L'autre série , ou celle des poissons ordinai- 
res , m'offre d'^ord une première division dajns 
ceux où l'os maxillaire et l'arcade palatine spnt en- 
grenés au crâne : j'en fais un ordre des Plectogna- 
TES, divisé en deux familles : les Gymnodontes- et^es 
Sclérodermes. 



Je tfonra ensuite des poissons à ibâchoires corn*, 
plètes , mais où les branchies, an lien d'avoir la 
forme de peignes , comme dans tous les antres , ont 
celle de sériés de petites houppes ; j'en forme en* 
core un ordre que je nomme Lophodu anches, et 
qoi ne comprend qn une famille. 

AJors il me reste une quantité innombrable 
de poissons auxquels on ne peut plus appliquer 
d'autres caractères que cens des organes exié* 
rieurs du mouvement. Après do longues recherches, 
j'ai trouvé que le moins mauvais de ces caractères 
est encore celui qu'ont employé Rai et Artedi , tiré 
de la nature des premiers rajons de la dorsale et de 
l'anale. On divise ainsi les poissons ordinaires en 
1U.LÀCOFTÉRTOIEIIIS , dont toos Ics ra jous sont mous , 
excepté quelquefois le premier de la dorsale ou des 
pectorales, et en AcAirTHOFriRTOiEss, qni ont 
toujours la première portion de la dorsale, 00 la 
première dorsàle*qnand il j en a deux t soulemie par 
de» rayons épineux, et où. l'anale en a aussi quel- 
ques-uns et les ventrales au moins chacune un. 

Les premiers peuvent être subdivisés sans incon- 
vénients d'après la position de leors ventrales, 
tantôt situées en arrière de l'abdiMBLat , tantôt 
suspendues à l'appareil de l'épaule, oueifin.man- 
qnant tout-à-rait# 

On arrive ainâ aux troia ordre» dbs Malaco- 

PTéKT6tE5S ABDOHINAUXf, SlTEBRACHINTS et ApODKS ^ 

lesquels comprennent chacun qnek|ues familles 

TOME II. Q 
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naturelles que nous exposerons ; le premier est sur- 
tout fort nombreux. 

Mais cette base de division est absolument im- 
praticable avec les AcANTHOPTjÊRTGiâMS^ et lepro* 
blême d'y établir d'autre subdivision que les fa- 
milles naturelles ^ m'est, jusqu'à ce jour, resté in- 
solubte* Heureusement que plusieurs de ces familles 
offrent des caractères presque aussi précis* que 
ceux que l'on pourrait donner à de véritables or- 
dres. 

Au reste^ on ne peut assigner aux familles dés 
jpoissons, des rangs aussi marqués qu'à celles des 
mammifères, par exemple. Ainsi les chondropté- 
rjgiens tiennent d'une part aux reptiles par les or- 
ganes des sens , et même par ceux de la génération 
de quelques-uns; ils tiennent aux mollusques et 
aux vers par l'imperfection du squelette de quelques 
autres. 

Quan^ aux poissons ordinaires , si quelque sys- 
tème se trouve plus développé dans les uns que 
dans les autres, il n'en résulte aucune prééminence 
assez marquée ni assez influente sur l'ensemble, 
pour qu'on soit obligé de la consulter dans l'ar* 
rangement méthodique. 

Nous traiterons donc successivement de ces deux 
séries, en commençant parla plus nombreuse, 
celle des poissons ordinaires, et dans celle-là même 
nous commencerons par f 'ordre le plus riche en 
genres et en espèces. 



AG A NTHOPTÉRTGIEN S . 1 3 1 



9S 



LE PREMIER ORDRE DES POISSONS, 

Ou LES ACANTHOPTÉRYGIENS , 

Forme la première et de beaucoup la plus 
nombreuse division des poissons ordinaires. On les 
reconnaît aux épines qui tiennent Ijeu de premiers 
rayons à leur dorsale y ou qui soutiennent seules 
leur première nageoire du dos lorsqu'ils en ont 
deux ; quelquefois même . au lieu d'une première 
dorsale, ils n'ont que quelques épines libres. Leur 
anale a aussi quelques épines pour premiers rajons, 
et il j en a généralement une à chaque ventrale. 

Les acanthoptérygiens ont entre eux des rapports 
si multipliés , leurs diverses familles naturelleé of- 
frent tant de variétés dans les caractères apparents 
que l'on aurait pu croii-e susceptibles d'indiquer' des 
ordres ou d'autres subdivisions , qu'il a été impos* 
sible de les diviser autrement que par ces familles 
naturelles elles-mêmes, que nous sommes obligés 
de laisser ensemble. 

La première famille des AcAWTHOPTÉaYGiBNs , 

Ou LES PERCX)IDES(i). 
Ainsi nommée parce qu'elle a pour type la perche 

(i) Dans ma pronière édition, cette- famille comprenait anssi les joncs 
cuirasses , les fcienoides , les sparoïdes. 

J^ai dû en détacher ces trois nouyelies familles^ et je'' croîs avoir été 
assez heureux pour trouver à cet effet des caractères suffisants. 

9* 
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commune, comprend des poissons à corps oblong, 
couverts d'écaillés ; généralement dures ou âpres, 
dont Topercule ou le préopercule , et souvent tous 
les deux ont le$ bords dentelés ou épineux, et 
dont les mâchoires, le devant du vomer, et presque 
toujours les palatins , sont garnis de dentS; 

Les espèces en sont très multipliées , surtout dans 
les mers des pays chauds; leur chair est générale- 
ment saine et agréable. 

Le plus grand nombre , sans comparaison, ^e ces 
percoïdes , ont les ventrales attachées sOus les pec-* 
totales; elles forment une première division que 
l'on peut nommer les Percoïdbs thoraciques. 

' Elles étaient presque toutes comprises par Lin**- 
a»us> dans son genre Pjsrga; mais nous avons été 
obligés de les diviser comme il suit, d'après ie 
qOQibre de$ rayons dea ouïes , celui des nageoires 
dorsales , et la aa^nre des dents. 
. L^ première aubdivison a sept rayons aux bran-r 
cbies, ^enjL nageoires sur le do^ > et toutes lea dents 
en vçlour$« 

Les Perches proprement dîtes ( Perça. Noh. ) ' 

Ont le préopercule dentelé, l'opercule osseux ter- 
miné en deux ou trois pointes aiguës , la langue lisse. 
Quelquefois le sous-orbilaire et l'huméral soiit dentolés , 
mais faiblement. 

Verdâtre> à larges bandes verticales noirâtres; les ven- 
trales et l'apale rouges;, est. un ^e nps plus bçi^ux et de nos 



▲GAHTHOP'riKTOlBirS. l33 

meilleurs poissonâ d'eAU douce. Elle vit dans les etut 
pures» Ses oeufs sont réuuis pur de la riscosité^ eil loàgs 
cordons eutrelacés eu réseaux. 

L'Amérique septentrionale produit quelques espèces 

voisines (i). 

Les Bars. (Labrax. Nob. ) 

Se distinguent des perches par des opercules écailleux, 
terminés en deux épines^ et par une langue couverte 
d^âpretés. 

Le Bars commwi^ loup ou îouhine des provençaux y spi- 
gola des iuliens ( Lahràx lupui. Nob. ) Percé lahfax. 
Lin. Se. diacantha. Bl. 3o5. Cuv. et Val. IL xi. 

Est un grand poisson de nos cdtes , d'un excellent goût; 
de couleur argentée. 11 est surtout très commun dans la 
Méditerranée , et c'était le lupus des anciens Romains , le 
labrax des Grecs. Les jeunes sont généralement tachetés 
de brun. 

11 y en a , aux Ëtats-Unis , tine belle et grande espèce , 
rayée longitudinalement de noirâtre (Labr. Uneatus, ^oh.), 
' Scterut liheata j Bl. 304; et Perça saxatilisj Bl., Schn? 
pi. ao (1). 

On pourrait encore séparer des bars, une espèce des 
États-Unis , qui a des écailles jusque sur le maxillaire 
( Labrax mucronatus , Cuv. et Val. II. xii ). 

Les Vaiuoles. ( Laites. Nob. ) 
ISTe diffèrent guère des percbes que par de fortes deu* 

(x) Perc. fiauescens , Cuv. et VaL , II, p. 4^^ — P. serrato granu- 
l(tu, ib., 47 : ^ P. gfanubaui, ib. 4^1 «t |^ IX; — P. Mulft, ib.^ 49 9 
aipl.X i ' — P. gracilu, ib., *5o. 

Aj. P. plumkri on Scûnna. phimieri^ 61. 3o6,oa càMropomtpiumior^ 
et CfêtUodiptère chrysoptire^ Lacép., III | xxxiii i —- P. €ilmtajK,ubl ; — 
P. marginata , Guy. et Val., 53. 

(a) Cestautfsi le Perça MitahiUi^ Trans. de New-Yorck., t. 1 , 4i 3 ; — 
Aj. Perça elongaUif Geoâ\,Eg.y pi. XIX , i^.— Labr, wéigieMMÛ , 
Lets. et Garn. , Guy. et Val., Il , 83 ; — Lahr, jmpoiHous , Nob., II , 85, 
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telures^ et même une petite épine à l'angle dupréopern 
cale et des dentelures aussi plus fortes au sous-orbi- 
taire et à rhuméral. 

La F'arioU duNiL (Laies niloticus, Nob. Perça m'iotica. 
Lin. ) Keschr des Arabes. GeofF. gr. ouvr. sur l'Ég. 
Poiss. pi. IX. f. I. 

Est un très graud et très bon poissou déjà remarqué des. 
anciens (leur latus ou laies) , de couleur argeutée. 

Les rivières des Indes en nourrissent d'autres espèces (i). 

Les Centropohes. ( Gentropomus. Lacép. ) 

Ont le préopercule dentelé, mais leur opercule est 
obtus et . sans armure. 

Où n*en connaît qu'un {pL)^ 

Le C. brochet de mer. ( Centrop, undecimalis. Nob. ) 

Sciœna undçcinudis. Bl. 3o5, Cuv. et Val. II. xiy. 

« 

Grand et bon poisson , connu dans toute l'Amérique 
cbaude sous le nom de brochet y et qui 2^ en efFet le mu- 
seau déprimé comme notre vrai brochet } mais ses dents 
« sont en velours, et tous ses autres caractères sont ceux 
des percoïdes à deux dorsales ; il est argenté , teint de ver- 
^âtre, et a la ligne latérale noirâtre (3). 

Les Gramhistes. (Grammistes. Nob. ) 

Ont des épines au préopercule et à l'opercule , et non 
des dentelures; deux dorsales rapprochées; les écailles 
petites, et comme noyées sous l'épiderme; Tanale sa^ns 
épine sensible. 

Les espèces sont petites y rayées en longueur de blanc 

»i^— »»— — »^»— — -^i^— ^— ^■^^^^^^— »— — — »»-ii*— ^— — ^— »»— ^— »— ^-» II» .^— — —i»^— ^^-»— ^^^p— ^— 

(i) Le P&ihe nain de Pondichery, 00 Cockup des Anglais de Calcatta 
(Laies nchiUsj nob.) , Bussel , II , ctxxi , Gav. et Val., II, xiii , qui est 
aussi VHolocentre heptadactyle , Lacép. ; — Boloc. caledrifery Bl. :k44* 

(a) Lacëp. a compris dans son genre centro^ome, plaslears poissons 
qni n^en ont pas le caractère , comme le Bars , la Variole , etc. 

(3) Bl. , pi. 3o5 , Fa mal à propos teint de ronge; la Sphyrène orvtrl^ 
Lacëp.^ y , pi. IV , f. 1, n'est qn'one maayaise figure de ce poisson j c^est 
aussi le Camtiride Margrave. 
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sur UQ fond noirâtre. Elles viennent de la mer des In- 
des (i). 

Les Aprons» (Aspro. Nob* ) 

Ont le corps alongé; les deux dorsaled séparées; de 
larges ventrales; des dents en velours; la tête déprimée; 
1(2 museau plus avapcé ^ue la bouche « et terminé en 
pointe arrondie. 

n y en a d«ux espèces dans les eanx douces de l'Eoropef 
leur chs^ir est légère et agréable. 

UApron commun. {Âsprovulgaris, Nob. Perça asper. Lin.) 
Bl. 107. I et a. Cuv. et Val. H. xxvi. 

Du Rhône et de ses affluents; verdâtre. Trois ou quatre 
bandes verticales noirâtres; huit épines, à la première 

dorsale. 

Le Cingle. ( Peroa Zingel. L. ) BI. io5. 

Du Danube; plus grand que Tapron , assez sembla|>le 
en couleurs y treize épines à la première dorsale. 

. Cette subdivision comprend encore quelque» poissons 
étrangers, asse« singuliers dans leur iconformation , 
pour donner lieu à autant de sous genres. 

Les HujiONS. (Huro.Cuv. et^af.) 

Ont tous les caractères des perches proprement dites ; 
excepté que leur préopercule n'a pas de dentelures {1). 

Les ëtelis.. ( lid. ) 

Joignent aux caractères de ces mêmes perches^ des dents 
en crochets à leurs mâchoires , mais non pas , comme les 
sandres y à leurs palatins (3^. 

(i) Grammistes orientalisy Bl.^ Cuv. et YaL, II , pi. xxtii, La Sciène 
rayée, Lacdp., lY, 3a3 ; sa Persèque triacanthe^ ib. , 4^4 i ^ Pcrsèque 
pentacanihe, Ib. ; Aon Bodian six raies ^ ib.^ 3o2 ^ son Centropome six 
raies, V, 6905 le Perça bilineata, Xhunb. , Nov. acÇ. Sv>kh.^ ^Hl , 
pi. V, p. i^a • en paraissent des variéids. 

(2) Huro nigcicans, Cuv. et Val. , II, pi. xyu. 

(3) EttlU earbuncuhis , ib., pi. xthi. 
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Les Niphoks. (Ibîd.) 

Ont les dents en velours des perches , et de fortes épines 
au bas du préopercule et à l'opercule (i). 

Les Énoflosks. (Ekoplobus* L»cép.) 

Ont les caractères des perches } de plus fortes dentelures à 
l'angle du préopercule, et surtout le corps très comprimé, 
^ty ainsi que les deu:i; dorsales, très haut verticalement (!i). 

Les Difloprions. (Kuhl. et Van Hasselt.) 

Ont avec les earactères des perches , le corps comprimé, un 
double rebord dentelé au b^s du préopercule ^ et deux épi- 
nes à l'opercule (3). 

Les Apogojsts. ( Apogon. Laçep. ) 

Ont le corps court, garni, ainsi que les opercules, de 
grandes écaiUes qui tombent aisément ; les deux dorsales 
très séparées^ et undouble rebord dentelé au préopercule. 
Ce sont de . petits poissons le plus soaTeat colovés en 
rouge. 

11 y en a un dans la Méditerranée, vulgairement nom- 
pié Roi de^ rqugets ( apogon rex nmUorum, Nob. MuUus 
imberbis, Lin. ), Cuv. Mém. du Mus, I, 336i et pi. xi , f. 2;^ 
long de trois pouces; rouge; une tache noire de cha- 
que côté de la queue (4). 



(i) JViphon spinosus, ib. , xix. 

(a) Enoplosus armatus^ ib., xx, ou CfuBloâon armatus , Jvhitfi , p. 

(3) Diploprion bifasciaium , Guy. et Yal., II , xxi. 

(4) GVst V Apogon rouge, Lacép. ; le Corvulus, Gesner, p. 1^73; 
VAmia de Gronov., Zooph. , IX, a; le Céntropomus rubens, Spmol., 
An. Mas. , X, xxviii, a, le DipUrodon ruber, Rafin. caratt. n^'ji5, etc. 
Le Dipterodon hdxacanthe, L&ce'p. , III , pi. iy, f. 3 , et VOstgrinque 

Jleurieu, id., III, xxxii , a, appartiennent aussi à ce £^nre. Voyiez, poar 
les nombreux apogons étrangers, Guy. et Val. , Il , i5i et suiv. 
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Les Cheilodtptères. Lacép. 

Réunifsent toits ]e$ caractèrcsdesapogonset n endlflib- 
rent que par des crocliets ou dents longues et pointues, 
qui arment leurs mâchoires. 

Ce soDt des poissops de la mer des Indes; de taille peu 
considérable y el la plupart rayés longitudipd]ement(i). 

4 • 

Les PoMATgHES. ( Pomatomus. Riss. ) 

Ont, ioomme les Jpogons', deux dorsales écartées , 
et des écailles qui tombent de même facilement ; mais 
leur préopercule , est simplement strié , leur opercule 
échancré, leur œil énorme; ils n^ont que des dents en 
yelours ras. 

On n'en conaatt qu'une espèce eiceasivemeut rare de la 
MdditenrtQée (P0mat. tetescape, Risso. )> Cttv« et Val., 

11, XXIV. 

Une deuxième subdivision comprend les per- 
coïdes à deux dorsales , et à dents longues et poin- 
tues, mêlées parmi leurs dents en velQurs. 

Les âmbasses. ( Amb assis. Commers. ) 

Ont à peu près la forme des Apogons ; leur préoper- 
cule a une double dentdure vers le bas , leur opercule 
finit en pointe; mais ils se distinguent des apogons, 
parce que leurs deux dorsales sont contigues , et qu'il 
y a une épine coucbée au-devant de la premièi*e. 

Peut-être n'appartiennent-ils pas bien complètement 



(i) Cheilod. S-viOaius , Kob., Lacëp. III, xkziv, i , qoi est k la fois son 
cheilod. rajfé^ III, p. 543; et son Centropome macrodon, ly, 973.— 
Cheilod. arahicus (^Perea lineata , Forsk.)» Cay. et Val., II , pi. Xxui. — 
Ch. 5-/mea/c<5, ib., p. 167. 
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à cette famille^ car leur canal intestinal nV point d'ap-. 
pendices an pylore. 

Ce sont de petits poissons d'eau douce des Indes , qui y 
remplissent les ruisseaux et les mares; dont plusieurs sonl 
transparents (i). 

11 y en a un commun dans un étang de l'île de Bour- 
bon ^ que l'on y prépare comme des anchois {Amhassis 
Commersonii y Cuv. et Val., II , xxv ) (a). 

C'est à celte division qu'appartiennent 

Les $andre$ , ( Lugio-Perga.. Nob. ) vulgairement 

BrochelS'JPerches . 

Ainsî nopaniés^ parce qu'aux caractères des' percbes , 
ils joignent des dents qui ont quelque rapport ayec 
celles du brocLet. Le bord de leur préopercule n'a 
qu'une, simple dentelure^ leurs dorsales sont séparées; 
quelques-unes des dents de leurs màcboives et de leurs 
palatins sont longues et pointues. 

Le Sandre d'Europe, ( Luc. sandra, Nob. Perça, lucio' 
perça. Lin.) Bl. pi. u. Cuv. et Val. II. pi. xv. 

Est un excellent poisson des lacs et des rivières de l'Al- 
lemagne^ et de l'orient de l'Europe; plus alongé que la 
perche ; verdâtre j à bandes verticales brunes ]; il atteint 
jusqu'à trois et quatre pieds de longueur (3). 

Une seconde division comprend les jpercoïdes à 
sept rayons branchiaux^ et à dorsale unique. Elles 
se subdivisent à peu près selon des pibtlfs analogues 
à ceux qui ont servi à^ subdivi^r les précédentes : des 
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(i) M. Hâmilton Bachanan en fait entrer plusieurs dans sesclianda. 

(2) C'est le Centropome amhasse, Lacép , IV, 373, et son Lntjan 
gymoocëpbale ^ IV, a 16 ; et III , pi. xziii , f. 3. Voyez, pour les autres 
espèces , Cuv. et Val. , II , i8i et suiv. 

(3) Aj. le Berschik ou Sandre bdtard {Perça volgensis. Cm.); — le 
S. d'Amérique [Lucio-perca americana, Cuv. et Val., II, pi. xyi , 

p. I2Q.) 
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dents en crochets, ou toutes en velours; des dente- 
lures et des épines aux pièces operculaires , etc. 
Dans la subdivision pourvue de dents en crochets, 

Les Serrans. ( S^rranus. Cuv. ) 

Ont le préopercule dentelé , et l'opercule osseux ter^ 

miné en une ou plusieurs pointes* C'est un {^enre excessir 
vement nombreux en espèces et que Ton peut encore 
répartir comme il suit : 

Les Serrans propres, VAilgairenaeut Perches de mer. 

Où les deux mâchoires n'ont pas d'écailles apparentes. 
Notre Méditerranée en a quelques jolies e^èçes^ comme 

Le Serran écriture, ( Perça scriba* Lin. ) Cuv. et Val, IL 

XXVIII. 

Ainsi nommé de quelques traits irréguliers bleus ^ qu'il 
a sur la tête (i). 

Le Serran commun. ( Perça cahrilla. Lin. ) CuVi et Vâ^l. 

II. XXIX. 

♦ • 

A trois bander obliques sur la joue (a). On en prend 
aussi dans l'Océan. Cette espèce, et peut«ètre la précé- 
dente, étaient cdnnues des Grecs sous le nom de;^«v«y et 
passaient pour n'avoir que des individus femelles. Cavo- 
lini assure qu'en efFot tous les individus qu'il ft observés 

(i) C^est aussi le Perça marina de Branovch, Y Molocenirus marinus, 
deLarocbe ; VHol. argus de Spinola,} et YHoI. maroccanus de^Bl. Il nous 
paraît même queVHol, fasciatus, "Si., 24^1 ^^^^ ^t qu'un individu 
altéré. 

(a) C'est 'aussi r^ol. vireseens, Bl. ; les Serranus flavta et cahrilla de 
Bip. ;]e Labrus chanua de Gmel, ou Hhloctntre chant , Lacëp. j le 
Bodian hiatuh de celui-ci, etc. Aj. \eSacc1ie1io {^Labrus hep at'us, lAn. ; et 
Lahr. adriaticus, Gmel; ou HoloeénUits siagonotus , liarocbe, etc. ; — 
Serranus vitta^ Quoy etGajm., Voyage de Freycîn., 2ilol., lviti , a 5 — " 
HoL argentinus , BL, a^S , a ; — Serr. radiaVu, Q. et G., 3 16; — Serr. 
fasciciUaris , Cuv. et Val. , II , xxx; et les autres espèces décrites, dans 
Cuv. et Val., II, p. a39-a49- 
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avaient des ovaires, et vers le bas unis partie blanchâtre 
qui pouvait être regardée comme de la laitance* D les croit 
en état de se féconder eux-mêmes. 

Les B^sBiERS. ( ànthias. B1. en partie. ) 

Sont des serrans dont les deux mâchoires et le bout du 
museau sont armés d'écailies très sensibles (i). 

L'espèce la plus remarquable, 

Le Barbier de la Méditerranée. {Anthias sacer. Bh. (a) 
pi. GGcxv.) Guv. et Val. 11. xxxi. 

Est un charmant poisson , d'un beau, rouge de rubis , 
changeant en or et en argent, avec des bandes jaunes sur 
la joue. Le troisième rayon de sa dorsale s'élève plus du 
double des autres; ses ventrales se prolongent beaucoup , 
et les lobes de sa caudale se terminent en filets dont l'in- 
férieur est le plus long (3). 

Les Mérous. 

Sont des serrans dont le maxillaire n'a pas d'écaillés, 
mais ou la mâchoire inférieure en est couverte de pe* 
tites. 

U y en a un dans la Méditenanëe* 

. Le Merou brun. ( Perça gigas. Gm. ) 

D'un brun nuageux , et d'une taille qui va à trois pieds 
et au-delà : on le prend aussi dans l'Océan. 

Les mérous étrangers sont excessivement nombreux ; 
dans plusieurs la dentelure du préopercule devient près- 

( I ) La plupart de nos meroas sont encore des anthiàs pOor Bk>ch , mais 
nousrestreîgnons ce genre aax espèces auxquelles notre définition conviant. 
Bloch a ëlési peu exact, qae son anàUas sacer n^a pas mèiùe le caraclère 
attribué au genre anthias d'un opercule sans épine. 

(2) Cette épit^e éta^t donnée par les anciens à leur Amhiaa , grand 
poisson très différent de celui-ci. Voyez Cuv. et Val., II, p. a55 et sai^. 

(S) Aj. Serranus ocidatus, Cnf. et Yal. , II; xtzn ,«t les autres espèces 
décrites, ib., p. 263-370. 
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que insensible (i); mais en général pn ne peut guère les 
distinguer que par leurs couleurs. 

11 en est beaucoup ; dont le corps est semé de points 
de couleurs plus ou moins vives (ti). 

D'autres où il est semé de taches serrées (3). 

D'autres où il est rayé en long (4) y ou bardé en tra- 
vers (5), ou marbré par grandes masses (6), ou divisé eu 
deux couleurs (7), ou enfin, d'une teinte plus ou moins uni- 

(1) Ceax-Ià , lorsque leur museau est nu , forment les Boduvs de Bloch ; 
ils se différent que par cette dentelure moins marquëe du plus (çrand 
pombre des HoLOCEarm do mAme anteor. Les HoLocsirTftBs prennent le 
nom d'Epi REPHELus, quand, leurnuteao est ëcailleos^ et dans oecas, les 
BoBiAas prennent celui de Cephalopholis. Les Lutjaits et les AaTHiis 
de Bl., difjfèrent des holoceatret , parce qne leur opercdie n'a pas dVpincs ; 
dans les premiers le museau est nu ; et il est ëcallle^Svdans les autres ; mais 
tous cas caraotèrec , peu importants en eux-mêmes', tont fort mal appliqua 
aux espèces. 

(a) Ce sont les JaeobEifêrUen des HoUaodab , tels que : Bodiarms gut^ 
tfitUM , Bl., aa4 > — CepJufhphoiiM argut» Bl. , Scbn. ^ ph 61 ; »^ BodUà- 
nus hœnakf Bl,, aa6; ^ZTo/oc, aiiroliu, id. , a36; ^-^ HqL cœruho» 
punctatusyià.f a4^, ^^-^Labruspuncudatus^ Lacep., III, ztii, a^etc.; 
et en Amérique , Perça ^uttata , Bl., 3i a, on Spare sanguinolent y Lacdp., 
ly, iv, I ; ^ P. ifuicu/afa, BL, ai 3, on Sparç atlantique , Lac, IV, y, i; 
— Johnius guUatus , Bl. , $chn< » ou Bonaçi-atara , Parra , XVI , a ; — 
Lutjanus lunulatus^ BL, Scfan., ou CahriUa^ Parra, xxzvi , i;^^Bodianus 
guativere^ Parra > ▼ ; — Hoioc. punetatus , BL, a4l 1 ou Pyra pixanga , 
Mai^., x5a; — Gjrmnocephalus ruber, Bl. , Schn. , 67, ou Carauna^ 
Uargp., i47 ; '— Bodianus apita, BL , 399. 

(1) Epinrphf^"» merra , Bl. , $99; — SoioeenÊf» panàteriny Jjticép. « 
m, xxni ^ ^ ; >*<» Stri^anus kmtoo , Noh.» Rnssel , laB ; — Serr, smllus , 
EoaA., 1 07 i ««^ Luhrus ieoparêuty Lacép. i« III » xxx , i , -^ Hoioc. sal* 
monotdes, ib. , xxxiy, 3; — Bodianus melanuruê, Gcolip., £g., xxi, i. 

(4) Scàepnajbtmosa , 9liaw % Rassal » 199. 

(5) if o/Q««n<r. MffrimuM Bl<> a37;S€bw, lll^xvrin'-^HoL iamoeo* 
lotus , BL, a4^ 9 ' ' — AntMas orientalis , id. , 3^6 ; — Amlidas stnaÊm\ 
îd< y 3a4 y <ivi ^^ aussi VAtuki^Si ^hvna , Bl.» Sehm., Pana.» xxit ; et le 
Sp4vrù chrYs^msUnett Lao^p^ 

(6) S^ranus gsographicus , tLi^bl. , Cuy. et Val ^ II , p. 3aa. 

(7) Serranu^Jlafç tmnkus^ Nob.» (fuî eat ÏSoho. gjrmnose, Lacëp., 
m, xxYttf %> -son BQ4ian fpmse^ lAe, Ul, xx» », et son HoheêniM 
jaune> H kk^y IV, p.. 369. C'eat ancora }c Serran, bûurignon , Quoy et 
Gaym. , Voyage de Frc^cuk. »ZoaL, pi. i.yii» a. 
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forme (i). Très peu ofFrent des caractères tités de Formes 
bîeu sensibles ; nous citerons cependant 

• • • . 

Le Merou à haute voile. {Sert, altis^elis. Nob.) Cuv. et Val. 

IL XXXV. 

Dont la dorsale s'élève plus que dans les autres^ il est 
semé de taches noires et rondçs ^ sur un fond brun- 
clair ; et 

Le Merou paille en queue, ( Serranus phaëton. ) ib, pi. 

XXXIV. 

Ou les deux rayons mitoyens de la caudale s'Unissent 
en un filet aussi long que le corps. 

Nous avons séparé des serrans • 

Lès Plectropomes. ( Plectropoma. Nob. ) 

Qui n'en diflirent que parce que les dents plus ou 
moins nombreuses du bord inférieur de leur préoper- 
cule ^ sont dirigées obliquement en ayant y et rappellent 
un peu les dents d'une molette d*éperon (2)* 

Et 

Les Diàcopes. (Diacopé. Nob.) 

Dont le caractère consiste dans une écbancrure yers 
le bas du préopercule, qui reçoit une tubérosité de 

(1) Holocentrus ongus , Bl., a34 ; — Epinephelus /narginaiis , BL , 3 28, 
ou HoloiienUv rosmare , Lacëp., IV, vu , a ; — Holoc. océanique^ Lacëp., 
IV, vu , 3 5 — Epinephelus ruher, BL, 33i . • 

Voyez, sur beaucoup d'autres espèces dont il nVxiste point de fibres, 
les descriptions que nous donnons dans 1« tome deaiîèmë de notre His- 
toire des poissons. 

(a) PL melanoleucunzy Nob.; ou Bodian melanoleuque, Lacëp.; ou Labre 
lisse, id., III , xxin , 3 ; ou Bodian cjrclostome, ib. » zx, i , — Holoc. 
léopard, Laccp. , IV, p. 337; Cuv. et Vâl. , II, xxxvi; — Bodianus 
maculatuSf BL, aaS^ou Plectropome ponctué , Freydn., ZooL, xly, ij — 
Holocentrus unicolor^ BL, Schn^ Seb., Ili, lxxyi, 10 j — Plectr, pueUa, 
Cny. et Val., II, xxxvii, et les autres; espèces décrites dans le 
deuxième volume de notre Histoire des poissons. 
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rinteropetcule. Il y en a. de belles et grandes espèce^ 
dans la mer des Indes (i). 

Les Mesoprions. (Mbsopriox. Nob. ) 

Ont, aVec les caractères de dents et de nageoires, des 
serrans , et leur préopercule dentelé , un opercule fi* 
Hissant en angle mousse et non épineux (a).' 

Il y en a de nombreuses et belles espèces dans les deux 
Océans (3). Plusieurs, sont fort grandis et excellents à 
manger. 

(i) Diae. ^Ci&^.^Nol)., Seb. , III , xxvn , s, et Rotitel ,99; — D. riyu" 
lata^ Nob., Cuv. et Val., Il, xxxviii; — i!>. macolor, Nob.» Renard; I, 
IX, 60; — D. ùctoiineataj Nob., on Hoioe. hengalensis^ El., a4^, le 
même que le Lahrus ^Unêatua , Lacëp. ,111, xxii , 1 , et qoe le Sciœna 
kasmiroy Forsk.^ HoL S-lineatêts , EL, a3g , en est une variëtë ; — D, 
notata, Nob., RuMel, 98; — D. quadnguUata, Nob., ou Spare lepisure^ 
Lacép., III, XV, a; — D, ealueii, Qooyet Gajm., Freyc, ZooK, lvii, 
I , et plusieurs autres espèœs décrites dans le deuxième volame de notre 
Histoire des poissons. 

(a) La plupart étaient compris dans le genre Lutjanus de Blocb. , 
mais y étaient mêlés k des espèces d'autres familles , soit sciénoides , 
soit labroïdes , dont nous ayons £ait d^antres genres. 

(3) Mesopr. unimaeuîatus ^ Russel, 97; — Anthias Johnii y El., 
3i8 j — Colus watusy Bucban. 38,f.3o ; — M, 5-/viea<uf, Russel, txo ; 
^^3f, monostygmag Nob., Lacép. , HI^ xvu, i; — M% uninotatuty 
.Nob. 9 Cuv. et Yal,, II, xxxix, Dtlmm, part. II, sect. IV, pi. m, f. a , 
et probablement , Sparus synagris , L., Gatesb. , II , xvii ,1^1 — M, bue- 
canellay Nob., dont Bloch a pris la figure dans Plumier, et Fa donnée en 
Faltérant pour le Sparus erythrinusy pi. 374 > — Bod, ala^ EL, 337, on 
,Acara aia, Margr., 167 ; — Mes^ chryturus , Cuv. et Val., II, xl, qui 
est aussi le Sparus chrfsurus, El., a6a , ou Acara pHamba de Margr., 
i55j V Anihias rabirrubia , EL, Scbn, Parra, xxii, i ^ le Spare demi-- 
lune, Lacép., IV. m, 1$ cTtle Colas de la Guadeloupe, Dubam., sect. IV, 
pi. XII, i; — M, cynodon y N. , ou Anûiias caùallerote, El., Scbn., 
Parra, xxv, i; — Anth.Jocuy'Bl , Scbn., Parr. , xxv, a; — Sp'. tetra-» 
eanthus , EL, 379, qui est aussi le Vivanet gris , Lacép«« IV, iv, 3 ; et le 
Luijanus acutirostris, Desmar. j — M, sillao , Russel , 100; — M. /u- 
nulatusy Nob.; Mungo-Park. , Tyrans, lin. , III, xxxv, 6 ; — Lutj, ewytro- 
pterus , El, , a49 > — huij. lu^anus , id. , a45 ; — Sparus malabaricus^ 
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Nous passons maintenant aux percoïdes à sept 
rayons branchiaux , et à dorsale unique , qui ont 
les dents en i^elours. "^ 

Lbs Gabmillbs. (Acèrika. Nobi ) 

y 

. Se distinguent par des fossettes aux os de la tête , et 
parce que Içur préopercale et leur opercule n'ont que de 
petites épines sans dentelures, lli y en a deux en Eurc^pe^ 
dans les eaux douces* 

La GremîUe commune ou Perche goufonnière, (Perça 
cemua, Lm.)BI» 53« a* Cuv. et Val. lU. ph xiA^ 

Est un petit poisson d'un goût agréable, répandu dans 
tontes nos eaux douces^ olivâtre tachelé dehrun* 

Le Schrœtz. {Perça schraiizer. L. ) BI. 33a. 

Se trouve dans le Diq^nube, est plus grand et a sur les 
cÀtës des lignes noirâtres iaterrompueft (i). 

Les SAvoîmiÉRS. ( RTpnctrs. Noh. ) 

N'ont aussi que de petites épines aux pièces opercu- 
laires, et de plus leurs écailles comme ce^es des Gran&r 
mistes/ sont petites et cachées dans un épiderme épai&. 
La dorsale unique est surfottt ce qui les distingue des 
grammistes. 

Il y en a un en Amériquey dVin f k>let noir {AnÛiim sapa- 
naeeus, Bl., Schn. }, Parva«, xxir, 2^ àqui sa peau douce, 
et enduite d'une viscosité écumense a valu ee nom .de sa- 
vonnier (a). 



Bl^ Sclm. ; — M. rangus , Nob. , Russel ,. 94; — Hf* rapUli y. id. , ^; 

'^AlphMtes gemàra, BL, Sclui.»pl. 5i, a, etles autres espèces décrites 

dans notie deaûème ycdume. 

(^) ^. Perça acerina^ Gruldenat.» aov. comment., Pelrop.^ XlXr 4^- 
(a) Aj, MxptiBu* tirauxtuf f CuT..ctVaL, III, pi, w.viw. 
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Les Ceeniebs. (Polyprion» Nob. ) 

Ont non*seulement des dentelures au préopercule , 
et des épines a Toperculei mais il y a sur ce dernier os 
une crête bifurquée et très âpre, et, en général, les os 
de leur tète ont beaucoup d'aspérités. 

La Méditerranée en possède une espèce qui devient 
énorme, et est noagée de brun sur un fond. plus clair 
( Potyprion cemium , Valenc. ) , Mém. du Mus. , tom. XI , 
p. a65 , et Cuv. et Val., III, pi. xlu (i). 

Ljss Gbivtaopristbs. ( Cbutropristis. Nob* ) 

Ont tous les caractères des serrants, excepté qu'ils 
manquent de canines, et que toutes leurs dents sont 
en velours. Ainsi leur préopercule est dentelé , et leur 
opercule épineux* 

Les États-Unis en ont un qui devient assez grande et 

dont la caudale dans sa jeunesse est trilobée; c'est leur 

' Perche notre ( Centropristis nigricans , Npb. ) Coryphœna 

Hî^sdens j Bl. Schn., Cuv. et Yal. , 111, pi. xliv. Il est 

d'un brun noirâtre (si). 

• • 

.Les GiiowLi»'AS. ( Griste^. Nob. )• 

Diffèrent des ceAtrppristes^ulement parce que leur 
préopercule a le bord entier et sans dentelures (3). 



(i) 12 Amphiprion australis^ BL, Sclin.j pi. 47 # oa Americanus^ îb., 
p. ao5; et VAmph. oxjrgennosy ib., oa Perça prognathus, Forst, ne 
nous paraissent pas pouvoir être distingnës du cernier. 

(a) C'iest aussi le Lu^'an tritùbéy Lac^., IF, xvi , 3; et le Perça varia , 
Mîtobill. , Trans de Ncw-Ybf k, I. — Aj. Perça trijurea^ h. ;— la Scorpène 
de Waigîou^ Qu6y et Gaym. , Freycin. ^^fèo\.^ lvui, i ; et les autres 
espèces décrites dans notre troisième vol. de Thist. des pons. 

(3) Le Labre sainioSde, Laoép., IV, y, 'iyim Ofchlm variabilité Ee^ 
sueur j Se. nat., pfail., Cuv. et Yal , III , pL x&v \ «« Gr. maa^uariemisy 
ib., p. 58 

TOME H. 10 
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Ici se terminerait le genre Përca , tel qu'il a été 
défini par Artedi et par Linnaeus ; mais il rest^ beau- 
coup de poissons qui s'en rapprochent, quoique des 
caractères parliculiers obligent d'en faire des genres 
séparés. . 

Nous commencerons par les percoïdes à moins 
de sept rayons bpanchiaux. On peut aussi les sub- 
diviser selon le nombre de leurs dorsales et la na-. 
ture de leurs dents. ^ 

Dans celles à dorsale unique , il eu est qui ont 
aussi des dents en crochets parmi Içs £tutpesj; ç^qi^t: 

Les CiRKmTES. (ÇiRRHiTES.'Çommers. ) 

'. ■ .. . ■ / . 

Qui ont comme les mésoprioi|,s , le pnéopercule deur* 
télé et l'opercule terminé en angle mousse , et se dûtinr 
guent parce que les rayons inférieurs de JQur.pçctprajb 
plus gros jet pou branchus , dépassiçift uu^p^if 1^ ?Pi^^ 
brane. Elles n'ont que six raypRs>^j^ fei:^cl|i^, foute* 
vivent dans la merdes Indes (i).^ : ,ti;.. .i; . ... '♦ 

D'autres de ces perpqïdes j à^ipipins de: sept rajons 
branchiaux, n'ont que des dents en velours^ ou 
ràanquehl: du m6îtis'(àë*dent$ eu 'drb'Bhèts.* .'' * ' * 

Les Chirphèmes._(ChiBÛM^ . 

Ont à lïîpai*ti'eînff^îèure' des pectorales lés mêmes 
rayons simples que Wcîrrliil^^^ , i v; .'/■. .. 

(i) Le Cirrhi^ ?««^(f * Lî^fiép., V..3y qj^ie|tAu9^.49iV.iM!r«y?t0r(^, 

IV, VI» i,etp. lÔQi çt§çb., ^^,»xy^^,; i^i%r^fii(r^4^v.imy§^9 JÇf4>^>> 
Reaard, I,,xyixij ipaî 7^ Qrrli, apnnufj, Coy..W.,V4L* HI>.Xza:9- b\c. 
(a) On n'cà coanaiLqu'uii/de la fio^Vr^Uoil^^tChirfinCfnHi gfor^qf^w^ 
CuT. el Val., III, p. 78. , ., 
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Les Pomotis. ( Pomqtis. Nob. ) 

Sont des poissons 4 corps comprimé^ ovale et dont le 
/caractère consiste en nn prolongement membraneux à 
Tangle àe Topeicnle» Ils vivent dans les f^ux douces de 

rAmérique(i)* 

. ■ • 

Le^ Gentba&chus. ( Cemtbauchijs.. Npb..) 

' Ont, avec les caractères des poniotls/de nombreuses 
épines à la nageoire anale , et /dé plus , leur langue a 
un groupe de dentsen velours (2)% }ls sontdu même pays» 



/'.♦.;' 1 ' 



Lia 1PJU4CA9TBBS. ( PjaiAGAfirTHU^i IScbê ) 

• • ^ * 

Ont le corps oblong, comprime , entièrement cour 
vert f ainsi que toute U tète et minie les deux micboîres, 
de petites écailles rudes; le préopercule dentelé, et son 
angle saillant en formfe'd'ëpine, elle-même dentelée. 

OA les trouve dans les mers des pays chauds (3). 

Les Doules. ( Ddles. Nob. ) 

• 

Ont, comme les centroprisles , l'opercule terminé par 
des épines, le préoperculè dentelé et' des dents en' ve- 
lours; inaîs'tenr membrane branchiale n*'a que' sîi 
rayons (4). 

ÎI y en a une espèce (2). rupestns, Nob. ) clans lès eaux 



|- ■* ' ■ - • ' ■ r . . ■> 



(1) PomotUvutgnrirr'^oh. , on Labras aw/froi, L1irr,'nppel(5 Percîie 
éC étang âax États-Uùt^. Caiêsk, H , vin , i. Ouv^. et Val. tll, pi. 49- 

{1) Ofnttarehtts^ftétês, "isoh.f ou CyMa cBnta\ I^ftucur, Se. nat. 
PJiil.î — *C sp€troïd^t^''Latfrttparoïtle-^ Laccp'., Kl, xxiv, a ; — Li^re 
irit-fljMi, IV,. V, 3, qnl'»C9t aus» 40D labre maeroptèrey III, xxiv, i. ' 

(3) Anthias macrophtalmus ^ BL, 3 19, ou Catatufay Parra , xiî, 1 ; 
^^ Aaûuus boôpa , Bl. Scfan., 3o8; — Sciœnn hamruhr, Forsk. ; — 
Labrus cruentatusy Laedp. , III » ii, 2 , et le« autres espèces décrites daus 
notre trobième volume. 

.(4) Dates auriga, Cuv. et VaL , III, li ; — D. Usniurus^ ib., lui , et 
les autres espèces décrites dans ce troisième vohimc. 
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douces de l'île de Bourbon , et de nie>^e Prancc , à peu 
près de l'apparence d'une carpe , estimée pour sa saveur (i). 

Les Thérâpoi^s. Cuv. 

Ont uu préopercale dentelé., un opercule terminé par 
une forte épine, une dorsale très échancrée entre la 
partie épineuse et la molle; les dents du rang extérieur 
pi us fortes que les autres, pointues. Danâ quelques-uns, 
les dents du yomer tombent de bonne I^eure.Xle sont 
des poissons dea I^ndes, remarquables par une vessie na- 
tatoire divisée en deux par un étrang^lepient {%)• 

On ne peut guère en séparer les Datnia , quoiqu'ils 
manquent de dents au palais; leur profil est plus recti- 
ligne; leur dorsale moins échancrée (3}. 

Lbs Pedatbs. Nob; 

Ont les mêmes caractères aux opercules et à rinté«< 
rieur que les thérapons; mais leurs dents sont eu ye» 
lours Uniforme , et leur dorsale peii échancrée (4). 

Les Hélotes. Nob. 

Très semblables encore, ont la dorsale fort échan- 
crée^ et se distinguent particulièrement parce que leurs 
dents du rang antérieur sont trilobées (5). 

La plupart de ces poissons ont des lignes longitudi- 
nales noirâtres sur un fond argenté. 



■*^ 



(0 C'eat le CentrofHun^ de roche, Lacëp., IV, a73.. • 

(a) Hohcentrus seryusy BL, a38 , i , ou Scimna jerbuay Forsk^ ; •<— 
JJoL 4 Uneatus, Bl. , a38 , a; — Ther. puta , Nob«, Hutsal , pi. , 126, 
Tker. theraps , Nob., Cav. et Val , III , Lir, et les autres espèces. ^éccUe» 
daas notre troisicnie vol. 

(3) Datnia Buohananij oa Caius «faem'a, .BticbsiQdi,. pi. iz , f . «9; et 
"Cuv. et Val,, III , lv ; — Datnia oaneellatay ib., p» i44- 

(4) Pelâtes quingne lineatusj Cav. et Val., III, 56 

(5) Heloteê 6 Uneatus , Cuv. et Val., III, lvii, ou Esclave six lignes^ 
Qiioy et Gaym , Voyage cle Freyc, Z90I., i«xx , » . , 
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Les perroïdesà moins de six rayons braticiiiaux et 
à deux dorsales ne comprénDent que deux genres^ 

Leâ TaighodOns. Steller; 

Dont le préopercule a quelques épiues assez fortes , et 
^ont l'opercule finit en pointe plate; ils n'ont point 
4*écailles; leur bouclie est fendue presque verticaleinent» 

On n'en connaît qu'un , 

Le Trichodonde Steller. {Tr. Sielleri. Nob.) Trachirtus 
tnckodon, Pall. Mem. de Pétersb. iV* xy. 8. et Guy, et 
ValvlH. i*vii.. 

Du nord de i'Ocëan pacifique (i). 

Les Sillago. Cuv. 
A tête un peu alongée en pointe, la bouclie petite, des 
dents en velours aux mâchoires et au^devaiitduYomer , 
un opercule finissant en^ une petite épine , six rayons 
branchiaux > deux dorsales contiguës, dont la première 
a ses épines grêlés ; l'a seconde est lon^e et peu élevée. 

Ce sont des poissons de la mer des Indes^ très estimés, 
pour le bon goût et la légèreté de leur chair*. 
L'espèce la plus remarquable. 

Le Pèche madame de Pondicbéry, {Sillage domina. N.) 

£st brunâtrei et se distingue par le premier rayon de S9 
dorsale alongé en un filet qui égale le corps. Sa tète est 
ccailleuse et son oeil fort petit. 

11 y en a une autre,. 

Le Pêche bicouLiJSciœnajnalabimca* Bl. Sehn . .19.) Sorîngt^ 

Russe]. ii3. 
Long' au plus' d'un pied , de couleur (auve^ qui passe 

pour un dés meilfours'poissons de llndé (ai). 

- - — . 

(i)CepmttoD n'cjant.poiAt le* YcotraletjugulaiTet, ai uie dorsale 
pottërieare alongëe ».iii une fur le ëpioe à l'opercule) m tept rayons aux 
branchies , ne peut être une vive ^ comme Font cm Pallas et Ttlesins. 

(a) Aj. VAlherina êihama^ Forsk., ou platicephalus tihamus , Bl. Schn» 
BappeJ, poiss., pU m, f. 1 ; — SiUa§o maculata, Quoy et Gajm. Freye. , 
jjL, 111 y f. 3. 
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Nous passons maiatenantàdespercoïdesquiont 
plus de sept' rayons aux. branchies.^^ On en connaît 
trois genres qui ont aussi tous pette particularité^ que 
leurs ventrales ont une épine et sept rajons,mou3 ou 
davantage , tandis que dans les autres acanthôptéry^^ 
giens , les rayons mous n'y sont pas aii nombre àë 
plus de cinq. 

Les HotocEKTRUMS. Artedî(i). 

Sont de beaux poissons à écailles briliantesr et den- 
telées , dont l'opercule est épineux et dentelé ^ et dont 
le préopercule non-seulement est dentelé , mais a à soi! 
angle une forte épine qui se dirigée en arrière. On en 
trouve dans les parties cbaudes des deux Océans (2). 

Les Myripristis. Cuv. 

Ont tout l'écla^ , les formes , les écailles dés Holo- 
bentrums; mais leur préopercule a un double rebord 
dentelé, et nfanque d épine à son angle. Ce genre est 
remarquable par une vessie natatoire divisée en deux ; 

(î) iV. s. Noas rëduisdns ce çenré aak espèces qîii refondent a 1& ddfî- 
aition quW ayait donnée Artçdi, Seb., III ^ ad taK, xzyii» ' i^ et uoutf 
donnons, comme lui à cq nom i;^ne terminaison neutre , poor qu^on n» le 
confonde pas avec les Holocentrus deBloch et de Laccpède^dans lesquels 
on a mêle beaucoup d'autres espèces el surtout dés serrans, 

(a) Holocentrum longipinne , Nob.j qui enVHol. sogho , BI., aSa j et 
sdfi Bodianus ^.pentacanthùs f 'ùu le Jaguaraca de Mar{>r'. ^ '4? 9 ^^^^ 
aussi le Sciœna rubra^ Bl. iSohn.y Catesb., 11^ 11, â; et VAmphtprion 
matejueio, B], Schn. , Parra, Xiii , a; — Ho^^ orUrOale^ Nob.., Seb. , 
III, xxvii, 1 ; — Hol. ruhr,^m\ Bénnet. , Eoifl%; 4ç Ç^l«» P^,\v,jj — 
Hol, leo^ Nob.y Ren., I, xzvii, 148^ très mauv. %. f — ScieuuLspinifwa^ 
Fonk^ .—- UoLhastaiwn, Car. et V^aL, III, lis; ^— JioL diademay 
JLi)€Qp<9 III9 IX» 3, ou Pierca pulcItella.y'BenjMl,, Journ. zooi. an^l., Ilf, 
IX , 3.; •— Hol. sàmmara , ou Sciœna sammara , Forsk , ou Labre angu- 
leux ) Lacé p., III ) ' xkii , z } -*^ et les antres espèce» dëorites dans notre 
ii^oisième Tolam& 
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dont là partie antérieure estbilobée, et s'attacbe au 
cràiië par deux endroits où il n'est fermé que d'une mem- 
brane f et qui répondent aux sacs des oreilles. 

On en trouve aussi dans les parties cbaudes des deux 

Océans (i). 

LÉS BÉRtx. Cuv. 

Différent des myriprîstis » parce qu'tU n'ont sur le 
dos qu'une nageoire peu étendue^ où Von ne voit que 
t|uelques .petites épines presque cachées dans son I)ord 
antérieur; leurs yen traies ont jusqu'à dix rayons mous (3}. 

Oà ne peul en éloigner 

Les Traghightbs. (Trâchichtys.. Sbaw. ) 

Qui^ fivec }fL même àpreté que les trois genres précé- 
dents, la même petite dorsale que les Béryx, ont une 
épiote pkte au bas du préopercule, et une à l'épaule, 
Et dont l'abdomen et les côtés de la queue sont hé^ 
rissék par de grosses écailles tàténées (3). 

Toutes les percoïdes dont noua avons parlq jus- 
qu'ici, ont leurs Tentrales attachées sous les pec- 
totales ^ mais il y en a aussi quelques genres qui 
les oat placées différemment. 

Les pAÀqQ'i>£s;rtri6U];.:4.iÂEsles ont spus la j§ovge , 
piqs^n avant que - le3 pectorales. 

(x) Myriprisds Jàcobus y'Cuy,, Desmar., Dîct. class.' d^hUt. nat. ; — ^ 

io5; — ^X''' ^ûfvîirfc/w, jîîob., id., 109; —^ le Lutjan hexagone^ 
Lacëp., IV^ 2i3; «on Holoc^re ihunberg , ib., 367; sou Ceniropome 
rôtéffp; likiyd'jSli^U'SJk^à'JHùfi^éthy Forâk., a!ppdHiê*iM30t aussi à ce 
•geiif ej 'W^féitem I!ttMitoii» ? dans: 1b- tsoidëmc vol. , de notf a îohtycih^. j 
{q!) Seryx dècadactjrius ^ Guy^ et YaU, TkW^ki^fy^-^yB . /toafMiy ib. , 

(3) Tràchichthjrs àustralis , Shaw., nat. mise, a* 578; et.Gen. 
'^SbooL y IV, deanèmc parf ., p. 260. 
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Les Vives. ( Trachinus. Lin. ) 

Oat la tête comprimée , les yeux rapprochés, la bouche 
oblique^ la première dorsale très courte ^ la deuxième 
très longue , les pectorales très amples , et un fort ai- 
gaillon à Topercule. 

Elles se tiennent le plus souvent cacbéés dans le 
sable ; on redoute beaucoup la piqûre des aiguillons de 
leur première dorsale ; leur chair est agréable. 

Nos mers en nourissent plusieurs espèces. 

La plus commune sur nos côtes de l'Océan ( Trackinus 
dracOy Lin.), Salv., ^i^ ou 7>. lineatuSj Bl. Schu. y pi. x, 
etPenn.^Brit.zool.; ill^xxix, (sous le nom de grande vive.) 
gris est roussâtre, avec des taches noirâtres ; des traits 
bleus et des teintes jaunes, et a trente rayon ta la deuxième 
dorsale^ et des stries obliques sur les flancs. 

Nous en avons une espèce plus petite ^ le Boiderocêe la 
Manche {Tixichinusvipera , Nob.) ; OUerpike des Anglais, 
Penu.; iQj BL y 6i (sous le nom de Vis^e communey 
plus pâle y à flancs lisses, à vingt-quatre rayons à la 
deuxième dorsale. Elle est encore plus redoutée que la 
commune, parce qu'étant plus petite, on est pi us souvent 
exposé à eu être piqué. 

La Méditerranée a de plus 

La grande Vive à taches noires, ( Trach. araneus, Riss. } 
Salvian. 71* copié par Willughb. plJ S. ta. fig* a. ' 

Plus haute , à vingt-huit rayons U là deuxième dorsale; 
six où huit taches noires le long du flanc. Et 

La Vive à téie n^ofinee. ( Tmch^ htdiaius. Ndb. ) Cuv*. et 

Val.lU. Lxxn.- * 

K vingt-«inq rayo.us.à la deuxième dorsale; U^tétç gre* 
nue et âpre f de grands anneaux lioîrà alternent avec des 
taches pleines SUT les flancs^ -" • r' ' i .,;,.,. 

Nous ne connaissons pas de vives des mers éloi- 
gnées. ' • -s . . . 
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ijBS Pergis. ( Percis. B1. Schn. ) 

Représentent à quelques ^rds les Yiyes, dans les 
mers des pays cbauds : leur principale différence est 
d'avoir la tète déprimée , et des dents en crochets sur 
le devant de leurs raâcboireset du vomer ; mais elles en 
manquent aux palatins. Leur première petite dorsale 
s'unit un peu plus à la longue qui la suit (i). 

Les Pikguipes. Nob. 

Ont des formes plus lourdes que les Percis, des dents 
fortes et coniques , des lèvres charnues et des dents aux 
palatins. Leurs ventrales sont épaisses. 

On n'eo conDatt qu'un du Brésil ( Ping. Brasilianus, 
Cuv. et Vai. ^ III^ lxxiv ). 

Les Pergophis. Nob. 

Ont au contraire le corps très alongé ; une partie de 
leurs dents sont longues et très pointues. La pointe de 
leur mâchoire inférieure saille en avant. * 

On n'en connaît qu'un ^ aussi du Brésil (Percoph, BrO" 
silianus^ Nob.; Perc. Faire y Q^o^T et Gaym«, Voyage de 
Freyciu. , zool. ^ Lin ,1^2). 

Un des genres les plus remarquables des perçoïdes ju-^ 

gulair^s est celui des 

■ 

Uranoscopes. ( Uranoscopus. Lm. ) 

• ( 

Ainsi nommé parce que éa 'tête, dé forme presque 



. (^i) Percis masulaULy Bl.».ScW., pi. 38 : — P. S emi ' fo ê e m ta , Cuv* eft 
Yal., III y Lxxiii ; — P, cjrlinJrica'f t)(L«S<iûv/iit tjcluàiritû^ BI.) 099, 1 , 
({tii.ç^. ftQMl^9J^.9^W>MU<^y^Bl. Scbn.; Sabw-VUI^ xxvii, ,Î6; — 
P. canceUfLta:^ Nab^^on JMtû tii^ataiMbe, Lac^^v Hl , p. 47^ ; et lî^ 
pi. xni j f, 3 y^M^est anfsjr.SQu Jjfojjtan ikuucûnfhey IV, -^pi ; «•^/?. oeeL* 
lata , ReQard„I> Yi) 4^» — *.P» 4«f£Mi#» m> 00 En^ljrçpiu colMf ;>Bt. , 
Schn., p. 54 j et les aatres espèces décrites dans notre trotsièibe vol. 
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cubique^ poHé les yeux à sa face supérieure, de ma- 
nière qu'ils régardent le ciel : leur bouche est feadue 
vejçticalemeiU $: }env ptéof^ercttle éréneté vers le bas y et 
ils ont :Hne forte épine à chaque épaule ; leurs ouïes 
]^'x)nt que sijL rayons* Au dedans dé leur bouche , de- 
vant leur langue^ est uh lambeau long et étroit , qu^'ils 
peuveat faire sortir à volonté > et qui , dit-On^ lors- 
qu'ils se tiennent cachés dans la vase , leur sert. à attirer 
les petits poissons. Uâe particularité notable de leur 
anatomie, est lextrâme grandeur de leur vésicule du 
fiel déjà bien connue dés anciens (i). 

Dâus les unS; la premièrè dorsale^ petite et épineuse ,esC 
séparée de la deuxième) qui est molle et longue. 

U Uranosçope de là Méditehranée. ( Uranoscopus. scaber 

Liu.)Bl/i73. 

Est gris-brun > avec des séries irrégoliëres de taches 
blanchâtres. C'e^l^ vi4 dea poissons lèa plus laids; cepen- 
dant ou le mange. 

U y en a de tr^)i s^mblibl^ii datfs la mer des Indes y et au 
Brésil (a). " . 

D'autres n'ont qii!une dorsale, où la partie, qpineuse se 
joint 'à Ja mol|e. Ils sont tous étrangers (3). 

Une troisième division des percoïdes a les veh- 
traies attachées plus eh arrière que les pectorales > 
te sont lés Pekcoïdes abdominales. 



Leur premier genre , celui . 

I # ' , . ' ' ' - 

Des Poi^ynèmes. { PoLtNjpMUSk hxa» ) 
Ainsi nommés^ parce" gnc plûsieiiirs dçs rayons înC?^ 

, {i)Âfi^wVtH"v.A:ûV/iihivII^>c;f)i5*i V\\ .^-'•r-- .""- - •-' • » 

Z7a teWà, ib>, pi: j^Ni^. Urtun iti»i^ ,'^ttrr. « Val. y tll , txiiy'Vr 
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rieai*s de leurs pectorales j sont libres^ et forment, 
autant de filaments (i) j n'ont pas les ventrales très, 
en arrière, et leur bassin est même encore suspendu 
aux os de l'épaule. Us tiennent aux percoïdes par les dents 
en velours ou en cardes qui garnissent leurs mâchoires, 
leur vomer et leurs palatins ; mais ils ont le museau 
bombé, et les nageoit*es verticales écailleuses comme 
beaucoup de isciénoïdes ; leurs deux dorsales sont écsr-* 
tées ; leur préopercule dentelé , leur bouche très fen- 
due ; il y en a dans toutes les mers des pays chauds. 

Le Pol, h longs filets. ( PoL paradiseus, et PoL quinqua* 
rius. Lin.) Seb. lit. xxvii. a; Edw. ao8. Russel. i85. 

Nommé aussi poisson mangue , à cause de sa belle cou- 
leur jaune, a de chaque c6té sept filets, dont les premiers 
'du double plus longs que le corps. Cette espèce manque 
de vessie natatoire, tandis que les autres en ont une. C'est 
le plus déiicieut des poissons que l'on mange au Bep- 
jjale. 

Les autres polynèmes ont les lliets plus courts que le 
corps , et le nombre de ces filets est un des caractères dé 
leurs espèces; Il y en a de grandes, bt toutes .passent pour 
de bons mangers (a). 

Dans les genres qiii suivent, les ventrales sont 
tout-à-i'ai|; en arrière, et le bassin ne tient plus 
aqx ç^rA^ l'épaule; 

Le premier de ces gedres avait inêihë lông-tëmpé 



{k)Be^ft^{jfilun^). . . 

(a) Polj-n, pUbtius, (Ja Emoi , Broa»^. , Bl. , 4oQ j^— Pq/. ûroncmt^'^ 
NoD. , 'Hassel , i84; — Polyn. Vctradaclflus , Shaw. , Russcl, i83;— »i 
'Pùtr^exisHur, Bl.-Sthn., pi. iv^ — Pot. enneadactftu's , Vahl. ; — ^ 
Poi, decadaclylus , Bl., 4^1^ — PolfnemkâiùnerieanuByJiohr^ qui) est 
le polyu. nomme mal à ipropos paradisieus par B}.;pl.'4^^'?^^ dont i/t. dé 
Lacép. a-foit,ikid;^ profpos crutn, «tn ^mre' partioiilier, iOùPol^dwtyte 
plumier^ V^ xiv, ?. * • 
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été confondu clans celai des brochets, c^est le genre 
des 

Sphtrènbs. (Sphyrjena. Bl. Scbn. (i) 

Grands poissons de forme alongée , à deux dorsales 
écartées , à tête oblongue y i laquelle la mâchoire in- 
férieure forme une pointe en avant de la supérieure , 
et dont une partie des dents sont grandes , pointues et 
tranchantes. Leur préopercule n'a point de dentelures, 
ni leur opercule d'épines. Il y a sept rayons à leurs 
ouïes, et de nombreuses appendices à leur pylore. 

Nous en avons une espèce dans la Méditerranée. 

Le Spet (ti). ( Esox spfiyrœna. Lin. Spl^ène speU Lacep. ) 

Bi. 38g. 

Qui atteint plus de trois pieds de longueur, et est 
bronzé sur le dos, et argenté sous le ventre. L«s jeune» 
ont des taches brunes. 

L'Amérique en a une trës voisine {Sph^picuda, BL 
Schn.); Parr., xxxv, 5 , a f Lac», V, ix , 3. 

£t une autre qui devient beaucoup plus grande, etqiie 
l'on redoute presque à Tégal du requin {Sph, barracuda ,, 
Nob.; Catesb. , II, pi. i , f. i ). 

L£8 Paralepis. Guy. 

Sont de petits poissons assez semblables aux Sphyrènes>.. 
mais dont la deuxième dorsale est si petite et si frêle ^ 
qu'on l'a crue adipeuse. (3). 

Les Mulles/ ( Mullu&. Lin. ) 

Tiennent d'assez près aux percoïdes, par plusieurs 
détails de leur extérieur, et de leur anatomie, et pour- 






(i) Spu^utf0 dard-) txaiâ. 
.. (a) iï[«/^eCo ; broche, çjd Espa^olj .' ' 

(3) Il y en A dâas la Méditeravra^fl, deux ob trc^ pelâtes, espèces àé^ 
couvertes par M. Rlsso. F'oy, sa deuxième édilloo^ fi^. i5 et a 6. 
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raient néanmoins former à eux seuls une famille à part > 
tant ils offrant de particularités remarquables. 

Leurs deux dorsales sont très sesparées ; tout leur corps 
et leurs opercules sont couverts d^écailles laides et qui 
tombent facilement^ leur préopercule n'a point de 
dentelures; leur bouche est peu ouverte » faiblemei^t 
armée de dents y et ils se distinguent surtout par ueuip 
longs barbillons qui leur pendent sous la symphyse, de 
la mâchoire inférieure. 

Us se divisent en deux 8ons->genres. 

Les MuLLEs proprement dits, vulgairement Roueeis-barbetSf 

N'ont que trois rayons aux branchies , et manquenf d'é- 
pine à l'6percule et de dents à la mâchoire supérieure, mai» 
leur voiper a deu^ larges plaques d<> petite! dents en pavé. 
Us n'ont point de vessie natatoire.. 

Toutes les espèces sont européennes. 

Le Rouget. (Mallusharbatus: Lin.) BI. 348; a. 

A profil presque vertical , d^on beau rouge vif, estcéife* 
bre par son bon goàtetparle plaisir que les Romains 
prenaient à contempler les changements de couleur qu'il 
éprouvait en mourant (i). 11 est plus connu dans la Médi- 
terranée. ^ 

Le Surmulet. ( Mullus surmuletus, Lin.) BI. 67. 

Plus grand , à profil moins vertical ; rayé en longueur 
de jauae j plus commun dans l^èéan. 

Les Upzvevs. Nob. . 

Ont des dents aux dedx mâchoires et en manqnenl spaiçeoi 
au palais; leur opercule a une petite épiuepi y a quatre 
rayons 4 leurs branchies., ^t ils p^ssMent ufievesaie nata . 
toire^Xoutesleui'sespëce^&oprt de^ mers dcs^pays çhauds.(a) 

. --^ '. , H r^ 

(1) SeiW'c.y'quèftt. nat., III, Cw iB. , • - 

(9) â/nlùif witiuus , Gm.) Ij«P^p. W, ^iVi .i)'I^usm]; II, .i$3) — 
M. Russie, !{,, Qiissel, II, iS;.; — H, bifasciatus -^ Lacép. ^ III ^ 
XIV, aj — M.trifasciatus, id., lll, xr, 1 , ou A/, multibande, Quoj et 
Gaym. Toya^ de Frojia., pi. 5{), L' i \ et f^lûsieurs autre» «S|)èce& dé« 
CTÎtes dans le troisième vol. de n9\re bUtoire 4es poUsons^ 
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La deuxième famille des Acantoptjsiitgiews, celle 

' '' ■ • . * 

Des joues CUIRASSÉES. 

, ConitienitMiiie jiooibreuse 8Uit!6 de poi^^ons aux- 
qu^ Faspecl singulier de leur tête ^ dii^ersément 
hérisséefetcuitassée , donne une physionomie propre 
qui lès a toujours fait classer dans des; genres spé- 
ciaux , bien qu'ils aient 4^ grands ra|>pQ.rts avec les 
perches^ Leur caractère commun est d'avoir les 
spuvorbitaires plus ou moins étendus sur la, joue, 
^t ^'^rticulant en arriéra, ayfsç le préoperçulç^ L!u- 
ranoséope seul, dans^ la famille précédente^ a quel- 
que chose d'approchant; mais sqn sous - Orbitaire, 
InejL^que très large, 3^attache.en airrière.aux os de 

4 

latqmpe, et noppass^upréppe^cule, 

Linna&uë en faisait troi» genres : les^ Trigles , lesi 

* • • • 

Cottes y lè^ Scorpènesj mais on a dû les subdiviser jj 
et il faut y joindre une partie de ses GastépostetS^M 



• \ • • 



•<, 



Les "ÎRIGLES. (TuipLA. Lin» (i) Vulgairement 
Grondins o» Rqugets-.Grondins. . .^ 

Sont ceux où ce* caractère est le plus marqué; leur, 
étiorme Éous-forbvtaîve couvre «atfèrement hb.joàey )et 
s'artîfeUlé titiétrié'p^ sûtUTef' i«i«iôbite'^V«cf le prébp^r- 
ciile; (^uî'ne'péùï se moUviîr'i^u^avec lui. 'Les cètés de* 
la tète, à'çreti près vèrticaxif , îttî tI6nûénttftie'f6riie'%ipi' 
prochant du cube ou du paraUékpipède «tsçs o& sont 
totis'iiûr»fetïgrenu*. Le fl<4s. porte dêui-^Wgeoii^s dis- 
tinctes, et' il '^' a sous lia "pecfdl'alécWsi^âYOtis libres au 

(i ) T^i>>>9 ^^^ l<i nom grec do nfulle^, • Arteâi avait téimi ces deu^ 
genres , et depuis qu'on les a séparés on a laissé ce noisi aur grondins . 
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noml)re de Iroia. Ils ont environ douze coecums et une 
vessie aérienne ]ai^e et bilobée. Plusieurs espèces font 
entendrequandoi^Iespiiend des sons qui leur ont valu 
leur nom vulgaire dç Grondins* 

Les TkiGL^s proprement dits. (Trigla. Cuv.) 

Ont des dents en velours aux mâchoires et au-devapt du 
vomer ^ leurs pectorales^ quoique grandes^ fie le son| 
point assez pour les élever au-dessus de Teau. Nous en avons 

^e nombreuses espaces dans nos mers. 

. I « •• il,. 

Le Rouget commun» ( Trigfa pinf» Bl. 355» ^rigjL^.cuadus* 

^ I^iiï. ?) 

A le joug de chaque côtp dç corps, de oon^breuses li^ 
gnes verticales et parallèles^ qui coupent la ligne latérale, 
et sont fotn^tléspàr dés'ïèplis 'de là peau', dans chacun 
desquels est une lame cartilagineuse. Son museau est 
phl)<]^« ;'.i^'b«i( Util. p9M$oo de boa goAt^, dTune belle, cour 
leur rouge. ... 

Le Roussi cf^fird., {Tr* lineata^ Lîi>. et Tr^.^dnatipa, 
Gm.) Bl. 35» Rond. 295. Martens, Voyage à Venise* U* pi* xu 

Aie n^useau bjen plus veriical.et les pectorales plus 
iouguës 3 et lés lignes* de ses flancs entourent le corps 
' enttèt (^omme'des anneau^. II s'apporte sur nos marchéa 
âVèe le pWiî^dent (i) 

Le Perlon, (7>. hirundo* L.) Bl. 60 (a). 

Saut slllbns nf épines stir les' côtés'; le dos brunâtre , 
quelquefois rougeâtrej les pççtorales du quart de la lon- 
gueur, noires, bordées de bleu du côté interne. C'est la 
plus fi;rande espèce de nos côtes : il v- en a 4e deux- pieds 
et plus. On en fait des salaisons.. 

On eh trouve aux tnclés des espèces voisines (3), 

La fy^é ( Tr, fym^ L«) Bl. 9So. Rond» •198'. 
A museau divisé en deux lobes dentelés ; une forte i^pipe 

f I ■ ■ — 1 : 

(i) Jje pci4tUvIe croit mal à propdi ]a femelle da rooget* codimaii. 
(a) Cest le 7r. cttcu/uj de Brûnnich. 

(3) £lUs KOOt'QfRivellcs^ nous le» dëciîvoas daiis le quatriè^ vol. de 
notre icbtyologie^ 
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à Topercule, aa sur^scapulaire et surtout à lîhuinéral ; des 
opines le long des dorsales^ la ligoe latérale lisse^ les pec- 
torales du tiers de lajobgueur ; beau poisson^ d'ua rouge 
vif en dessus^ blanc d'argent en dessous. 

— • 

Le Gronau, GumardyOu Grondin proprement dît. (TV*, gur- 

nardus. Lin. ) Bl. 58. 

« • 

Vue épine pointue à l'opercule et à Tépaule; des écailles 
un peu carénées a la ligne latéraile.,Ii e$t'd*ordinairegrisr 
brun dessus , tacheté de blanc , et blanc dessous ; mais il 
y en a aussi de rougeâtres et de rouges. C'est l'espèce la 
plus abondante dans nos marchés. 

Il y en a une espèce voisine , 

Le Grondin rouge, {^ Tr. cuculus. Bl. Sq.) (i). 

Constamment rouge , ayec une taché noire à la première 
dorsale. . .. ,. 

La Morrude. {Tr, lucémà. firtokiy^^Roud'et.' ^87 ('i). 

A la ligne latérale garnie d'écaillcs plus hautes <jue 
larges ^ et la deû-xièine épine dorsale prdl'ôn'gëe en filet. 

La Cavillone, ( TV. aspera. Viviani. ) Hondel. 296. 

A museau court ^ à écailles Âpres^ k tête veloutée; des 
crêtes aiguës le long des dorsales ; la tempe échancréc. 

Ces deux dernières espèces sont petites et propres à. la 
Méditerranée (3). 

M. deLacépède.a Sjéparé trois genres de celui des trigles: 

Les PiuoNOTEs. 

Poissotis d^Améiûque semblables à notre perlon, à pec- 
torales cependant plus longues^ et qui peuvent même les 

(1) C'est Ici le Tr, hirundq 4e Btamûch; mais ce n'estai 1q cuculus ni 
Vhirundo de Lin. 

(a) Ce n'est pas le Tr. lucerna de lin. , mais son Tr, obscura y dccrit 
Mas. Ad. Fréd. , deuxième part., et oublié ensuite. I^e Tr. lucerna L. est 
une espèce factice. 

(3) Aj. leis espèces yoisines de la cavillone : Tr, papUio^ Nob. ; -^ 
Tr, phalœna; «— Tr. sphinx y décrites dans noire quatrième volume. 
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soutenir dans l'air; mais dont le caractère précis con- 
siste à avoir une bande de dents en velours sur chaque 
palatin (i). 

Les BIalarmat. (Peristedion. Lacép. ) 

Ont été séparés des trigles avec encore plus de raisoh. 
Tout leur corps est cuirassé de grandes écailles hexa- 
gones^ qui y forment des arrêtes longitudinales; le mu- 
seau est divisé en deux pointes , et porte en-dessous 
des barbillons branchus ; enfin leur bouche n'a aucune 
dent. 

• 

On n'en connaît bien qu'une espèce de la Méditerranée 
{Trigla catdphractaj L. )y Rondel. 29g, rouge, longue 
d'un pied .(2}. 

Le mieux motivé de ces démembrements est celui 
Des Dactyloptères Lacép. 

Si célèbres sous le nom de poissons volants; les rayons 
d'au-dessous de leurs pectorales sont beaucoup plus nom- 
breux et plus longs, et au lieu d'être libres comme dans 
tous les pi^écédentSy ils sont unis par une membrane en 
une nageoire surnun^raire plus longue que le poisson , 
et qui le soutient en Tair assez long-temps^. Aussi les 
voit-on voler au-dessus des eaux pour échapper aux 
bonites et aux autres poissons voraces j mais ils y re- 
tombent au bout de quelques secondes. 

Leur museau très court à Tair d'être fendu en bec de 
lièvre; leur bouche est située en dessous; il n'y a i 
leurs mâchoires que des dents arrondies en petits pavés; 
leur casque est aplati y rectangulaire y grenu ; leur préo- . 

(i) Tr. puncta^y BL, 35a et 354; — ^''* ^trigata^ Nob., euoUùis^ 
Iiin. , ou lineata Mitchiil.^Trans. de I^ew-T. , !> pi. iy, f. 4 > — ^r. ca'* 
rolina , Lin., oa pabnipes, Mitch.« 1. cit. ; — - Tn tribulus , Nob. 

(a) La fig. de Blocb , 349^ est feative et mnltiptie trop les rayons de la 
seconde dorsale. Il y en a aux Indes plosieors antres esptces. 

TOME II. Il 
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jnetottie se terniiae eu une longue et fbtie épine qui est 
une arme puissatiter Toutes leurs éeailled ioni tAréûéei. 

L'espèce de la Méditerranée {Trigla volùans, Lîn. ) , 
Bl. 35i , est longue d'un pied^ brune en dessus , rougeâtre 
en dessous, et a les nageoires lioîres diversement rachetées 
de bleu. • 

11 y en a une espèce voisine dans la mer des Indes 
{Dacfyl. orientalis y Nob.), Russel. , iGï. 

Les CÉl'HAÎiÀCA.NTHBS. Lacép. 

Ont presque la même forme et particulièrement la 
même tête que les dactjloptères^ dout ils différent par 
1 absence totale des nageoires surnuméraires ou des 
ailes* 

On n'en connaît qu'un très petit de la (Gruiane (t) ; 
(fiasterostieus spinarella , Lin.) Mus. Ad. Fred., pi. xxxii, 
fig. 5. 

Les Chabots (CoxTUsLin.) . 

Ont la tête large déprimée, cuirassée et diyersemeiil 
armée. d'épines ou de tubercules;* deux nageoires dor-> 
sales ; des dents au-deyant du vomer, mais non aux pa- 
latins , six rayons aux branchies , et trois ou quatre seu- 
lement aux ventrales. Les tayons inférieurs de leur 
pectorale, comme dans les vives ne sont point bran- 
chus; leurs appendices^cécales sont peu nombreuses^ et 
ils manquent de vessie natatoii*e. 

Les espèces d'eaii douée 6nt la tète presque lisse , et seu- 
lement une épine au préopercule« Leur première dorsale 
est très basse. La plus connue est 

Le Chabot de rivière. {Cottus gobio. Lin.) BL Sq* 1*2. 

Petit poisson de quatre ou cinq pouces^ noirâtre. 
Les espèces marines sont' plus épineuses; quand on les 
irrité^ elles renflent encore leut tête. * 



(i) Et Don pai des Jndes , comme on Ta toajoars die. 
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Noi <Jb\t% en QoC deux nommées Ckaboùscau^ » Scor- 
pions de mer y etc. 

UuAe ( Collus scorpius ^ L* ) , Bl«^ 4o ^ a trois épines au 
préopercuie; Taolrey C. iaiAft/û^ Euphtasco.; Nout. Mém. 
de SlQckh.^ \U ^ gS^ y a quatre épioca^ dont la première 
très longue. 

La mer Baltique en a une troisième espèce distinguée par 
quatre tubériMités osseuses at carîdea sur lecrâoe ( C ^«la- 
dricomisj Bl . ^ 1 08 ). 

Il y en a de bien plus grandes en Amérique , et dans le 
nord de la mer Pacifique (1). 

Cette demiève mer produit aussi une espèce petite , mais 
que ses formes singulières doivent faire remarquer: c'est 

Le Chahoisseau à cornes de cerfs. ( Cottus diceraus. PalJ. ) 
S^nanceia eçrvus* Tîlesius , Mëm« dei'Ac* dePëtersb., 
m. i8iu p. 278. 

Ou la première épine du préopercule, presque aussi 
longue que la tête , a li son bord interne six ou huit pi- 
quants recourbés vers sa base (a). 

On a séparé avec raison des Cottes , 

Les AspiDono^u» Lacëp. (Agomvi. Bi. Sdi. Pau.*iraùrA. 

Pall. > 

Qui ont le corps cuirassé par des plaques anguleuses , 
comme les malarmats j et dont la bouche n'a point de dents 
au vomer. 

Nos côtes de l'Océan en possèdent un ( Coîî* cataphrac 
tus y Lin. )| BI., petit poisson de quelques pouces , qui a la 
bouche ouverte en dessous^ et toutela membrane des-ouies 
garnie de petits filaments charnus* 

Le nord de la mer Pacifique en produit pluêieurs autres, 
parmi lesquel il s'en trouve qui ont , comme l'espèce 

(x) C virginianus, WIQ. , x, i5, Ou octodecim sp'mosuty MUcbill. , 
Trans. New- York, iv, p. 36o; — è, poljracantkocephalus, Pall., Zjoog.) 
BoM.y elo. 

(a) Aj. C pUtOiiger^ Pall., Zôog., Ro««., III, i43. 

JVI J9*ti6 Coctetf anoHèmtuSf Pall., Zool., Bosà.,!!!, 1 38 , nVst que 
raranosco]^. 

11* 
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d'Europe; la bouche en dessous, et la membrane des 
ouies villeuse (i). ' 

D'autres ont la mâchoire inférieure plus avancée ^ et 
leur membrane branchiostège est lisse (i)* 

D'autres encore ont les mâchoires égales et les deux 
dorsales écartées (3). 

Enfin , il y en a une des Indes qui ne porte qu'une 
seule dorsale» M. de Lacépède en a fait son genre Aspzdo- 

PHOEOÏDE (4)> 

On a reconnu dans ces derniers temps , quelques 
autres groupes qui tiennent en partie des cottes , 
en partie des scorpènes. 

Les Hémitriftères ( Hemitripteaus. Nob.) 

Ontia tête dépriméeet deux dorsales comme lescottes- 
et leur peau u a point d'écaîUes régulières, mais il y a 
des dents à leurs palatins. Leur tête est hérissée et épi- 
neuse , garnie de plusieurs lambeaux cuUnés. Leur pre- 
mière dorsale est profondément échancrée^ ce qui a fait 
croire qu^il y en avait trois. ^ 

On n'en connaît qu'un du nord de l'Amérique ( Cottus 
tnptetygiusy Bl. Schn. ) (5) qui se prend avec les morues. 
Long d'un et de deux pieds, de teintes jaunes ef 
rouges , variées de brun. 



(i) PhalangUies acipenseiinus , PalL, oû ^g. aeip.j TUea. 

(a)P^/. hncatus, Pall., ou Agonus dodecaedrus^ Tilcs.; — Phal. 
fusiformis, PalL, ou Ag. rostratus Tiles. ; — Jg, lœvigatus, TUds.^.ou 
prnffiathus tegaUensis^ id. Mém. des nat. de Moscou , II, xiv." 

(3) Cottus japonicus, Pall., Spic, ZooL, VII , ▼, ou A^. sUgqphlhaU 
mus, Til., Mém. de Pétersb., IV, xii ; et Voyage de Krusenstern, pi. 87 f 
— Jg^ decagonus , BL, Schn. , pi. xxvii. 

(4) Cottus nionopterygius, BL, 178, 1 et a. 

(5) C'est aussi le Cottus acadianusy Pemi., Aut. 200L, III, 371; le 
Cottus Jdspidus j BL, Schn., 63 j le scorpœna flaua y MitchilL, Trans. 
New-y., I, II, 8; et peut-être le «S'ooT^aeRa^jnimca/ia, Gmd.« Duha- 
mel , scct. V, pi. Il, f. 5; mais cette %ure serait i»ien mauvaise. 
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Lfis HâMiLiÊPu>0TE8 (Hevilbpidotus. Nôb.) 

Ont aussi à peu près une tète èe cotte^ mais leur doi^ 
sale est unique ; leurs palatins ont des dents ^ et il y a 
sur leur corps des bandes longitudinales d'éoailles / sé- 
parées par d'autres bandes nues. Un épidémie épais ne 
laisse voir ces écailles que lorsque la peau'se dessèche. 
Ou n'en connaît que du noi^ de la mer Pacifique (i)% 

Les PlATTCÉPHALES ( PliATTCBPHALUS. Bl. ) 

Out été détacbés de^ cottes par des motifs encore plus 
pressants. Leurs ventrales sont grandes, à six rayons, et pla- 
cées en arrière des pectorales; leur tête est très, déprluiée, 
tranchante par les bords , arméç de quelques épines , mais 
non tuberculeuse; ilsontseptrayonsau^brauchies^etsont 
couverts d'écaillés ; leurs palatins portent une rangée de 
dents aiguës, etc^ Ce sont des poissons de la mer des Indes, 
qui se tiennentenfouisdaAslesablepourguetter leur proie. 

Une de leurs espèces a été nommée par cette raison Via- 
sîdù^teur-i Cottus insidiaiory Linn. ) (a). 

Les Scorpènes (ScoRPiSNA. Lin.) 

Ont, comme les cottes, la tête cuirassée et hérissée; 
mais cette tête est comprimée par les côtés* Leur corps 
est revêtu d'écailIes^ H y si sept rayons à leurs ouies, et 
leur dos ne porte qa'une seule nageoire. Sauf la manière 

(i) CoUus hemiiepidotus, Tilesins, Mëm. dft TAo. de Pétersb., III 
pU XX, £ z et a ^f|al est piobahlemeDt aastl le ÇoUus trachurus , ,Pall. , 
Zoogc. -Ross» Ul| \ 38. 

(a) C^esl aassi le CoUfu spatula, Bl., 4^4» ^ CoUemadesasse, Jjacëp., 
m, it, 17; le Caïliorrjrmus indicus^ L., Kussel , 4^» ^^ caUiomojre indien , 
Lacép. ; — Aj. Ptatyc, endrachtensis^ Qaoy et Gây^., Voyage de Frey;ç.^ 
p. 35»^;— CoW. scaher, Lin., Bl. 189, Russel, 47 i — le» deux espèces oq 
yariëtës d&Krasensterh , pi. 59 ; — le Sandkruyper de Renard , deuxième 
part. , pi. 5o , f. 2 1 o , et ane dixaine d'espèces nouvelles qae noas décri- 
rons dans le quatrième toI. de notre ichtyologie; mais le Plat, undeci" 
malis, BL, Scbn., est na centropome j son PI. taxatiUs, nn cychla ; son 
PI. dormitator , un eleotrU, 

N, B. Le genre Centranodon de Lacép. ^ ti^a pour base que le prfilendu 
Silurus imherhîs de Hoûttuyn , lequel n^est qu'un plalycéphaU. 
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don t leur )(Hie eu diniiée , «t les tmbevouks qui leur don- 
w^\ soiiyoï^t linfi %4;Lr«}Mi:iArFe., ^Ik^^ Ffij^roelieD iImbsu- 
opupde cert^ljiie$ perpQÏd6S>. lell^s que le» ^rémilkset 
[^ centrppriRtes ; i^ais conutte dans le$ ootles les rayoas 
mférLeurs de leurs pectorales quoique «|*]UcaIés .saat 
simples et non branchus. 

Les ScxHif £tf ES propres ou Rasqaiaxs. ( Scokpjbsa* Nob. ) 

Oa( U tét^ épineux «t tuberculeuse, daoujée d'écailIes^ 
des dents en velours auic palatins comnoe auiL mâchoires ; des 
lambeaux cutanés ëpars sur difFérentes parties du. corps, 

Motni eti avons deux esp^ces^ : 

La grande Scorpène. {Se, scropha. Lin.) fil. iBsi, et mîenx 

Dubam» seci. v. pL iv. 

Pltis ronge i à écaiHes ^las larges , à îambeaqx cotanëà 
-plus tïom htwkt % 

loL petite Scorpène. {Se. porcus, Lin.)Bl. i8t. et Dubam, 

•ect. V. pi. ni. X. a. 

-*'. PliM brune ^ à écailles plus petites, plus nombreuses. 

Elles vivent en troupes daas ieé eadroita rDcaillenx } leurs 

piquants passent pour faire des bleaspre.a dangereuses (i). 

LesT.£HiAN0T£s sont des scorpènes à corps très comprimé^ 

À dont ta dorsale ti-ës baute s'unit à la caudale. 

LE& Sebastes. (Sebastxs* Nob. ) 

* « 

Ont tous les caractères des scorpënes^ si ce ii'e&t qia'elles 

i&aoqueat de lambeaux cutanés, et que leur tète moins bé- 

rlssée , est écaiUeuse* ' 

- 11 y en a nue graude espèce dans la mer du Nord , nom^ 

mée Marulke ^ et en quelques endroits carpe {Sebasi es 

non^egîcus, Nob., Perça marina, Pennt., Perça norvégien, 

MiiU.), Bonuat.^ EncycL Méthé^ pU d'ichtypl. , fig. aïo. 

' Elle est roUge, et passe souvent deux piods. On la ^Lç 

pour en faire des provisions. Ses épines dorsales s^^veut 

d'aiguilles a^iip esquimaux» ' 

(i) Aj. «Se. dfaboius, Nob. , Duham. » $ect. Y, pi. iit > f . i ; — ^Sc 
fiM/b,N.;Parr., xviii, i, c; — Se, cirrhosa ou Perça cirrhosa , Thuuh. , 
Noav. Mém. de Stokh. , XIV j 1 793 ^ pL vu , f. a ^ -<^ Scprp, papillota , 
Forst.^ Bl. $cha., 196^-— 5c. plumier^ Lac^p., I, %\ji, 3j—- i$c. venosa^ N., 
Rass.;, 5Gy et jplasicurs espèces nouvelles décrites dans notre quairlcme vol. 
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La Méditerranée eu a «ne (rëf semUaMe , maU dont les 
m^na dorsauKSoa^saoins nombretts (Sebastes imperia- 
Us y N4>b.y Searpœnadaclyhptera , Laroche y Annales ]^ut.^ 
Xllly pi. XXII ,£•€))• Son palais csl noir; elle manque de 
vessie natatoire^ quoique l'espèce préeédeiUe en ait une (1 )• 

Les Ptérois. Cuv. 

Ont les caractères des scorpènes proprement dites, 
si ce n'est qu'elles manquent de dents aux palatins, et 
que leurs rayons dorsaux et pectoraux sont excessive- 
ment alongés. 

Ce sont des poissons des Indes y non tnoiii s remarquables ^ 
par cette singulière prolongation j que par la jolie disposi- 
tion de leurs couleurs (a). 

Les Blepsias. 

Oi^t la télé comprimée , ]a joue cuirassée y des bar- 
billons cbarnus sous la mâchoire inférieure y cinq rayons 
aux ouïes y de très petites ventrales 'y ^t une doi*3ale 1res 
haute y divisée en trois par des échancrures* 
Ou n'en connaît qu'un deâiles Alenticnne8(3). 

Ont les dents aux palatins y et la dorsale indivise des 
sporpènes.; m^is les rayons de leurs pectorales peu nom- 
bfveuxj sovX tous i>rftnebu8. Leur cai:aclère particulier 
eonaiste dans une forte épine au sous-orbi taire, qui en 
s^écartantde la joue ; devient une arme perfide (4)- 

(i)'Ije pr^ienda Seorpœna maiabaiica^ Bl. Scfaa., 190, est une sébaste, 
la même que celle de la Mëditerranne'e. *— Aj. Séorp. oapensii, Gmel.^ 

— Moloo. ajbofaêtialu» , Laoëp., IV; 'S^a ; — Peroa varkdriUt , Pal]., ou 
Epinepheius ciiiattis, Tiles.\ Mëm. de TAc. de Péiersb., IV, 181 1 , pi. xvi, 
f. 1-6. 

(9) Scorpcpma volUant^ Goiel,, Bl., 1^4 î ~** ^^* unumiata , BI., i85; 

— Sç, Kmnigii^ id., noay. Mém. de Sipàh., X, Tii.'et plusieurs espèces 
nouvelles dëcrites dans notre quatrième yol. 

^3) BUrmim viUonu , SidUr, ou Trackimu cinAouu , Pall. , Zoo$r., 
Bots., |il , 9^7» no 17a. Blepiâas est un nom laiss<$ par les aatiens , sjiias 
dëw|ÇD«tion!^v'M^nstique . 

(4) * Aw* î « f , perfidus. 



168 POISSONS 

Ce sont des poissons de petite taille. 

Une première subdivision à le corps écailleux^ et parmi 
elles y il en esterai ont un rayon libre sous une grande pecto- 
rale (i). 

D'autres ont des pectorales ordinaires, sansrayons libres (3). 

Une autre subdivision à le corps nU; et il y en a aussi à 
rayons libres sous la pectorale (3); et sans de tels rayons (4). 

Les Agaiopes. 

Manquent de raiguillon sous*o;*bîtaire y mais ont la 
dorsale encore plus haute que les apistes et avançant 
jusqu'entre les yeux. Leur nuque est haute, leurs n^u- 
seau rétréci^ leur bouche petite et peu dentée, leur corps 
^sans écailles (5). 

Les Pelors. 

Avec la dorsale indivise et les dents aux palatins des 
scopènes , ont le corps sans écailles , deux rayons libres, 
sous la pectorale, la tête écrasée en avant, les yeux 
rapprochés , les épines dorsales très hautes et presque 
libres ; ils n'ont pas l'aiguillon sous-orbi taire des apistes ; 
leurs formes bizarres, leur aspect monstrueux suffiraient 
pour les distinguer de tous les autres poissons. Ils vien- 
nent de la mer des Indes (6). 

■■ ■! !■■ Illll.^ Il I 

(1) uip. alatus y Nob.) Russe! , 160 B.; — Scorp, carînata ^ BL, Scbn. 

(a) CoUus australis, J. Vfhite, Ne\r. South. , IV, 'i6B^ -^^ ^p, Ub- 
nianotusj Nob., Lacép., IV, m, 3. Figure qni :por.te pour titre t Tœnia" 
noie large raie ^ mais qui n^a rien de commun avec le (T, large raie du 
texte , lY, 3o3 et 3o4., qui est un malacanihe , et le mémo qui est repré- 
sente, III, xxyiii, 3 ; sous le nom de Labn large raie^ — Perça cottoulesy 
Lin., Mus. Ad Fred., II, p. 84. 

(3) y^p, minous, Nob., Rossel, iSg; -^ Se. monodactyle j BK, Schn. 

(4) Les espèces sont nouyelles et décrites ainsi que .plusieurs des sob* 
divisions précëdentes , dans notre quatrième vol. 

(5) C'est le Blennius torwus de Gronoy. Act. belv. VU , pi. ui', Qopié 
Walb. III , pi* a , f. t , ou Coryphœna tort^a , Bl. Scbn, et des espèces 
Donvellcs. ^ . 

(6) PeL ohsoumm , Nob. , ou Scorpœha didactyla , PalL , Spic. 
Zool, Vn, XXVI, IV ; Seb., III, xxviii, 3, dn trigla rubicunda, Hom- 
stedt., Mém. deStockh., ix, m; et quelques espèces nonvelles qtienous 
décrirons djans notre quatrième vol. 
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Les Stnang6es. (Stnangeia. BL Schii.) 

N'ont pas des formes molnshideuses que les pelors; leur 
tête est rude^ tuberculeuse, non comprimée; souvent en- 
veloppée d'une peau lâche et fongueuse; leurs rayons pec- 
torauxsont tousbranchus; leurs dorsales indivises, et il n'y 
a aucunes dents ni à leurvoiùer , ni à leurs palatins; leur * 
affreuse laideur les a fait regarder comme venimeuses , par 
les pécheurs de la mer des Indes , qui est leur séjour (i). 

Les Lepisagavthes. Lacép. (Moi^OGEiTTRis.Bl.Schn.) 

Forment un genre singulier, k corps court et gros^ 
entièrement cuirassé d'énormes écailles anguleuses ^ 
âpres et carénées, où quatre ou cinq grosses épines libres 
remplacent la première dorsale, et où les ventrales sont 
composées chacune d'une énorme épine, dans l'angle de 
laquelle se cachent quelques rayons mous , presque im- 
perceptibles ; leur tête est grosse , cuirassée ; leur front 
bombé; leur bouche assez grande; leurs mâchoires et 
leurs palatins ont des dents en velours .ras, et leur 
vomer en manque. Il y a huit rayons à leurs branchies» 
On n'en connaît qu'une espèce des .mers du Japon , 
Le Lépisacanthe Japonais, Lacép. ( Monoccn^ris Japonica* > 

Bl« Schn. pi. !i4* ) 
Long de six pouces, d'un blanc argenté (a). 

Les Épijmoghes (Gastebostiïus. N.) (3). 
Ont aussi la jome cuirassée , quoique leur tète ne soit 

(]) Scarpœna horrida^ Lin., l^c^p^^ II, xvii, a j et .moins bien , Bl. , 
83; — la Se, hrachion^ Lacëp., HT,' xii, i. Ou Synan^eia vemtcosa^ 
Bl.,'Sclin., pi. 45; — Sym Bicapilfate^ y 'lAcép., Il, xi, 3. 

' (a) Gasterosieut japonhus ,- floàtt. ,* Mëm. de HnrL , XX ,- ile)ixi^e 
paru, 399,- oa Sdœna jafH>nica,-Thuh, jJXoav, Mëm. deStockh., XI ^ 
III , copié, BI. Scbn., pi. 34* 

(3) If JE(.C^ nom, qui signifie ventre osseux , ne cQnyûsnt qu'aux épi- ' 
noches telles que nous les définissons , et non j)as à plusieurs poissons de 
^ la &mille des scombres, queLinnaeusy avait réunis, parce que leurs épines 
dorsales sont libres , mais que nous renvoyons à nos Ligues. 
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ni ttibefoaiense niépioeusey comme dana les genres pré- 
çéàmU*lfiur caraclère p»rlienlier est ^ue hnvs épines 
dorsales sont libres, et ne forment point nne nageoire, 
et que lenr bassin se réunissant 4 des os humérauj^ plus 
Jarges qu'à Vordinaire , garnit leur ventre d'une sorte 
de euirasse osseuse» Ijcuts yentrales^ placées plus en ar- 
rière que les pectorales, se réduisent à peu près à une 
seule épine.; ii n j a que trois rayons à leurs ouios. 

Nous eo avons quelques-unes tcès nombreuses dan3 nos 

eaux douces. 

On eà Jtotkknà, tous le nom de Grande epinoche 
{Gastcrosteus acuteatta, Lin»), jeux espèces^ iq^ pnt 
liois épines libres sur le dos , mais dout l'une (;G. ira- 
cburus, Nob. ^ Bl. ;pK 53^ ÎF. 3), a tout Je côtç^ Jus- 

' qu'au bout de la queue, garni de'' plaques écailleuses. 
UàulTe {^G, gymnurus ^ Nob., Willughb.; 34i), n'a de ces 
p1a(|ues que dans la région pectorale. L^u ne ou l'autre 
paraît quelquefois en quantité si prodigieuse dans cer- 
taines eaux de l'Angleterre et du Word , qu'on l'y emploie 
a fumer lès terres , à nourrir les cocbons ^ k. fstire de 
rhuile(i). 

VEpéioeheiie. ( G. pungiiius. Lin. ) BI. 53. 4> 

Tlst notre plus petit poisson d'eau douce. Elle a sur le 
dos neuf épines toutes fort courtes } les côtés de sa queue 
ont des écailles carénées; mais il y a encore dans nos eaux 
une eaipèce lAs ¥i>isinei(.(r. km^ify ii*), qm manque de 
cette armure. ^ 

ûa poiurxalt fûre un sous-genre à part 

Du Gastré. (Gasi. spinovhzà. Lin.)Bl. 53. i. 

Ëpinocbc de mer, de j^Qiwe grêle et aîongéa.,: qu» 
a quinie çpiiws courtes sj^i; le dos, et tlou:t,e la ligne 

•^^^^ 1. I I t^^mm^r ■■ i ■ ■■ " >« i i H W a h m i mii i. j i li a p ^i i ■ 

(i) Espèces voisines ou épinocbes à trois épines. G, argyropomus , N.; 

' — O, brachyeentrus ^ N. ; — G. tetracanthus^T^.y trois espèces d^Italie; 

— G, nox'tboracensisy N. ; -^G. niger, N. , ou biacuUaUts^ MitdiiU. , Trans. 

de'New-Y., 1, a , lo ; — G. quadrctcus , id., il)., f. 1 1 ; — G. catapftrac" 

iusy Tiles.y Mém. de FAc. de Pe'icrsb., IM, viii , i. 



ktéP»l0|[ariiied'éQaiUei<cfiiré»épA# Son bondîAr y^mU^l^i 
divisé OR dcu$. Sci veftlrales ool, OQtrer^M^deus très 
petits Tayop 5. / 

Noos crojons pouvoir placer à la suite ée cette 
famille 

L'OR60$(mE(ORBOâOIIA. Cwf.) 

Petit pojs$oa ovak, dont le tronc est hérisse en dessus 
etendeêsouSf de gros i^aesde sul>stajice cornée^ qni 
lui font comme des montagnes. U y en a quatre sm le 
dos et dix sous le ventre, aur deux rangs, avec plusieurs 
petits entre les rangs. 

Il a été rapporté de la mer Atlantique par Pérou (i). 

La troisième famille des kckiajBQrTéAjGfMji^f celle. 

De,s SCIÉÎÏOIDES. 

A de grands rapports avec celle des Percoïdes , 
et présente même à peu près toutes les niémeS com- 
binaisons de caractères extérieurs , notamment les 
dentelures du préopercule, et les épines de Toper- 
cule ; xnais. elle n'a point de dents au vomer ni aux 
palatins; le plus souvent les os de son crade et de 
sa face sont caverneux , et forment un mqseau 
plus ou moins bombé. 11 arriye aussi s^^sez spuveqt 
dans cette famille, que les nageoires verUcales. 
sont un peu écailteuses. - 

H y a des sciénoïdes à deux dorsales , et à dor- 
sale unique; parmi les premières, on compte, 
d'abord le genre des 

SciÈNfiS (SCIJBNA. > 

<Qui a pour caractères communs, une têt^ bombée, 

— ■■■ I ÉMl ' ■ 

(i) On en trouve la fig., elladescr. détalllëe dans le qfnatrlème vol. 
de notre Icli(yolog;ie. Oreosoma^ corps montagneax 
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soutenue par des os caverneux , deux dorsalesou'une dor- 
sale profondément échancrée, et dont la partie molle 
est. beaucoup plus longue que Tépineuse; .une anale 
courte, un préopercule dentelé ;. un opercule terminé 
par des pointes; sept rayons aux branchies. Ces poissons 
ressembleraient assez à des perches^ s'ils ne manquaient 
de dents au palaià. Leur tête entière est écailleuse; leur 
vessie natatoire a souvent des appendices remarquables, 
et les pirres de leur oreille sont plus grosses que dans 
la plupart des poissons (i). 

Nous divisons ce genre comme il suit : 

Les Maigres ou Sgienes propres. (Sgiana. Nob.) 

N'ont que de faibles aiguillons à l'anale, et manquent de 
canines et de barbillon». 

Nos mers en produisent un, 

Le Maigre de l'Aunis, Peisrey de Languedoc, Fegaro 
des Génois , Umbrina des Romains., etc.. {Sclœna um- 
bra. Nob. ) 

Qui arrive à une très grande taille, six pieds et plus. 
Sa vessie natatoire est remarquable par des appendices 
branchus, qu'elle a de chaque côté^eii assez grand nombre. 

C'est iin bon poisson , main devenu assez rare sur no» 
cotes de TOcëan (12). ... 

- L!es ' OroLiTHES* ( Otolithvs. Cuv . ) 

Ont, comtné le maigre, les épines de l'anale faible, et 
manquent de barbillons^ mais parmi leurs dents il en est en 

* 

(i) €eUe dëtermination du ^enre scicne eèi conforme à ce qu^en avait 
peiisc ArtedI ; Linnaeus et ses sucoessedrs Tont diversement modifia; mais 
à no(re g^ë pea heureusement. 

(3) Artedi Tayant confondu avec le Sciœna mgra , ce A^est'que dans 
ces derniers temps que son hisloice a été de nouveau ^claitcie. Voyez 
mon Mémoire sur le maigre, dans les Mëm. du Muséum, tome I , p. j j 
— ^i. le maigre du Cap, ou laBreTiololé'pidote ^ Lacëp., III, xxi, a ; — 
Iç maigre hrûU^ qui est le Perça ocettata , Lin., ou centropome œilU^ 
Laccp. , le Sctosna imberbis de MilchilL, ei le Lutjan triangle^ Lacép., III, 
TXiv*, 3. 
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crochets alongés y ou de véritables canines. Ce sont des pois, 
sons d'Amérique et des Indes. Leur vessie natatoire a de 
chaque côté une corne qui se dirige en avant (i). 

Les AircYLODOif. 

Sont en quelque sorte des o toi ith es, à museau très court, à 
canines excessivement longues ; et à queue pointue (a). 

Les Cobbs. ( Cobvina. Nob. ) 

N'ont ni canines , ni barbillons } toutes leurs dents sont 
en velours. 11 diffèrent d'ailleurs des maigres et des otolithes 
par la grosseur et la force de leur deuxième épine anale. 

Nous en avons une espèce très abondante dans la Médi- 
terranée : 

Le Corb noir» ( Sciœna nigra, Gm* ) BL 297. 
D'un brun argenté, à ventrales et anale noires (3). 

• Les JoBNius. Bl. 

Se lient aux corbs par une série à peine interrompue , et 
ont seulement la deuxième épine auale plus faible , et plus 
courte que les rayons mous qui la suivent.. 

Ce sont des poissons des Indes, à chair légère. et blanche, 
qui entrentpourbeaucoupdans la nourri turedeshabitants(4)* 

Il y en a aussi au Sénégal (5) , et en Amérique (0). • 

(1) Ou rubery N., oa le Pêche pUrre de Foodichcry \ Johnius ni^er, 61., 
Schn., pi. 17 ^ — Ot, versicolory N., Rassel, ÏI , cix; — Ot. regatisy 
N., Johnitu regaUs, BL, Sch., ou LaBrus squeteague , Milcliill., Trans. 
Vew-Y.j I , II, 6 ; — Ot. rhomboïdaUi , ou Lutjan do Cayenée , Lactfp.^ 
ly , p. 34^ 9 '"*' ^' ^tdatus^ Nob., oa gnatuoupa -, Mar^rt, Bras., 177 , 
et plaftieors autres qoi sont décrits dans notre cinquiàme vol. • - 

(a) Loneh/ifus ancjrhdon^ Bl., Schn., pi. xzt. 

(3) Aj. Cotvina miles ^ N., oa Telia katchelte y'Biaueli 1.17^'^—^. trU» 
pinosa N. on Bodianua atellrfer^ Bl. 33t, i ; -^ C ^oula', Lesûear, S^; 
nat.Pbil.-noT. 18a a; — Bola euja^ BiM^n>:poUs.da ç<, pi Kit, ¥^47;-^ 
C.furcrœay N., Lacép. , IV, p. 4^4 ' ^^ Bola o&ït6r. , Bnchan, Joivii, 
aij ; — Bodianua argyroleàcus , lifitcliiU., Trtfû^. New^Y., î ,^ vi','3;* 

(4) Les Anglais da Bengale lear ont trans[fortë-lè nétti de meelan ,' 
(Whiting.) — John, maculaius, BI., 00 sarikuUa, -Réss/^ 1 è3; -i-^ *f . dUbt-: 
ieus ; N. Ross. , 1 16 . oa Bola chaptis, Bachan. • X / a^ OVst le Lutjan 
diaeanthej Lacép., IV, a44; — *•/• anei^ BL, -357^ -^J.karuHa^ Bl. ; 
— J. pâma , N. , Bachan , xzxii , a6. 

(5) /. seàegaleniis^ Nc^. , esp. noar. 

(6) J, humeraUs , N., oa Labrua ohUijuus , MilcinlL | qui paraît tassi 



Les OKniKKS. ( Umbaiva. N. ) 

Se diftlingueni des aalres scièoes p par va barbillon 
qu'elles portent sous la symphyse cle la mâchoire inférieure. 

Noos en avons dans la Méditerranée une belle espèce 
{Sciœna cirrhosa ^ L.)» Bl., Soo^ rayée obliquement de 
couleur d'acier, sur un fond doré. C'est un bon et grand 
poisson ; qui vient aussi dans le golfe de Gascogne. Il a 
dix coecnms courts et une grande vessie aérienne munie de 
quelques sinus latéraux arrondis (i). 

LesLoHCHUBBS, Bl.y paraissent ne différer des ombrines que 
parunecaudalepointueetdenxbarbillonsàla symphyse (ti). 

Lbs TAmovas. ( PoooiriAS. Laoép* ) 

Ressemblent aux ombrines, mais au Heu d'un seul bar- 
billon sous la mâchoire. Us en ont un assez grand nombre. 

L'Amérique en a un ( Pogonias fascé , Laoép., II , xvi^ 
(9) ^argenté, avec des bandes verticales brunes «lanssa 
Jeunesse, qui devient aussi grand que notre maigre, et a 
comme lui des appendices branchus à sa vessie natatoire.(3) 
Ce poisson fait entendre un bruit plus remarquable encore 
que celui ém% autres sciénoïdes ^ et que l'on a comparé & 
celui de plusieurs tambours. Ses os pharyngiens sont 
' garnis de grosses dents en pavés (4)- 

Iç Perûa uhdulaUit Lin. s -^ X XmnUuurus , pa iMostome ^uesie Jaune ^ 
LMoép^p IVk X, I ; — «T. saxmiilis f Bl., Sâhn. 

(i) Le CheUotUf^êèr» eyanapUrê, Laoép.y lU, Xyi, 3, n'est qu^une 
ombrine grossièrement dessinée. A'}, Omh» EussetU, N«, Rn|âel, ii8{— 
$c, rteàiUosa , Mitchill., lil; 5, qui est aussi le Perâa aUtumus , L. , 
C«te^4^ XII , ,a; Kmgfisêk on wldtùt^ dés Aaglo - Amcricaios ; — lo 
Pogofufihe dônf, Laee'p., .V, la^, appartient aussi ii ce sno^-genfe^ 

{p)Zpfiçhunu bmrbaiwt^ BL 309« 

(3) Cestle Lahru» grwi^en*^ "Uïtah. , III» 3; let ScÙMa fusca 
et iff^.da.mème eiutenr en paraissent des âges plue avances , et tout an- 
nonqe qne c^piA piqssî k Lt^rm ckromis de Jjinnaas ; enfin ^ le Pogonathe 
aoûrbine; Lacépi, Y, lai , n'en dif!êr« pas non plus. — ij* OmMna 
Fôurmcri^ Da<ttiar., Dint. dass. d'bist* nat. y las bârlûUûna lont presque 
imperceptibles. 

(4) Ils sont représenta par Âmoine ^ Jasràcn , liân« de VXc, des 
se., pour 1713, pi. zt. 
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Le genre des 

CBBVAUiiS (Eques. BL) 

Ne ]pietlt être éloigtie de ùëi sciënaïdeâ à deux dorsales. 
11 »e i^econiiatt à un eorpd comprima ^ àlûngë^ ^levé âui 
épAûIes et finissant en pointe Vers la quene; leur 
dents sont en velours; leur première dorsale est ëleyée, 
lâ deuxième longue, écailleUse; ils sont tous d*Amé- 
rkjne. (i) 

Les SciimoïDË^ à dorsale uniqne , se subdivisent 
d'après le nombre de leurs rajons branchiaux* 

Celles qui en ont sept , forment divers genres f 
parallèles à plusieurs genres des Percoïdds; leur 
préopercule est toujours dentelé. 

Lss 6oRBTTE8# ( HiBHUX.ON. N. ) Vulgairement 
gueule rouge aux Antilles» 

Ont un profil un peu alongé, auquel on a trouvé 
quelque rapport avec celui d'un cocbon, la m&clioire 
inférieure comprimée et s'ouyrant fortement , ayant sous 
sa symphyse deux pores et une petite fossette ovale. 
Lenrs dents sont en velours. Les parties de leur ma'* 
clioire inférieure, qui rentrent quand la bouche se ferme 
sont généralement d'un rouge vif, ce qui leur a valu 
leur nom (a). Leur dorsale est un peu échancrée; sa 
partie molle est écailleuae; ils vienneUrt tou» d'A* 
mérique (3). 



•- T ' >.-.-.*--.^- - •: ^^-^-^. .-j ^^^ ^ 



(i) Eqùeê batudtus^ N.y 9tt Eq, ûmericanusy Bl., 34;, i, bâ Chœto*' 
don lanteolatus^ Lin., Edw. , «lo; -^ Etf. puftatatus^ BL Scbti., fil, ^ ; 
-^ Etj^. àcummatutyN,^ Grammmte* ncêuminaUts , Bl. Soliti., Sfib» , IH 
vmi4 33. 

(X) Hœm. elegans y N., oa Anlhias formo$us, BL, 3a3; >*- Hâstn. 
fbmiotum, N., ba Perea formosa , lin., citii n*eit pas k mémo qaé 1c 
précédent, Gatesb», n,Yi, i ; mais c^cttle Lahrs piumiérien, Laeép.jtll, 
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Les Paistipom£S. (Pristipoha. N. } 

Ont le même préopercule , les mêmes pores sous la 
symphyse que les ILemulons ; mais leur museau est 
p)us bombé, leur bouche moins fendue, leur dorsale 
et leur anale n'ont point d'écailles. Leur opercule finit 
en angle mousse caché dans son bord membraneux. 

C'est un genre très nombreux , dont les espèces sont 
répandues dans les parties chaudes des deux Océans (1). 

Les Diagrammes. ( Diagramma. N. ) 

Manquent de la fossette sous la symphyse , mais y 
ont les deux petits pores antérieurs , et en outre deux 
pores plus gros sous chaque branche. Du reste , leurs 
mâchoires , leurs opercules , leurs nageoires 5 sont 
comme dans les Pristipomes. 

11 y en a dans les deux océans ; ceux de l'Atlantique ont 
les écailles plus grandes (a). 

II , Q ; et le Guaihi çoara de Margr., p. i63 , dont la figure est transposée 
et placée a Particle da capèuna, p. i55 j — Hœm. heterodon oa diabase 
rayée ^ Desmar. , Bict. class. d^hîst. nat. ; — Hœm» caudimacula, N., 
ou uHbaco, Margr., 177 ; et Diabase dîeParra, Desm., loc. citi; — Hœm. 
capeuna ou capèuna^ Margr.y i55>et la %., p. x63, à rart. du Guaibi 
coara. C'est le GrammisL trwiUalus^ Bl., Sclm., 188^ -^ Hœm. ehry- 
sopUrum^ Nob„ ou Perça chrysoptera, L., Catesb., II, n, x , et plu- 
sieurs autres espèces de'crites dans notre cinquième yoL 

(i) Pr, hasta , N. , Lutjanus hasta^ BL, a46 » ' î — -P^* nageh.^ N. ; 
soiœna nageb., Forsk., ou Lahre comeesonien , Lacëp., III, xxiii, z • et 
Lutjan microstomcy ib., xxziy, a ; — Pr. guoraca, N., Rnssel., 1 3a , ou 
Perça grunniens, Forsk.» ou Anthias grunniens, Bl., Scbn., p. 3o5; — 
Pr. paikeUi, N., Russel» lai j — Pr earipa, id., 1^4. dont Anthias 
maculatus , Bl , 3a6 , a, paraît une yariët^^ — Pr, ooro , N., Seb., III, 
xxvii, i4 , ou Sciœna coro , BL, 307, :i ; — Lu^. surinamensis ^ BL, a53 } 
— Sparus virginicus. Lin., dont Perça juba, BL, 3o8 , a ; et Spams 
viuatus, BL, a63 j sont de jennes indiyidus. — Coius, nandusy Bucban, 
XXX , 3.a. 

(a) Nous n'en connaissons qu'un, dont le Lutjanus luteus, BL. 94? t 
nous parait une mauvaise figure 
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Ceux des Indes sont plus nombreux, et ont les écailles 
plus petites y le front plus convexe ; le museau très court ( 1 ). 

Les Sciénoïdes à dorsale unique ^ et à moins de 
sept rayons aux branchies , se subdivisent encore ; 
les unes ont la ligne latérale continue jusqu'à la 
caudale ; dans les autres elle est interrompue. 

Parmi les premières , nous rangeons les genres 
suivants : 

Lis LOBOTES. N. 

Dont le museau Sst cpurt , la mâchoire inférieure 
proéminente ; le corps haut, et dont la dorsale et Ta- 
nale alongent leur angle postérieur , de sorte qu'avec 
leur caudale arrondie^ il semble que leur corps se ter- 
mine en trois lobes. Quatre groupes de très petits points 
se voient vers le bout de leur mâchoire. Il y en a dans 
les deux Océans (2)^ 

Les Cheilodactyles. Lacép. 

Ont le corps oblbng y la bouche petite j de nombreux 
rayons épineux à leur dorsale ^ et surtout les rayons in- 
férieurs de leurs pectorales simples et prolongés hors de 
la membrane y comme dans les cirrhites (3). 

* , — -. 

(1) Cest à eux que te rapporte le Plectoktsque , lAcép., I , xiii , a. 
— Aj. Sciœna gaterina , Forsk. ; — Se, shotaf, id. ; ■— Diagr. Unealwn 
Nob., ou perça diagramma , Lin., Seh., III, xxvii , 18^ on uinthias dia- 
gramma, Bl., ^20 y-^Diag. pœeilopterum ^ N., Scb., III , xxvii, 17; — 
D.pictum, "N., Seb., III, xxvi, 3a, ou Pèrca picta^ Thnnb., nouv. Mém. de 
Stokb. , XÏII, y ; — D. pertusum, ou Perça pertusa, id., ib., XIV, vu, i-. 

{1) Holocentrus surinamensis , Bl. , a43, ou Bodianus tnurus , Mit- 
cbill., III , f. 10 , et des espèces nouvelles. 

(3) Le Cheilod, fascéj Lacép., V, i, i, ou CjrnœduafitTonor.y Zoopbjl. I, 
z , I • ^.le Cheil, de Carmichael , ou Chœtodon monodacijrlusy Carmich., 
l'rans. Lin., XII, xxivj — Cheil. carponemus. N., ou Cichla macroptera^ 
BL, Schn., 34^; — Chèih zonatus, Nob., ou Labrus japonicus , Tiles. 
Voy. de Krusenstern, pi. ixm, f. i. *• . 

TOM£ II. 12 
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Les ScotoPSiDBs. ( Scolopsides. JS.) 

Ont le deuxième sous-orbitaire dentelé et termine 
près du bord de l'orbite par une pointe dirigée eu ai^ 
rière^et qui se croise ayec une pointe du troisième ,sou$- 
orbitaire dirigée en sens contraire. Leur corps estoblong ; 
leur bouche peu fendue ; leurs dents en velours ; leurs 
écailles assez grandes. Il n'y a pas de pores à leurs ma'- 
cboires. Us vivent dans la mer des Indes, (i) 

Les Microptères. Lacép. 

Ont le corps oblong, trois «pores de chaque côté de la 
symphyse , et les derniers rayons de la partie molle de 
leur dorsale séparés des autres ; et formant une petite 
nageoire particulière. Il n'y, a aucune dentelure à leur 
opercule (2). 

Les Sciénoïdes à moins de sept rayons branchiaux 
et à ligne latérale interrompue , forment plusieurs 
genres de poissons assez petits^ ovales^ pour la 
plupart joliment variés en couleurs, <jue ron peut 
distinguer comme il suit ^ d'après Tarmure de leur 
tête. Ils ont des rapports sensibles avec les chœto- 
dons, et ressemblent extérieurement à plusieurs de 
nos poissons à branchies labyrinthiques. 



(i) ^coL kate, Nob., nomme par BlocL AnOdas Japonictts, 3a5, f. a j 
— Antb. F'osmeri , BL, 3a i , fîgxire très peu exacte, et le même qae Pena 
aurata, Mungo Park., Trans. Lin., m, 35j — Anth, bOineatus, 
Bl., 3a5, X '^—Scol. kurita^ Nob., Russel, 106;— *Sco/. Ijc^genis, Nob,, 
oa Holoçentre cilié ^ Lacép., IV, 371 5 — Scùena ghtmam, FoMk,e» 
plusieurs espèces nonyelles. 

(a) On n'en connaît qu'un :1e Microptère dolomieuy Lacép. IV. III. 3. 

Nous avons encore quelques petiu genres de cette sobdiyisîon, qor 
nous ferons mieux connaître dans notre cinquième vol. 
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Leç Amphiprio£is. B1. Schn. (i) 

Ont le preopercule et les trois pièces operculaires 
dentelées ; ces dernières sont même sillonnées ; des dents 
obtuses sur une seule rangée, (a) 

Les PAKMIfADES. (PREMJBIAS. Nob.) 

Ont au sous-orbi taire une ou deux fortes épines et 

des dentelures au préopercule (3). 

» 

Les Pomacentres. Lacép. (4) 

Ont le préopercule dentelé^ l'opercule sans armure; 
les dents tranchantes sur une seule rangée (5). 

Les Dasctlles. ( Dascyllus, Nob. ) 

Ne dîfTbrent des pomaoentres que par des dents en ve- 
lours ras(6). Tous ces poissons habitent la merdesindes. 



(i) Je rddoiâ beaucoup les espèces de ce genre , tel qoe Bloch Tayait 
composiî. 

(a) jimphipr. ephippium^ Bl., aSo, a; — Amph, hifasdabu^ Bl,, 
3i6, a 5 --^Amph. potymmis , Bl. , 3i6, i ; — Amph, percula , N. , oa 
Lug. perchoir Lacëp., IV, aSg, Klein., Mue, IV, xi, 8; — Amph. 
Uucurus , N., Renard , VI , 49 » et diverses espèces nooyelles. 

(3) ChœtodQn biaculeatia^ Bl., aig» a, qni est aussi V Holocentre son» 
neraty L^cép., IV, 89 1 ; et le Lutjanus trffasciatiu , Bl. Scbn., 567 j et 
Kœhlreater, Nov. Com. Pétrop., X, viii, 6} Seb., III, xxvi, 39, en 
est nnevar.^ — Pr. unicolor^ N., Seb., III, xzvi, 19, cpiiestaassila 
scorpène aigaillonnee, Lacep., III, a68. 

(4) NoQS les défînissoDs antrement qoe Lacëp., et en diminaons beaa-t 
coqp le nombre par des démembrements. 

rS) Chœtodon pawo , 31., 198, i, qui tsllt PomàcerUre paon , Lacëp., 
et son Holocentre diacanthe, IV, 338 ; — Pomacentrtu cœruleus, Quoy 
et Gaym., Voyage de Freycin., pi. 64 , f. 2 ; — P. punctaUis, ib., i ; — 
P. emarginatusy Seb., III, xxVi , a6, a;, aSj — VffoL négrillon, 
Lacê^., IV, 367. 

(d) Chœtodon aruanus,JÀn , Mas., Ad. Fred., xxxn,BI., pi. 198, f. a. 

12* 
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Lbs Glyphisodons. Lacép. 

Ont l'opercule et le préopercule sans dentelures, et 
les dents sur une seule rangée , tranchantes et le plus 
souvent échancrées. ' 

Il y en a de l'Atlantique (i), maïs la mer des Indes en 
produit bien davantage (2). 

Certains glyphisodons se distinguent des autres par de^ 
épines nombreuses à l'anale (3). 

Les Héliases. « 

Ont , avec les pièces operculaires des glypliisodons ^ 
des dents semblables à celles des dascylles , c'est-à-dire 
en velours. 

Il y en a aussi dans les deux Océans (4)* 

Les Acanthoptérjgiensde la quatrième famille, ou 

Les SPAROffiES, 

Ont , comme les Sciénoïdes^ le palais dénué cte 
dents; leurs formes générales , plusieurs détail^ 
de leur organisation sont les mêmes; ils sont aussi 
couverts d*écailles plus ou moins grandes , mais il 



(i) Le Jacaraqua, Màrçr. , ou Chœtodon saxatiliSf JAa,, Mas.^ Ad. 
Fred., xxvu , 3 , qui est aussi le Ch. marginatus, 61.', 387 ; et son Ch, 
Màuriiû^ 3 1 3 , i ; et le Ch. sargoidé , Lac. ; mais ce n'est pas le Ch» 
saxalilis de 61., ao6 , 3 ; — Ch, curassao , 61., si a. 

(1) Chœtodon bengalensis, 61., ai 3, a, ou Labre macrogastère , 
Lacep. , IIÎ, XIX, 3j — Gl. melanuruSf N., ou Labre six bandes, 
Lr.cép. ,IlI,xix,a^ — Clujet. sordidus, Forsk. , ou]Calamoia pota, 
Piussel, 85 \ — GL sparoïdes, Nob., Lacép., IV, 11 , 1 ; — GL Xacltry-^ 
matus , Nob.; Quoy et Gaym. , Freyc, pi. 6a , f. 7 j — GL azureus , ib., 
pi. 64, f* 3; — GL uniocellatuSf ib., f. 4» 

(3) Chœtodon suratensis ,61., ai7j — Chœtodoti^ptaculatus , 61., 437 

(4) Les espèces sont nouyeUes , nous les décrivons dans notre çin- 
quièmc volume. 
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nVn ont poiot aux nageoires. Leur museau n'est 

pas bombé ^ ni les os de leur tête caverneux ; il 

lij a ni dentelures à leur préopercule , ni épines à 

leur opercule ; leur pylore a des appendices cœcales. 

Aucun d^eux n'a plus de six rayons aux branchies. 

On les divise d'après les formes de leurs dents. 

La première tribu ^ les Spares proprement dits 

(Spartis, N. ), a sur les côtés des mâchoires, des 
molaires rondes en forme de pavés , nous les sub-' 
divisons en cinq genres» 

Les Sarcues. ( Sargus. N. ) 

Ont en avant des mâchoires des incisives tranchantes |. 
presque semblables à celles de l'homme. 

La Méditerranée en possède plusieurs peu dîfférentiB les 
uns des autres , et il s'en avance jusque dans le golfe de 
Gascogne. Leurs couleurs consistent en bandes verUcalçs 
noires, sur un fond argenté (i). 

il y a de ces sargues qui out des incisives écliancrées{ti)« 
D'autres se distinguent parce que leurs molaires ronde» 
sont sur une seule rangée, et très petites. U y en a de tels 
dans la Méditerranée (3). 

Les Daurades. ( Chrysophris. N. ) 
Ont sur les côtés des molaires rondes ^ formant au? 



(i) Le Sargue de Rondelet { Sargus mucus, GeofE ), Ëç.,- poiss., 
pi. xviii, I , Rondelet, i aa; Sp. JPuntazzo de Risso; — ^Ic Sargue dé Sàlt^iani, 
[Sargus vulgaHsG.)Eç,, xriii, a; Saluiard^ fol. 179^ pi»c.64; — le Spa- 
mQlony Sargusannulàris^lj,, Rondel. ,118; Salv., 63^Larochei Alm. Mus., 
XIII,pLxxiv,f. 1 Vt-^p.ouùjWXch. .ou SkeepheadAe* Aïiglo-Amëricains. 

(a) Perça unimaculata^'&i.y 3o6, i, ou salema, Margr., x53; — 
Spams crenidens, Forsk. , appartient probablement à cette tabdlTision. 

(3) S. puntazto Gm. . on Sp, acutirostris, La Rocbe , Ann. Mat.; .XUI^ 
xxiy, 1 a. dont Risso fisiit son ^enre Charax. 
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xhoIds trois rangées à .la mâchoire supérieure , et sur le 
devant quelque^ dents coniques ou émoussées. 

Nous ea ayons deux espèces dans nos mers. 

La Daurade vulgaire. {Sparus aurata, L.) Bl. 1^66. (r)« 
et beaucoup mieux DuhameU Sect. IV« pi- a. 

A quatre rangs de molaires en haut; cinq en bas; 
dont une ovale beaucoup plus grande que les autres. 
C'est un beau et bon poisson, que les anciens nommaient 
Chrysophris ( sourcil d'or), à cause d*ûne bande en crois- 
sant de couleur dorée , qui va d^ùn œil à Tautre. 

La Daurade h petites dents. ( Chr, microêon^ NO 
A peu près des couleurs de la commune, plus petite; 
le front plus bombé , a deux rangs de molaires seulement 
en bas, toutes autant ou plus larges que longues, et sana 
qu'il y en ait une grande ovale (a). 

Diffèrent des daurades parce qu'ils n*oht que deux 
rangées dé petites dents molaires arrondies à cbaque inâ- 
cboire ; leurs dèiats de devant sont en cardes ou en 
velours. 

Le Pagre de la Méditerranée. (Spams pagrus^ Lin. et 

Arted« ) 

Argenté, glacé de rougeâtre; sans tache noire. (3) 



(i) Les dents sont à^xme autre espèce, et celles de ht vraie daurade » 
sont donaces , pi. 74 » P^'^'' celles de Tanarrhichas. 

(a) Aj. Sparus bufomtes^ Lacëp., IV, xxvi> a , le même que son Sp^ 
perroquet f ib., 3; et peut-être que le Sp, haffkra^ Forsk.^ 33; — Sp^ 
«ar5a, Forsk, 39; — Chr, chiysargyra^ N., ChitchiliéB, Rassel, 91 ; 
— Sp. hastUf Bl., Sdm.i 976 , on Sp. berda^ Forsk ,33; — Sp. cala- 
mara , N., Russel , 9a ; — Sciœna grandocuUs , Forsk. , 53 ; — Chœto- 
don bifasciatus^ Forsk ^ qui est aussi le Z<i^rs chapelet^ Lacëp., III, 
III, 3, um Spore mjUo , ib.» xxvi» a, et ion Holocentre rabagiy lY, 
snppl.» 7^5 , etc. 

(3) C'est aussi le Sp, pagrus de Brûnnicb , mau non pas celui de Blocfa,, 
ce dernier n'a pas représenté le vrai pa]^e /et il en fait dans son Sjst. 
posth., son Spams argenteus. 
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La mer des kidea, et celle des Éuts-Unis ont des pagres 
dont les premières épines dorsales se prolongent en filets (i). 

11 y a aux Antilles, des pagres remarquables par le pre- 
mier înterépineux de leur anale , qui est creux et terminé 
en bec comme une plume à écrire; la vessie natatoire a sa 
pointe enfoncée dans cette espèce d'eatonnoir.On les nomme 
Sardes à plumes (a). 

Mais une particularité encore plus notable , est celle d'un 
pagre du Cap , qui a les maxillaires renflés et solides comme 
des pierres. Nous le nommons Pagrus Hlhognathus. 

Lbs PageBiS> 

Ont àes dents à peu près comme les. pagres, mais leurs 
molaires, aussi sur deux rangées^ sont plus petites; les 
coniques de devant sont grêles et plus nombreuses. Un 
museau pilus «longé donne k ce sous-genre une autre 
physionomie. 

Nous en avons plusieurs dans nos mers. 

Le Pagel commun. {Sparus^ eiythrinus. L* ) Bl. '^74* 

Est un beau poisson argenté, g^acé de rose clair, à 
corps baut, comprimé. 

Le Rousseau des Marseillais, Besugo deè Espagnols. («$]p. 
centrodcntus ^LàToche») An. Mus. XtH. xxut. a. 

Argenté ; glacé de rose; une large tache noire irrégu- 
ISère k l'épaule (3). 

VAcame, (Pagr^. acame, ^oh)* Rendel. 5i\* Spams bcrda 
de Kisso, mais non de Forskal. 

Ptua petit , plus oblong. Argenté y teint de verdâtre vert 
le dos ; sans tache noire. 

Le Bogueravel. ( Sp. hogaraveo. Gm. ) Hondel. 187 

Plus obloQg; à museau plus pointu; doré, teint dé vio- 
litre; une tache noire à Taisselle. 



!i 



{i) Spams $pinifer , Forsk. — Sp. argyropsy Lin. ou Ubrus versicoior, 
MUch» 
{i)Pagr. caiamus, et Pagt, penna^ Nob. 
(3) C'est USparus pa^nêê de BL, pi. a6»* 
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La Morme. {Sp. mom^rus. L. ) Rondel. i53. Geoff. Eg. 

Poiss. pi. xvui. 3. 

A bandes verticales noires ^ sur un fond argenté. 

La deuxième tribu n'a qu'ua genre ^ 

Les Dewtés. (Dentex. N. ) 

Caractérisés par des dents coniques ménie sur les côtés 
desmâclioires^ d'ordinaire suruu seul rang^ dont quel» 
ques-unes des antérieures s'alongent en grands crocbets. 
Jls auraient d'assez grands rapports ayecleslisemulonsy 
sans l'absence de dentelure au préopercule et le rayon 
de moins aux ouïes. Leur joue est écailleuse. 

La Méditerranée en nourrit deux espèces. 

Le Denté vulgaire , Dentale des Italiens.. ( SpaHts dentex^ 

Un.) Bl. '^68. 

Argenté y nuancé de bleultre vers le dos^ long quelque- 
fois de trois pieds (i). 

Le Denté à gros yeux ^{Sp. macrophtalmus* BL 272. ) 

Rouge; à très grands yeux^ beaucoup plus rare^ et de 
moitié moindre» • . . 

Nous distinguons des autres dentés,, sous le nom de Pen- 
TAPODES, des espèces à bouche moins- fendue, à tête, plus 
écailJeuse; & corps moins élevé, à caudale écailleuse jus- 
qu'au bout (2). 

Et, sous le nom de Letbrinus , des espèces à joues sans 
écailles. La plupart ont , comme les Uaemulons, du rouge 
à l'angle des niâchoires (3). 

Tous ces poissons ont une écaille pointue entre les ven- 
trales et une au-dessus de chacune d'elles. 

(i) Âj. D. macrocephaUis y K , on Labre macrocéphah^ Lacëp.« III, 
xxyi, i; '^^ Spams synodon^ RI., 378;— DenUix hexodon , Qaoj et 
Gaym., Voyage de Freycin., 3oi. 

(2) Spams uiitatusi Bl, 275. — le Sp^rayé étor^ Lacëp. iv, i3i, et des 
espèces nouvelles. 

{^) Spar, chœrorlijrnchus , /SX., Schn., 278; — Bodian Ujujan^ 
Lacép., IV, 294; — Kurwa, Rassel , 895 ^^Sciotna mahsenày Forsk. , 
p. 52; n° 62 ; — Scîœna harah^ id. 



AGÀNTHOPrÉUYGlBNS. l85 

Une troisième tribu se compose aussi d'un seul 

genre. 

Les Ganthères. (Cantharus. N. ) 

Qui ont les dents en velours ou.en cardes serrées | tout 
autour des mâchoires dont le raag extérieur est plus fort. 
Leur corps est élevé, épais; leur museau court; leurs 
mâchoires ne sont pas protractiles. 

Nous en avons deux, que l'on prend dans nos deux mers. 

Le Canthère vulgaire. {Spams cantharus. Lin.) Rond, 
lao. et Duham. sect. iv. pi. iv, f. i. 

Grî.s-argenté; rayé longitudinalement de brua* U a de 
petites dents grenues]|derriëre les dents en cardes. 

La Brème de mer, {S parus brama. Lin. ) 

Apeuprèsdc même coulcur;lesdent8'toute8encardes(i). 

Une quatrième tribu a les dents tranchantes et 
comprend deux genres : 

Les Bogues. ( Boops. N. ) 

% m 

Ont les dents du rang extérieur tranchantes; la Louche 
petite et nullement protractile. 

La Méditerranée en produit plusieurs espaces. 

Le Bogue vulgaire» (Sparus boops. Lin. ) Rond. i36. 

A vingt-quatre dents \k chaque mâchoire^ à tranchant 
oblique; le corps oblong, rayé en long de couleur d'or 
sur un fond d'argent. 

La Saupe. ( Sparus salpa, L. ) Bl. a65. 

Plus ovale y à raies d'or plus brillantes, courant sur un 
fond d'acier bruni. Les dents larges et échancrées. 

Les Oblades ( Oblada N. ) 

Di fièrent des bogues parce que derrière leurs dents 

I 

(i ) L'es figures donne'es par Bloch, 269 et 370 de ces deux espèces a^en 
ofifrent point d'idée juste. 
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tranchantes il y çna en velours , ce qui les rapproche- 
un peu des canthères. 

La Médilerranée en prodail une,. 
UONade commune. {Spams melanunts ^L\n.) Salv. i8i^. 

Kr^ûtiiée, Vâ^ié de noirâtre une large tâche noire de 
chaque côté de la qèeùé. 

On peut former uué cîoqmème famille d^AcA-is* 

TflOPTERYGIEWS 

Des MENIDES. 

Qui diflfe^ent des faâiîtlés précédentes,. parce que^ 
leur mâchoire supérieure est fort protractile être* 
tractile , à cause de la longueur des pédicules des^ 
intermaxillaîres, qui se retirent entre les orbites. 
Leur corps est écaille ux comme celui des spares, dans 
le genre desquels on les avait laissés jusqu'à présent. 

Les Mendoles. (M-ewa. N.) 

Se distingueraient déjà de tous les yrais spares, parce 
qu'elles ont les detits en yelouirs ra9 sui^ une bande 
étroite et longitudinale du yomer. Leurs mâchoires n*en 
ont aussi que de très fines et^sar une baad« fort étroite. 
La forme de ieur corps est oblongue , comprimée , un 
peu semblable à celle d'un hareng. Il y a une écaille 
alongée au-dessus de chacune de leurs yentrales et 
une entre elles. 

Nous eHk p66îsédôna Quelques espèces dans la Méditer- 
ranée. 

La Mendole vulgaire. {Sparus^ mmna. Lin.) Bh 379. 

Ploml^ée sur le dos ^ argentée au veotre, une tache 
noire sur le flanc, vis-à-vis la dernière épine de la dorsale. 

La Juscle. ( M^jusculum, N.) 

Ne diffère dé la vulgaire que par un corps plus étroit , 
un museau plus court , une dorsale plus haute. 
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La M. d'Osbeck. ( Spanu raâiatus. Osbeck. ) Sparus 
tricuspidatus. Spinola. Ado. Mus. X. pi. xviii. 

P'uQ bleud'acier foncé ^ des raies bleues obliques sur la 
joue ; des taches bleues sur les ventrales , la dorsale en- 
core plus haute. 

Les PiCAKELS. (Sharis. N. ) 

Ne diâerent absolument des mendoles que parce 
qu'ils n'ont aucunes dents au vomer; leur corps est gë** 
néralement uu peu moins élevé. 

11 y en a aussi quelques-uns dans la Méditerranée. 

Lé PicUrel commun. {Spams smans. Lin. ) Laroche. Ann. 

Mus» XllL pi. XXV. f. 17. 

Gris-plombé eh dessus ^ argenté en dessous , une tache 
noire sur le flauc. 

Le Picarel niartùi'-pécheur, {Smaris alcedo. Kiss. ) 

Est uommé ainsi à cause de la belle couleur bieue dont 
son coi*ps est varié. 

Le Picàrel eagarel, ( Smttris cagàrella, N. ) 

Aie corps aussi haut que la meudoie, dont il nediiïere 
que par son palais sans aucune dent. 

Les CiESio. Lacép. 

Ne s'éloignent dèis picai-eb que par uiiè ddiKale un 
peu plus élevée de l'avant^ et entourée à sa base de 
fines écailles. Ce sont des poissons de la mer des Indes, 
à peu près d'une forme de fuseau (1). 

(t) Cœsio ààurtfTy Xiàoép., lit , 96, on f^dèhu^^ TalMt. , i3l, ou 
Cànthirû daiàeuxy Dîbt. ciais. d'hiit. nalnr^y ifaàïrftme lîv.; — C, 
$mariSf N., oa Vaekum mare. Renard, T, pi. 3? , f. i74> ''~ ^odia'nus 
argenteui , Bl. , ^3 x , ou Picarel raiiiard , Qdoy et Gaym. j Zool-. fie Freyc. , 
pi. 44? ^* ^9 — Spams cumngyBl,^ â63^ ôa i)ycftla cuning, 61. Seha., p. 336. 

iV. B, M. de Lacëpède fait aosfi un 'Cœsio du Scotnherequula éeForskal, 
pp Centrogasier equtda de Gmelln , qui est notre Equulu cabalia. 



\ 
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Les Gerrbs. Nob; YnlgaLivemeni Màcharra chez tes 

Espagnols d'Amérique. 

Ont aussi la bouche protractile ; mais en se pro- 
jetant en ayant ^ elle s'abaisse; leur corps est élevé ^ 
et surtout la partie antérieure de leur dorsale , dont la 
partie postérieure a le long de sa base une gatne écail- 
leuse. Il n'ya de dents qu'à leurs mâchoires, et elles sont 
petites et en velours. Le premier inter-épineux de leur • 
anale est creusé en tuyau , comme dans certains pagres. 

11 y en a dans les parties chaudes des deux Océans. Ce 
sont de très bons poissons (i). 

On ditqu'il-en vient quelquefois^ une espèce ( G. Hiom- 
heuSy Nob.^ Bars de roche de la Jamaïque ^ Sloane., H, 
pi. 353 y f • I ) y jusque sur les côtes de Cornouailles, à la 
suite des pièces de bois chargées d'anatifes que les courants 
entraînent (2). 

La sixième famille des ÂcAirTHOPTéRTOiEiïS y ou 

celle 

Des SQUAMMIPENNES, 

r 

Est ainsi nommée de ce que la partie molle , et 
souvent la partie épineuse de leurs nageoires dor- 
sales et anales^ sont recouvertes d'écaillés qui les en- 
croûtent, pour ainsi dire, et les rendent difficiles 
à distinguer de la masse du corps. C'est le carac- 

(i) Labrus ojzna^ Forsk, Ruppel, voy. poîss., pi. III. x. a ^ oa Spare 

breton , Lacép., lY, i34f ou Labre long museau^ id. , III ^xix, i , et 

. p. 467.; "T-, Gerres aprion , N., Catcsb., 11^ xi, a ; — G. rhombeuâ, N., ou 

^toae bois,^ Sloanç , Jam. , II , pi. a53 , f. i ^ •— 6. poietiy N.^ Ren., pi. 

. Il , £. 9, Yalent., no 354) —^G, Uneatus^'Sf.f on SmarisIineatus^'H.nmh. y 

Obs. , Zool. ,pl. XLVi, f, 2; — Gerres argyreus, N. ,oa Scisena argyrea^ 

forstcr, oa Cychla argyrea,BLy Schn. ; — G.JUamentosus, N., ou ^F^r- 

dawahah , Rassel , f. 68. 

(a) Coucha Trans. lia., XIV, première part., p. 8i* 
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tère le plus apparent de ces poissons, dont le corps 
est en général très comprimé, et qui ont des in- 
testins assez longs et des cœcums nombreux. 
Linnaeus les comprenait dans son genre des 

CHiBTODONS. 

Ainsi nommés de leurs dents semblables à des crins ^ 
par leur finesse et leur longueur, rassemblées sur plu* 
sieurs rangs serrés , comme les poils d'une brosse. Leur 
boucbe est petite , leurs nageoires dorsales et anales sont 
tellement garnies d'écaîUes semblables à celles du dos , 
que l'on a peine à. distinguer l'endroit où elles com- 
mencent. Ces poissons, très nombreux dans les mers des 
pays cbauds, sont peints des plus belles couleurs, ce 
qui en a fait recueillir beaucoup dans les cabinets, 
et représenter un grand nombre. Leurs intestins sont 
longs et amples, et leurs CGecums grêles, longs et nom- 
breux; ils ont une grande et forte vessie aérienne , et 
fréquentent généralement les rivages rocailleux; leur 
chair est bonne à manger. 

Les Ghjetodons proprement dits. 

Ont le corps plus ou moins elliptique, les rayons épineux 
et les mous se continuant en une courbe à peu près uni- 
forme; leur museau est plus ou moins avancé, et quelque- 
fois leur préopercule a une fine dentelure. 

Us se ressemblent même à quelques égards, parla distri- 
bution de leurs couleurs, et la plupart ont, par exemple, une 
bande verticale noire dans laquelle est rœil. 

Dans les uns, plusieurs autres bandes verticales, font pa- 
rallèlesÀ celle-là (i). 

Dans d'autres, elles sont obliques ou longitudinales (a). 

I 

(i) ChœU striatus, L. , Bl. , qo5 , f. 1$ — C/i. octofasoiatus , Gm 
•Bl., oi5 , I ; — h, coUare, BL, 216. 

(a) Chœt, I^ejreri, Bl. Schn., nommé mal à propos Holacamthe jauno 
et noir par Lacëp., IV, xiii , 3. 
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Il y en a ausii qui om les flancs sensés de taches bmnes ( i ). 

Plusieurs ont seulement des lignes de refletsdans diverses 
directions; et tantôt seulement la bande oculaire (a); tantôt 
aussi quelques rubans sur les nageoires verticales (3). 

11 y en a dans lesquels un ou deux ocelles contribuent à 
varier le dessin (4). 

Quelques-uns de ces chietodon^ proprement dits se dis- 
tinguent des autrej{- par un filet qui résulte du prolonge-» 
ment d'un ou de plusieurs des rayons mous de leur dor^ 
sale (5^. 

£nfin^ il y en a qui se font remarquer par le trèspetil 
nombre des épines de leur dorsale (6)* 

. Les Cbelmous. Nob. 

Sont séparés des chaetodons, àcause de la forme extraof* 
dinaire de leur museau , qui est long et grélc, ouvert seu- 
lement au bout et fornié par Pintermaxillaire et par la 
mâchoire inférieure prolongés outre mesure. Leurs dents 
sont en fin velours plutôt qu'en soie. 

Une espèce ( Chœt. rostratus , Lin. ) , BL, ao3y a 
l'instinct de lancer des gouttes d'eau aux insectes qu'elle 
aperçoit sur le rivage , et de les faire tomber dans l'eaa 

(i) Chœt, miliariSf N. , Zool. da VojBçe de Freycinet , pi. 6a , f. 5. 

(a) Cfteet. Kleinii^Bl.y ai 8, a ; — Ch. Seiœ , N. » Seb., III, xxvi» 36. 

{%)ChœU vUuausy BL, Sclin>,Seb.» III, xxiz, x8 ; — Ch. vagabundus^ 
Bl., ao4 ; *— Ch, decussatus , N.^ RnMcl » 83 ; et R|ein. , MIm., IV, ix , a ; 
— Ch. bifasçialis , N. , Voyage de Freyc, pj. 6a , f. 5; — Ch. strigan- 
Çulusj Gm. ; — Ch, baronessaj N., Renard, l , XLiit , ai8 ; ^ Ch.fron- 
talis, N., oa Pomacentre croissant y Lac^p. ; — Ch\ fasoiatus^ Forsk.» 
ou Ch. flavus, B!., Schn., n» 37. 

(4) Ch. nesogallicus , N., Ren., I, v, 37 ; et Will., app., V, 4; — Ch, 
eapistratusfli.y Seb., III, xxt, 16, Mas. Ad. Frcd., xxxiii, 4? Klein.» 
Mise, IV, XI, 8; — Ch. himaoulatusy BL, 119, i ; -*- Ch. plsbetus^ 
Om. ; — Ch. ummaculaUis y Bl., aoi, i ; -— Ch, aehanusy N.,Seb., Illy 
XXY, 11; — Ch, ocelidUÙSy JU., 311, a. 

(5) Chœt. setifer,'Bi.^ 4^^» i»^^ Ch. aurigajFonk, ;-^Ch. prindpàUa^ 
N., Renard, a* part., lti, aSg, Valent., n» 407- 

(6) Ces espèces sont ncavelles , ainsi que beaucoup d^antres qui appar- 
tiennent anx' subdivisions précédentes, et qae nous décrirons dans notre 
Ichtyologie. \ 
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pour t'en nourrir. C'est un amusemeni dcf CiiînoU de 

Java^l)* 

Les HEiri0Giii7$ ou Co€Bxa8« 

Différent des chaetodon s proprement dits, parce que letirs 
premiers aiguillons du dos croissent rapidement , et surtctut 
le troisième ou le quatrième, qui se prolonge en un filet 
quelquefois double de la longueur du corps , et semblaUe à 
une espèce de fouet (s). 

Les Èvmwvs ou Cavaliers. 

Se distinguent par une dorsale profondément éditancrée 
■entre sa partie épineuse et sa partie molle, et dopt là partie 
épineuse sans écailles , peut se replier dans un sillon formé 
par les écailles du dos* 

Une de leurs subdivisions a trois épines k Tanale et dea 
pectorales ovales^ 

Il y en a en Amérique une espèce ( Eph. gtgas, N. ) 
remarquable par le très gros renflement en forme de 
massue du premier interépineux de son anale et de sa 
dorsale;, et par un renflement analogiie de la créle de son 
crâne (3). 

Une autre subdivision, qui est delà mèrdeslndes^ avec 
les trois épines à l'anale, a des pectorales longues et poin- 
tue» (4)* 

Une troisième subdivision ^ aussi de la mer des Indes , 
a quatre épines ii Tanale f et des écailles très petites. 
Une de ses espèces ( C/ueiodon argus, L. ), Bl., ao4 , i , 



(i) Scblaiiser,Ti'aiis. pli4*i '7^4» P* ^'^M* Ch» longiroâtiù, B^qos- 
son. , Bec. icHtjroi. 

(a) Cltœtodpn macrohepidotua , L.» BL^ aoo, x. Le ChmL amminOUiS^ 
L., Mas. adFred., -xximi^ f. 9»|i'eii parstt qu^noe vari^të iadiTÎdaelle. 
— ChoeL comuiu*y h., Bl., aoo, a , doQt Chcef. caJw«o«w,L., Seb.» IIJ, 
xzy^ 7, n'est qa'un jeune iadi^riçltt décolor^. 

(3) Aj. Cbœlodon fak^r, Bronsson., BL^^ia, a, doni le Cto«Nl 
plumieri y id. y an, i, ppamlt n'étreqp'aile vméUj *r> Çhcpt, .çréù ^ 
BJ., aoa , a. 

(4) &aL puactafMu^ L., on £mK> 'Bir^tA^T^i — €hoB^ hm^fmanttSj 
Bl. Sclin., Rassel^So; — Mph* terla, N., Bussel, 8i. 
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passe pour' dërorer de préférence les excréments hu- 
mains (i). 

Une espèce de cette subdivision a été trouvée fossile au 
mont Bolca (a). 

LesTAUKicirrESy sont des ephippiu des Indes y qui ont sur 
chaque œil une corne arquée et pointue (3). 

Les Holacanthes. Lacép* 

Ont pour caractère un grand aiguillon à l'angle du pré- 
opercule, et la plupart ont aussi les bords de cet os dentelés. 
Ce sont des poissons remarquables par la beauté et la distri- 
bution régulière de leurs couleurs , et excellents pour le 
goùt.Les deux Océans en possèdent de nombreuses espèces(4)* 

Leur forme est ovale ou oblongue*. 

On peut encore en distinguer 

Les Pomacantees. 

Qui ont ta forme plus élevée^ parce que le bord de leur 
dorsale monte plus rapidement (5). 
On n'en connaît que d'Amérique. 



\t) Âj. Chœt, tetracanthua , Lacëp., IIL, zzv, s. 

(a) Ittioliiologia veronese, pi. y, f. 3. On l'y donne comme V Argus; 
mais c'est une espèce difli^rente. 

(3) Le Poisson bujle des Malais , Taurichûvya varias , N. , très bien 
renda, Renard, I, xxx, i64. Valent., n» 71 ; — T. viridis, Ren., II, 
^, 49, Valent., n» 161. 

(4) Espèces d^ Amérique , Chœtodon eiliaris, L., BL, 3i4 9 ou Isabc" 
lita, Parra, VII, 1, ou CliœU cburonnéy Desmar., Dec. ichtyol. ; — 
Chœt. tricolor , 61. 4^^ : Duham. , sect. IV , pi. xiii-, 5. — Espèces des 
Indes» Chœii' bicolôr , B1., ao6, i ; -^ Ch. mesoleueosj Bl. , ou meso- 
melasy Gra. , Bl. , ai6, 3; — Holac. amiràlis^ N.. Renard, I, xyr, 
93; '— CluxU armuiaris^ Bl. ,'31 5,- *ï\-^C1ukU imperator ^ Bl. , 194» 

Ch. fasciatus, Bl«, 196; -^ Chœt» nicobareensis , BL Schn. ,'5o, 

on Oeometrœus,IjSicép. FV, xiii, 1 ; —^HoL lamark.,ljacép.j IV,53i , 
Renard , I » xxti, r44 » i4^ > ®t plnsiears espèces nouvelles. 

(5) Chœt, aunusy Bl., igS , I , ou ChUiuita jaunt , Parra j VI , 3 5 — 
Chœt. paruj BL, 197,00* Chiriuita noir ^ Parr., VI, i ; — Ch, S^neUis^ 
Jî., Guaperya, Margr. , 1785 — Ch, aivuatoJ» L.,*B]., 30^. a. 
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Les Platjix. 

Ont en avant de leurs dents en brosse , un premier rang 
de dents tranchantes, divisées chacune en trois pointes; 
leur corpsy très comprimé^ semble se continuer avec des na- 
geoires verticales y épaisses, et très élevées,, écailleuses 
comme lui, et ou un petit nombre d'épines se cachent dans le 
bord antérieur, en sorte que le poisson entier est beaucoup 
plus élevé qu'il n'est long. Les ventrales sont aussi fortlou* 
gués. Ce sous-genre est de la mer des Indes (i). 

Une espèce ( CA. arthriticus , Bell. , Trans. pbil. , 179! , 
pi. VI ), de forme plus orbiculaire ^ est remarquable par 
les nœuds ou renflements de quelques-uns de ses inter- 
épineux, et de ses apophyses épineuses (a)* 

On en a aussi trouvé une espèce fossile au mont Boica (3). 

Les Psbttus* Commers, 

Ont, ayec des formes à peu près semblables à celles des. 
plataXf des dents eu velours ras, et surtout des ventrales 
réduites à une seule petite épine, sans rayons mous. 

Il y en a d'élevés (4), et d'autres de forme ronde ou 
Qvale (5) , tou« de la mer des Iodes. 

LbS PiMELEPTÈAES. (PlUiELEPTEIlUS, Lacép.) 

Se distinguent parmi tous les poissons, par des dents 
sur une seule rangée, portées sur une base ou talon ho- 
rizontal, au bord antérieur duquel est une partie verti- 

(i) Chcetodon vetpertUio, Bl., 199, a; -— CK téiray ib.^ i; — > Ch. 
guUulatus, N., Ren., II, zxiv, 129. 

(1) C'est auMi le Ch, pentacanthe^ Lac^., IV, zi, 9 , et le Gtœtodon 
orhictilariM , Fonk. « ou Acattûiinion orbiculaire, Lacëp.^ IV, 5oo, 

(3) luiol veron , pi. 4 et 6. 

(4) Psetu Sebœ, N., Chœtodon rhomhetu, BL, Sclin., Seb., III, xxvi, 
31 ; — Pm, Rhombeuê^ N., ou Scomber rhotnheus^ Forsk., oa Centro- 
goMtitr rhombeuSf Gm., ou Ceruropode rkomboîdaly Lacép., Russel, 59. 

(5) PêetL Commersoniiy N., ou Monodactyle faiei forme , Lacép., II , 
r» 4 > et III » 1 3 1 , qui pourrait bien ne pai différer du Chostodon argetUeui » 
lân. » ou Acanûiopodc ar^enté^ Lacép. 

TOMB II. 10 
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cale tranchante. Ils on% le corps oblong:^ la léie obtuse , 
les nageoires épaissies par les écailles qui les recouvrent, 
ce qui leur a yalu îeur nom (i). 

Ce sont des poissons ovales , lisses , couverts d'écaillcs 
brunes^ ii y en a dans les deux Océans (2). 

Un genre voisin des piméleplères , est celui des 

DlPTEKODON. (3) 

Qui a aussi des dents tranchantes , mais taillées obli- 
quement en biseau , et non coudées , et la dorsale épi- 
neuse séparée dç la molle par une çcbancrure profonde. 

Ou n'en connaît qu'un du Cap {Dipterodon capensiSj N.) 

Les genres suivants que nous laissons à la suite 
des chœtodons , à cause de leurs nageoires écail- 
leuses , en différent néanmoins beaucoup par les 
dents qui revêtent leurs palatins et leur vomer, 

Lbs Castagutoles. (Brama. B1. Scbn. ) (4) 

Tiennent à cette famille^ par les écailles qui cou- 

w 

(1) PiméUptère (nageoire grasse). Ce genre de Lacépède, IV, 4^*9 » feit 
d'iiprès Bosc, est le même que celui des Xistères, Y, 434» fût d'après 
Commerson ; et tout fait croire que le Dorsuàire, Lace'p., Y, ^S^, qui est 
certainement identique avec IcStphose, III, 114» pourrait bien être 
aussi le même qoe le Xistère. 

(a) Le PiméUptère bosquien^ Lacép., IV, ix, i , ou Chœtodon eypri- 
naceusy Broussonet, —le PiméUptère marciac, Qaoy et Gajm., Voyage 
deFreycin., pi., 6a, f. 4 î — le Pim. du Cap,,oa Kiphose doubU basse, 
Lacép., III, y III, 1 ; — nne espèce du Brësil, nommde autrefois par 
Banks Chœtodon ensis. 

(3) Ce genre dont le nom c&t emprunte de Lacëpède ne comprend ce- 
pendant pas les mêmes espèces. 

(4) Je soupçonne fortement que c^est la* castagnole que M. Rafi- 
nesque a en yue dans son Lepodus saragus , Nuov. gen., n<» i44* Shaw. 
en £iit, on ne sait }>ourquoi, deux espèces, Sp, Raii, et Sp, castaneola ; 
ce dernier d*après Iiacép.; mais Lacdp. n^a fait ton {^enre que pour l'espèce 
de Bloch et de Rai. 



ACAKIHOPTÉBÏGIEKS. \ igS 

vrent leurs nageoires verticales , lesquelles n onl qu\in 
pelîl nombre de rayons épineux cacliés dans leurs Lords 
antérieurs; mais elles ont des dents en cardes aux nià- 
cboires et aux palatins^ le profil élevé , le museau très 
court, le. front descendant verticalement, la bouclie 
presque verticale quand elle est fermée ; des écailles jus- 
«[ue sur les maxillaires ; sept rayons aux ouïes ^ une dor- 
sale et une anale basses , mais commençant en pointe 
saillante; l'estomac court > l'intestin peu ample ; les 
cœcums au nombre de cinq seulement. 

Ou n'eu coanatt qu'une de la Méditerranée, qui s'égare 
aussi quelquefois dans l'Océan {Sparus Raiiy B1.^ 278 ). 
C'est un bon poisson, decoulcur d'acier bruni, qui devient 
grand , mais qui est tourmenté par des vers intestinaux de 
beaucoup de sortes. 

Les Pbmphériûbs. ( Pempheris. N. ) 

Ont une anale longue et écailleuse , et une dorsale 
courte et élevée; la tête ojbtuse^ Tœil grand, une pe- 
tite épine à l'opercule, et des dents en velours aux 
mâcboires , au vomcr et aux palatins. Ils sont de la mer 
des Indes (1). 

Les Archers. (Toxotes. N. ) 

Ont le corps court et comprimé, la dorsale sur la 
dernière moitié du dos , à épines très fortes, à partie 
molle écailleuse, ainsi que Tanale qui lui répond ; le 
miuseau déprimé , court ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que l'autre; les dents en velours très ras aux 
deux màchoii'es, au bout du vomer, aux palatins, aux 
ptérygoïdiens et sur la langue; six rayons aux ouïes, des 
dentelures très fines au bord inférieur du sous-orbitaiï*e 
et du préopercule. Leur estomac est court et large; il y 

(i) Pemplteris touea, N., Sparus argenteus , J, "Wbiie, app., 367, ou 
Kurtus argenleus,!!]., Sckn., 164 } — P, ma/z^Aa , N., Russel, ii4; 
/ — P. molucca , N., iÇenartl , I , xv, 8j ;■ et Valent., n° ^6. 
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a douce appendices cécales à leur pylore; leur vessie 
aérienne est grande et mince» 

• 

Uespëce connue ( Toxotes jaculator^ Nob. ) j Lahrus 
jaculator, Shaw., tome IV , part./Uy p. 4^5 , pi. 68(1) , 

de Java, est devenue célèbre par l'instinct qu'elle partage 

avec le Chœt.'rostratuSy de lancer des gouttes d'eau sur les 
'insectes qui se tiennent sur les herbes aquatiques ,- et de les 
^faire ainsi tomber dans Teau pour s'en saisir. Il les lance 

quelquefois à trois ou quatre pieds de hauteur et manque 

bien rarementé 

La «eptième famille des AcAirrHOPTÉiiTGiEirs , ou 

Les SCOAIBÉROIDES, 

Se compose d^une multitude de poissons à petites 
écailles, à corps lisse, à cœcums nombreux souvent 
réunis en grappes > dont la queue et surtout la.na-* 
geoire caudale sont très vigoureuses. • 

C'est une des familles les plus utiles à l'homme, 
par le goût agréable de ses espèces, par leur 
volume , et par leur inépuisable reproduction qui 
les ramène périodiquement dans les mêmes pa- 
rages, et en fait l'objet des plus grandes pêches. 

Les Sgombres. 

Ont une première dorsale non décomposée, tandis 
que les derniers rayons de la seconde, ainsi que ceux 
qui leur correspondent à l'anale , sont au contraire 
détachés, et forment ce que Ton a appelles àe fausses 
nageoires ( pinnœ spuriœ ). 



(i) C'est anssi le Séants Schlosteri, Gmel.» Lacëp. et Shaw, le Sciœna 
jaeùlatnx de Bonnaterre, le Labre sagittaire deLacép., le Coïus c/ta- 
tareus de BnchaDan . 



/ 



AGAVTHOPTiRTClBfrS. U)^* 

Ce genre se subdivise comme il suit : 

Les Maqu£esattx« (Scohbjer. Nob. ) 

Ont le corps en forme de fuseau , couvert d'écaillés uni- 
formément petites et lisses; les côtés de la queue, relevés de 
deux petites crêtes cutanées } la deuxième dorsale séparée 
de la première par un espace vide. 

Le Maquereau vulgfiire^ {/Scœnlftr scombrus^ L.) Bl» 54* 

A dos bleu, marqué de raies ondées noires , à cinq 
fausses nageoires en haut et en bas ; sa chair est ferme et 
excellente; il arrive en abondance en été; snrnos côtes 
de l'Océan , et y donne lieu à des pèches et & dès salaisons 
presque aussi productives que* cetles des harengs. 11 en 
vient aussi quelquefois en d'autres saisons* Ceux du pre- 
mier printemps, généralement plus petits ,. sont connus 
sous, le nom de -sansonnets. 

Le maquereau commun n'a point de vessie natatoire; 
mais, chose très remarquable, cet organe se trouve dans 
plusieurs espèces d'ailleurs si semblables, qu'il faut de l'at- 
tention pour les distinguer, telles que le petit Meufuereau 
de là Méditéranée ( iSc. collas ^ Se. pneumatophoruSf La- 
roche , Ann. Mus. , XIII ) , et le «Se. grex , Mitch., Trans. 1 
New*Yorck , T, 4^^ ? 9^^ arrive quelquefois sur la côte des 
États-Unis ^.en nombre prodigiejuXc(i}, etc« 

Les Tboits. (Tethiots. Nob.) 

Ont autour du thorax une sorte de corselet formé pjtr dés~ 
écailles plus grandes et moins lisses que celles du reste du 
corps. Les côtés de la queue ont entre les deux petites crêtes 
des maquereaTix une carène cartilagineuse. Leur première ; 
dorsale se prolonge jusque très près de la seconde^ 

Le Thon contmun. {Se, iftynnuf, Liu< ) 

Est ce grande poisson dont la ^êche dans la Méditerranée^ 
date de la plus haute an tiquité,.jèt fait une des richesses 
delà Provence, de la Sardaigne, delà Sicile^ etc., par l'éton- 
nante abondance avec laquelle il s'y prend et' s'y prépare 

i~ ■ ~ — " — — — -~ -■ ~ - 1 .1 

(i) Aj. Scomher vemaks, Mitclu, loc. cit. ; — Se, êmna^urta, li.,. 
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à rhuile^ au sel, etc. H atteint j dit-on ^ jusqu'à quinze et 
dix-huit pieds, et a neuf fausses nageoires en dessus et au- 
. tant en-dessous. Ses pectorales ont le cinquième de sa lon- 
gueur. 

II y a dansjla Méditerranée plusieurs espèces voisines, 
jusqu'à présent assez mal distinguées. 

UAUcorii. {Scé brachypterus. N.) Rondel. 345. et Dubam. 

Sect.VII.pl.VlI. f. 5. 

Dont les pectorales ne font que le huitième de la lon- 
gueur totale. 

La Tonine. {So, thunina^N. ) Aldrpv. 3i5. Descrip. de r£g. 

Poi ss« pi. xxiY. f. 5. 

D'un bleu brillant, avec des lignes noires ondakîes et 
repliées de diverses manières, etc. 

C'est aussi dans ce premier groupe qu'il faut placer 

La Bonite des tropiques y ou Thon h ventre rayé. {Se. pela-- 

nvfs. L. ) Lacép. il. xx. %. 

A quatre bandes longitudinales noirâtres éur chaque 
côté du ventre (i). 

Les Gerhons. (Oacynus. N.) 

Ne diffèrent des thons , que par de très longues pectorales 
qui égalent le tiers de la longueur du corps, et atteignent 
au-delà de l'an us. 

« 

Le Gemian des Basques, Aîalon^a des Italiens. («Se. ala* 
longd. Gm. ) Duham. Sect. VU. pi. vi. f. i , sous le faux 
Dcun de Thon. Willughb. App. pi. Q. f.^ i. 

Se prend dans 1& Méditerranée avec les thons, et vient 
en été en groupes nombreuses dans le golfe de Gascogne , 
et y fait l'objet d'assez gi;andes pèches ; son dos est bleu 
noirâtre; et passe par degrés à l'argenté du ventre. Il pèse 
souvent quatre-vingts livres; S|l chair est beaucoup plus 
blanche qujB celle du thon. 



(i) Aj. Se, coretta, T^',, Slbane, Jam., 1,1,9 j'-^Dangiri htangelahg y 
Renard , I , lxxvi , i 89. 
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Les Auxides. {fixtxis, N.) (i) 

' Ont^ avec le corselet et les pectorales médiocres des tfaoos, 
les dorsales séparées comme dans les maquereaux. 
11 y en a une dans la Méditerranée, 

Le Bonicou ou Sconibre Laroche de Risso ^ ou Scomber 
bisus. Rafinesque. Caratt. pi. II. f. i. Egypt. XXIV. 6. ) 

A dos d'un beau bleu^ des lignes obliques noirâtres; à 
chair d'un rouge foncé. 

Les Antilles en possèdent une autre que Ton y nomme 
Thorij etqui devient aussi grande que le thon d'Europe (a). 

Les Sardes. (Sarda. N.) (3) 

Se distinguent des thons seulement par des dents poin- 
tues f distinctes, et assez fortes. 

On n'en connaît qu'une', abondante dans la mer Noire et 
la Méditerranée {Scomber sarda ^ Bl., 334 )| Aldrov., 3i3y 
Salvian., i23, Bélon., 179 (4)* Bleue, à dos rayé oblique- 
ment de noirâtre. Elle habite aussi les deux Océans. C'est 
un poisson remarquable par l'extrême longueur de sa 
V45sicule du fiel, qui était déjà connue d'Aristote (5). 

Les Tassards. ( Cybium. N. ) (6) 

Ont le corps alongé , sans corselet et des dents grandes , 
comprimées, tranchantes , en un mot en forme de lancettes. 
Leurs palatins n'ont que des dents en velours ras. Il y en a 



(i) Auxls, nom antneu d'an poisson de la Emilie des thons. 
(a) Aj. le Tasard, Lacëp., rV,p. 8) — Vaibacore, Sloane, Jam., I, 
IV 1 ? 

(3) Sarda ëtait le nom ancien dà thon pèche et sal^ dans la mer occî" 
dentale. 

(4) Cest VAmia des anciens , et de Rondelet , d38 , le Sarda de Ron- 
delet, 348, en est le jeune &ge. Cest aassi le Scomber palamàus de 
Rafînesqae , le Se. poniieus de PalL, Zoogr. rcss. 

(5) Arist., Hist., II , c. r5. An reste , le thon comman a U vësioule da 
fiel tontanssinon^ne. 

(6) Çybîum , nom ancien d^ane pfëparaikon de tbon et d^an poisson 
de la famille des thons. 
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plusieors duns le$ parties chaudes des deux Océans ^ dont 
quelques-uns deviennent fort grands (i). 

Les Thtrsites (a). 

DiffërentdescyhiumSy parce que leurs dents antérieures 
sont plus longues que les autres ^ et qu'il y a aussi des 
dents pointues à leurs palatins. Leur queue n'a point de ca- 
rène latérale.. 

Ce petit sous-genre conduit sensiblement aux lépidopes 
et aux trichiures (3). 

Les Gevpyles (4)* 

Ressemblent aux thyrsi tes par les den ts des mâchoires, mai s 
ils manquent de dents au palais, et leurs ventrales sont pres- 
que imperceptibles, ce qui est encore un rapport avec les 
lépidopes (5). 

Les Espadons. (XipmAs. Lînn.) 

Appartiennent à la famille desscombéroïdes, et se rap- 
prochent particulièrement des thons, par leurs écailles 
infiniment petites, par les carènes des côtés de leur queue , 
par la force de leur caudale , et par toute leur orga- 
nisation intérieure. Leur caractère distinctif consiste 
dans le bec ou la longue pointe en forme d'épée ou 
de broche , qui termine leur mâchoire supérieure , et 
leur fait une arme offensive très puissante, avec la- 

(î) C Commertonity N., Se, Commersonii ^ Lacëp., oa Konam^ Rus- 
sel, i35; — C. lineolatum, N., Ihlangelang, Russ., I, vu, 53; — C. 
guitatum , N., ou Se, guUatus , BI. Schn. , pi. y, Vingcram , Rusiel, 1 34 ; 

— C maeulatum, ou «Se. maculatus, Mitch.^ Trans. New-Y. , I, vi , 8 ; 

— C. regale ^'N,, on Se regalis, Bl,, 333» qui est aussi le Scomberomore 
plumier f Laoëp., III, agS; — C, cavalla, ou Guarapuca^ Margr., 17S. 

(3) Nom ancien d^nn poisson de ceUe femille. 

(3) Scomher dentatus , Bl. Sclin.^ ou Se, atun, Eupbrasen et Lacdp. , 
Ou Aèinaeée bâtarde , Bory Saint-Vincent. 

(4) Nom ancien d^m ])oisson inconnu*. 

(5) Gempylus serpens^ N., ou Serpens marinus compressus liAdus, 
Sloane, I, i, C. a. 
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quelle ils pllaquent les plus grands animaux marins. 
Ce bec se compose principalement du vomer et des in ter- 
maxillaires y et est renforcé à sa base par l'ethmoïde, 
les frontaux et les maxillaires.. Leurs branchies ne sont 
pas di'yisëes en dents de peignes , mais formées cha- 
cune de. deux grandes lames parallèles ^ dont la sur* 
face est réticulée (i). Leur rapidité est excessive; ils ont 
la chair excellente. 

Les EspiiDOifs proprement dits. ( Xiphias. N. ) 

N'ont point de ventrales. 
On n'en connaît qu'un , 

U Espadon commun, Ç Xiphias gladius. L. ) 

A pointe aplatie horizontalement et tranchante comme 
une large lame d'épée. Les côtés de sa q ueue sont fortement 
carénés. 11 n'a qu'une dorsale^ mais qui s'élève de l'avant 
et de l'arrière 9 et dont le milieu s'use avec l'âge , au point 
qu'il parait en avoir deux. C'est un des plus grands et des 
meilleurs poissons de nos mers; on en a souvent de quinze 
pieds et plus. Il est plus commun dans la Méditerranée 
que dans l'Océan* Un crustacé parasite (2) entre dans sa 
chair, et le rend quelquefois si furieux^ qu'il échoue sur 
le rivage (3). 

Les Tetraptures. (T£trapturx7S. Rafinesque^) 

Ont la pointe du museau en forme de stylet ^ et des ven- 
trales consistant chacune enun seul brin non articulé. Leur 
caudale a de chaque côté de sa base, deux petites crêtes sail- 
lantes comme dans le maquereau. 

Il y en a un dans la Méditerranée; Vjéiguille des Si ci* 
lienç^ Tetrapturus helone y Rafin., Caratt.; pi. I^ f. i. 

(i) Gfest ce qui a fiiit dire à Aristote , qae le xipliias a huit brancliies. 

(a) 11 est nomme mal à propos par Gmel. Pennatulafilosa. 

(3) iV. jB. Le ^Liphias imperator, Bl. Schn., pi. ai , pris de Daliamel , 
«ect. IV, pi. XXVI, f. a , n'est cjoe la copie d'aune mauvaise tîgure donnée 
par Aldrovande (Pisc, p. 33a ) comme celle du xiphias ordinaire. L'es- 
pèce de i'imperalor doit donc dispnrailrc. 
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Les Makjliha. Lacép. 

Ont la pointe et les deux petites crêtes des tétraptures^. 
mais ils manquent de ventrales. 

On n'en a vu encore qu'un individu , pris à l'île de Ré 
en i8oa {Makaira noirâtre y Lacép., Xipliias makairay 
Sh. (0). 

Lzs Voiliers. (Istiofdortts, Lacép. NoTisTiun.Herman.) 

Ont le bec et les crêtes de la queue comme les tetraptures, 
mais leur dorsale est trës haute , et leur sert à prendre le 
vent lorsqu'ils nagent, et leurs ventrales longues, grêles, 
sont composées de deux rayons. 

Il y en a quelques espèces encore mal déterminées, 
dont une de la mer des Indes {Scomber gladius, Broussonet, 
Acad. des Se, 1786, pi. 10. ) Xiphias v^lifer , BI., Scîm., 
XiphiasplatisteruSyShaLW.yïS, part. ,11, p. loi^a.élé dé- 
cri te depuis long-temps (2)* 
Tous ces poissons atteignent une très grande taille. 

Les Cektronotes. ( Cektbowotus. Lac.) 

Sont un grand genre de scombéroïdes caractérisés^ 
parce que les épines qui , dans les acanthoptérygiens , 
en général , forment ou la partie antérieure de la dor- 
sale , ou une première dorsale séparée , sont libres et 
non réunies par une membrane commune. Leurs ven- 
trales existent d'ailleurs toujours. Us se subdivisent 

comme il suit : 

». 

Les Pilotes. (Naucrates. Rafin.) 
Joignent à ces épines libres du dos , un corps en fuseau, et 

^i) Il reste même à savoir si ce n'élait pas un tétxapture qui avait perdn 
ses ventrales. La figure de M. de Lacép,, IV, xui , 3, est faite d'après le 
dessin grossier d'an pècliear. 

(a) Il a été représente' ausri par Nieuhof; ap. Wîllughb., àpp., pi. V, 
f. 9. par Renard,!, pi. 34, f. 18a, et II, pi. 54 , f. a33 5 par Valenlyn , 
«• 5-27. Le Guehucu, Margr. , 171 , paraît à p€iae différer de Tespècc 
des Indes. BL. 345, est une copie falsifiée cj'unc figure du prince Manrice, 
qui différait beaucoup moins de celle tle Margrave. 
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une carëne aux cdtës de la queue cemme les thons y et deux 
épiâcs libres au devant de TaBalc. 

L'espèce commune, ou \efanfre de nos matelots pro« 
vençaux (Garierosleus ductorj Lin., Scomber ductor, Bl., 
338) y est bleue, avec de larges bandes verticales d'un 
bleu plus fonce. Son nom de pilote y'ieni de ce qu'elle 
suit les vaisseaux pour s'emparer de tout ce qui en tombe ; 
et comme le requin a aussi cette habitude, quelques voya- 
geurs ont dit qu'elle sert de guide au requin } sa taille 
n'est guère que d'un pied. 

11 y en a au Brésil une espèce noire, le Ceixupira^ 
Margr., i5& {Scomber niger ^ Bl., 887 ), qui atteint jus- 
qu'à huit ou neuf pieds de longueur. 

Les El a GATES. 

Ont la forme générale des pilotes, et leurs épines libres 

du dos; mais leur tête est aplatie horizontalement, et ils 

n*ont ni carène à la queue, ni épines libres au devant de 

l'anale (i). 

Les Lighes. (Ligbia. N.) 

Out^ avec les épines libres du dos, et deux autres libres 
aussi devant l'anale, le corps comprimé, et la queue sans 
carènes latérales. £n avant des épines du dos en est une 
couchée et dirigée en avant. 

La Méditerranée en nourrit trois espèces déjà bien ca- 
ractérisées par Rondelet , et toutes très bonnes comme 
aliment. 

La £/<cAe propre ou Vadigo. (Scomber amia. L. ) Ronde!. 

. a54* '«^mia. Salv. 1 12 1. 

A ligne latérale fortement courbée en S; grande espèce 
qui atteint à plus de quatre pieds de long, et pèse jusqu'à 
cent livres. 



{i) JEl, moUa, N., Ptdda moUah, Riftsel, i53j — EL amencana, 
N., Centronotus ipinosus , Mïich. , Trans., Noveb., l, 111,9, qaî est 
probablement le Ctmerosteus canadensis , I/., et quelques espèces noa- 
Tcîles. 
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Le Derbio. Rond. aSîi. {ScglaucusL.) 

A Jigue latérale à peu près draiie; Tanale et la deuxième 
dorsale marquées d'une tache noire enavanti Les dents eu 
velours. 

La Lich& sinueuse. Rond. a55. (£• sinuosa* N.) 

Le bleu du dos, distingué de l'argenté du veutre par 
une ligne en zigzag; les dents en crochetosur une seule 
rangée (i). 

M. Je Lacépëde, sépare des liches y sous le nom peu 
approprié de Scom beroïdes , les espèces où les derniers 
rayons de la deuxième dorsale et de l'anale sont séparés ea 
fausses nageoires conlme dans les scombres proprement 
dits (a). 

Les Traghinotes. Lacép. 

Dont ses Acantunions et ses Cjesiomoees ^ ne différent 
pas génériquement^ sont des liches à corps *élevé, à profil 
tombant plus verticalement , à dorsale et anale aiguisées en 
pointes plus alongées (3). 

Les Rhiihghobdelles. (Rhinchobdella^ B1. Scbn. ) 

Ont des épines libres sur le dos^ comme les centro- 
notesj et deux épines libres au devant de l'angle, mais 
ils manquent de ventrales , comme les espadons propre- 
ment dits. Leur corps est alongé. 

II. 7 en a deux sous-genres. 

\ 
(i) Aj. Scomh, caUar, DL, 336, f. a, 

(2) Scomber Forsteri, B1. Scbn. , oiit Seombéroule commertomen, La- 
cëp., II , XX , 3, ou jéken parah. Russe! , 141; — Tolparah , Russel » 1 38 ; 
— Se, aculeatus, Bl., 336, 1 ; — Se. lysariy For^k; — Se, saliens, 
BL, 335 j et Lacép., II , xxx j — Gasterosteus oeetdentalis,'L., Btown.y 
Jam., XLTi 9 a ) — Quiebra-aeha , Parra , xii , a. 

(3) Ckcetodon glaucusy Lacép., a 10, ou AeanthinionbUu^ Lacép., IV, 
5oo ; — ChœU rhomboïdes, Bl., 209, ou Ae^ rhomboïde^ Lac. ; — . Gas^ 
terosteus oi^atus, L. , ou Mookalc'e parah , Russel, i54; — Ccesiomore 
Blœh,, I^acép., III , lu, 2; — Seomberfalcatus ^YoTbk. ; — Ccesiomore 
haillon y l«acép., III, m, i j — Botlah^parah , Russel, i4a. 
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Dans 

Lis Macbooicath£8. Lacép. 

Le museau se prolonge en une pointe cartilagineuse qui 
dépasse la mâchoire inférieure; la seconde dorsale et i*anale 
sont distinctes de la caudale (i). Dans 

Les Hastacevbles. (Mastacembelvs, Gronov.) 

Les deux mâchoires sont à peu près égales.^ et la caudale et 
l'anale prescjue réunies. à la caudale (a). 

Les uns et les autres vivent dans les eaux douces de l'Asie^ 
et s'y nourrissent de vers qu'ils cherchent dans le sable. 
Leur. chair est estimée. 

Peut-être est-ce ici que Ton doit placer un g^nre 
sur lequel on n'a encore que des notions incom- 
plètes ; celui des 

NOTACANTHES. Bl.f(CAMPIIiODON. OtL. Fabrîc.) 

Leur corps est très alongé y comprimé, revêtu d'écail- 
lés petites et molles y leur museau obtus saille en ayant 
de la bouche > qui est armée de dents fines et serrées ; 
il n'y a sur le dos que des épines libres ; les yentrales 
sont en arrière sous l'abdomen ; une anale très longue 
règne jusqu'au bout de la queue y où elle se joint à une 
ti'ès petite caudale. 

On n'en connaît qu'une espèce {Notacanthus nasus , 
Bl. 43 1^ de la mer Glaciale, longue de deux pieds et demi. 

Les Sékioles. (Seriola. N. ) 

Oflrent tous les caractères des licbes; une épine couchée 
ayant la première dorsale; une petite nageoire libre 



/ 



(1) RhynchohdeUa orîentalîa j Bl. Schn. , oo Ophidium aculeatum y 
Bl. , iSg, 9 , ou Macrognaie aiguillonna, Lacdp. , II, viii, 3;— Mh, 
polyacanlhoy Bl. Schn. , ou MacrognaU armé y Lacëp. ; Bucban. , 
pi. XXX VII , X, 6 j —Rh. aral , Bl. Scha. , pl.T.xxxixj '^Maerogn, pan" 
6/i/u«, BucLan. ^ XXII , 7. 

(a) RhynchohdelUilialepcnsis y V\, Sclm. ; Gronor. , Zooph., pL viii, 



• ,x. 
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soutenue par deux épines en ayant de Tanale; le corps 
comprimé , une ligne latérale sans carène ni armure, 
mfiis les épines de leur premièi*e dorsale sont Unies eu 
nageoire par une membrane. 

Une de leurs esi)ëces,-le pèche lait de nos coloirs de 
Pondichéry (Scomber lactariuf y Bl., Schn. ), Russell., 
io8^ est remarquable par l'extrême délicatesse de sa chair. 
Une autre {Seriola cosmopolita , N,, Scomber cMoris , BK, 
339)9 comme étant du petit nombre des poissons que l'on 
rencontre dans les deux Océans (i). . 

Il y en a une espèce dont le dernier rayon de la dorsale 
et de l'anale est détaché ( S^riola bipinnulata y Nob. ) , 
Zool. de Freycin.^ pi. 61 , f. 3. 

Les Pasteubs. (Womeds. Nob.) 

Long-temps placés parmi les gobies , ont de grands 
rapports avec les sérioles; mais leurs ventrales extréme- 
xueut grandes et làvge^ , attachées au ventrç par leur 
bpfd interqe, leur donn^n.t uu çaracti^re ps^rt^pulier. 

Ou en a une espèce d^ mars d'Aç^éi'iq^e l<» ffardery 
VM^f'fiS^ (Promeus moidriia y N«), arg^n^é^, à j>^dcs 
tr^n ^verses poires sur le dos (^)* 

Les Tbmnodoi«s. Nob. 

Ont la queue sans armure, la petite nageoire ou les 
épines libres au devant de l'anale des sérioles; leur pre- 
mière dorsale est très frêle et très basse; la secotide et 

(i) Aj. S&lole Dumenlf Risso. ; — Scomber fasciatus, BL, 341 ; — 
Sériole de Rafinesque^ Risso oa Trackurus aquihis, RafT. caratt. xi, 3. 

(1) Cest le Gohius gronopii, Gxael., le Gobiomore granovieiu Lacc^., 
VEUotns mauritUy^X, S<^n.f elle Scomber zonatits^ Milcli. , Trans. 
Kew-Torck, I, iv, 3 . Il grandit. comice un saumop. L'autre Sarder, 
Margr.y bras., 166, parait unmuge. 

Barder o^ jffen/e/- (berger) est un nom que les matelots bollanclais 
donnent à dirers poissons , diaprés des ide'es semblables à celles qui ont 
£iit donner par les nôtres ceux de conducteur, de pilote y etc. Peut-être 
même a-t-on confondu notre nomeus ayec le pilote ordinaire , à cause de 
la ressemblance de k$ bandes noires. 
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l'anale sont couvertes de petites écailles ; nuis leur prin- 
cipal caractère consiste dans nne rangée de dents sé- 
parées, pointues et tranchantes, à chaque mâchoire ; 
derrière celles d*en haut en est une rangée de petites , 
et il y en a en fin velours au vomer , aux palatins et à 
la langue. Leur opercule finit en deux pointes , et ils 
ont sept rayons aux ouïes. 

On n^en connatt bien qu'un {Temn, saltatory N. ), 
argenté ) de la taille du maquereau , qui est du petit 
nombre des poissons communs aux deux Océans (1). 

Lbs Cahabtx. ( Caranx. N. ) 

Son t des scombéroïdes caractérisés par u ne ligne latérale 
cuirassée sur une étendue plus ou moins grande, depièces 
ou de bandes écaillcuses carénées , et souvent épineuses. 
Us ont deux dorsales distinctes, une épine couchée 
en avant de la première; les derniers rayons de la se- 
conde faiblement liés | et quelquefois séparés en fausses 
nageoires ; des épines libi*es ou formant uue petite na- 
geoire au devant de l'anale. 

Nos mers d'Europe en nourrissent plusieurs , semblables 
au maquereau pour la forme générale et parle goût, remar- 
quables, parce que les bandes ou plaques qui garnissent leur 
ligne latérale commencent dès l'épaule. 

On les confond sous les noms de Saurels , Maquereaux 
bâtards j etc. ( Scomber trachurusy Liq. ), mais ils différent 
par le nombre des bandes (a), et l'inflexion plus ou moins 
rapide de leur ligne latérale. On en trouve jusqu'à la Nou- 
velle-Zélande de fort semblables aux ndtres. 



(1) ICoasTavons presque sans dîffe'renced^Ale^uindrie, des £taU-Unii« 
du Brésil, du Cap et de la Nouvelle-Hollande. C^est le Cheilodiptèrç kep^ 
tacanthe, Lace'p., 111, xii, S, d'après CommersoD, et son Pomatome tktb^ 
ly, Tzii, 3 , d'après Bosc. G'esi aussi le Perça sattatrix , linn. ; Catesb. , 
II,vnx,s ou Spare sauteur^ Lace'p. — a], perça antarctica. Carpaîcli. 
Trans. lin. XH , xxr ? 

(a) Il y a depuis 70 jusqu'à 100 de ces bandes. 
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Les autres caranx o'oDt de plaques que sur la. partie pos- 
térieure et droite de leur ligne latérale; sa partie auté- 
rieurc et arquée , n'a que de petites écailles* 

11 y en a' en forme de fuseau conuue le saurel d'Europe ; 
et parmi eux^ quelques-uns ont une seule fausse nageoire 
à la dorsale et h. Fahale (1)^ d'autres en ont plusieurs (2)^ 
mais le plus grand nombre n'en a point (3). 

Quelques caranx^ dont le corps est plus élevé , mais qui 
ont encore le profil oblique et peu convexe , se font remar- 
quer par des dents sur une seule rangée (4)* 

, Nos marins nomment Carangues, des poissons de ce genre, 
à corps élevé , à profil tranchant ^ courbé en arc convexe^ et 
descendant rapidement. Les espèces en sont très nombreuses 
dans les deux Océans. 

La Carangue des Antilles. {Scomber carangus. Bl. 34o. ) 

Est argentée^ avec une tache noire à l'opercule , et pèse 
souvent de vingt à vingt-cinq livres. C'est un bon pois- 
son, et très sain. 

Une espèce très semblable , mais sans tache noire, 

La Carangue bâtarde. ( Guaratereba. Séb. IH. xxvii. 3. ) 
Est au contraire très sujette à être empoisonnée (5)< 






^1) Kurra-wodagahwah « Russel , 1 89 ; — Car. punctatus, N., nommé 
Scomber hippos y par MitcH. , Traos. de New-Tork, Ij^v, 5; mais qui 
iCeal pas Thippos de Linnaeus; — Curvata pinima, Margr., bras., i56. 

(2) Scomber Rotîeri, Bl., 346 , et Russel , i43 i — Se» cordyla^ L. ; 
mais non pas ses synonymes, qui sont des Carangues. 

(3) Seorkber crumenopïitalfnits ^ Bl.,.343;— Scomber Plumien , Bl, , 
344) 1^ mèmie que Se» ruber, 343, et que le Caranx Daubenton y La- 
cëp., IXI, 71. 

(4) Scomber deniexj BI. Schn. ; — Caranx lune, Geoflir. Saint-Hil., 
Egypte, poiss., xxiii, 3, dont Citula Éanksiiy Riss., a« ed.,yi, i3, et peat 
être Trachurus imperalis, Rafin. Car. Xt, i , sont au moins très voisins. 

(5) Aj. le Scomber hippos delinn., qui est le Se. chrjrsos de Mitchill. ; 
— <- Ekalah parah^ Rustel, 146, peut-^tre le Scomber ignobiUs , Forsk. ; 
— * Car. sexfasciatus , Quoy et Gaym. , Zool. de Freycin., pi. 65, f. 4 ; 
— Jarra dandrëe parah , Russel, 147 » — Scomber Kleinii,yS\.^ 347 f ^> 
— Se. sansun , Forsk. ; — Kuguroo parah, Russel, i45; -—Talariparah, 
id. , iSo, on Scomber malabaricuM ^ BU , Sclin. $ — H^ootim parah y 
Rnisel, 143. 
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On pourrait encore distinguer les carangues santf aucu«- 
iies dents (i) , et ies carangues h. pointes de la deuxième 
dorsale et de Tanale très prolongées, que j'avais nommées 

CiTULES (a). 

On passe ainsi par degrés i des poissons que Ion 
pourrait i*éunir sous le nom commun de 

VOMER > , 

Et qui sont de plus en plus comprimes et élevés, où 
Tarmure de la ligne latérale s'aflaiblit successivement, 
dont la peau devient fine, satinée, sa us écailles apparentes, 
qui i\.'ont que des dents en velours ras, et qui se distin- 
guent entre eux par divers j)rolongements de quelques- 
unes de leurs nageoires. 

Linnaeus et Bloch les rangeaient dans le genre Zeus, 

mais avec peu de propriété. Nous les divisons comme il 

suit : 

Les Olistes. ( Olistus. N. ) 

Diffèrent des citules, en ce que les rayons mitoyens de 
leur seconde dorsale ne sont pas branchus, mais seulement 
articulés, et qu'ils se prolongent en longs filaments (3). 

Les Scyres. (Scyris. N. ) 

Ont les mêmes filaments et à peu près la même forme ^ 
mais les épines, qui devraient former leur première dor- 
sale , sont entièrement cachées dans le bord de la se- 
conde. Leurs ventrales sont courtes (4)* 

Les Blepharis. Guy. 

Ont de longs filaments à leur deuxième dorsale , et à leur 
anale } leurs ventrales sont très prolongées, et les épines de 

♦ ■■ ■ 

(i) Scomber speciosusy Lacëp., Ill, i , i, ou Polooso-parah, Russel, 
1^9, dont le Car, petaurista y Gcoffr., £g., xxiii , 1 , ])araît Padulte. 

(2) Tchay^iUparah , Russcl, i5i j — Mais^parah, id., iSa. 

(3) L'opcce est nouvelle. 

(4) I^e Gai (T Alexandrie y Gcoffr., £g., polss., XXII , 3. 

tOME II. l4 
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la première soot courtes, et percent à peine la peau (i). Leur 
corps est élevé. Leur profil n'a qu'une iuclinaison ordinaire. 

Les Gals. Cuv* 

Ont le profil plus vertical que les blepfaaris , mais offrent 
du reste les mêmes caractères (2). 

Dans 1 es Argtreyoses , 

Le profil est encore plus élevé; lapremière dorsale se pro- 
nonce tout-à-faity et môme s^ rayous se prolongent, en par- 
tie, en filaments, comme ceux de la seconde. Leurs ventrales 
sont aussi très prolongées (3). 

Les Vomers proprement dits. 

Avecle corps comprimé , et le profil vertical desGAi.s et 
des Argtreyoses, n'ont point de prolongements à aucune 
de leurs nageoires (4)- 

Le genre 

Zeus. Linn. 

Après qu'on en a retranebé les gals, lesargyreyoses, etc., 
comprend des poissons à corps comprimé^ à bouche très 
protractile , comme celle des ménides à petites écailles , 
n'ayant que des dents faibles et peu nombreuses, mais on 
doit aussi bea ucoup les subdiviser. 

(1) Zeus dliaris , Bl. , 1 96 ; — Zeus sutor^ N.» le oonionmer'dt la Mar- 
tinique. 

(2) Zeus galtus, L. , BL, oa Gurrah-parah , Russel, 57 ^ — le petit 
Gai; chewooia-parah, id,, 58. 

(3) Zeus vomer , L., Mas. ad Fred. , xzxi y 9 » et mieai , Bl. , g3 , 2 , 
o^ Abacatuia^ Margr., 161; Zeus rostratus, Mitch. , Trans. deNew-Y., 
tl, i.'"-N. B. le Zeus Afgser, BL, Schn., n^esi fonde cfuesar une méprise, 
parce que, daa« le Margrave imprimé, une figare ô^Ahaeauda a été placée 
par mëgarde , p. 14^, à c6të de la description du Guaperva on Chcetodon 
arcuatus* La SéUne argentée , Lacép. , IV, ix , a , est un Abacatuia dont 
la première dorsale et les ventrales étaient usées. Sa Silène ^uadrangulains 
est le ChœLfaber, 

(4) Zeus setapinnis, Mitehill., Trans, New- Y.» I, 9. I^bat., Yojage 
de Desmarchais, I, p. 3ia. 
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Les Dormes. (Zevs. Nob. ) 

Ont la dorsale échancrée j ses épines accompagnées de 
longs lambeaux de la membrane y et une série d'épines 
fourchues le long des bases de la dorsale et de l'anale. 

Nous en avons dans nos deux mers une espèce (Zeus 
Fabery Lin. ) , Bl.^ 4^ y jauuâtre, avec une tache ronde et 
noire sur le flaqc, que l'on'connaît sous les noms de Dorée 
et de poisson saint Pierre» C'est un très bon poisson. 

La Méditerranée en possède une autre, distinguée par 

une forte épine fourchue à son épaule (Z. pungioy Nob.^ 

Rondel., 3a8). 

Les Capros. Lacép. 

Ont la dorsale échancrée des dorées , et la bouche encore 
plus protractile ; mais il n'y a pas d'aiguillons le long de 
leur dorsale et de leur anale ^ tout leur corps est couvei't 
d'écaîlles fort rudes. 

On n'en connaît qu'un de la Méditerranée, petit , jau- 
nâtre {Zeus aper, L.) (i)« 

Les Lampris. Retzius. Cbrtsotoses. Lacép. 

N'ont qu'une dorsale très élevée de l'avant « ainsi que l'a- 
nale , et qui a'a qu'une seule petite épine à la base de son 
bord antérieur. Leui-s ventrales ont dix rayons très longs^ et 
les lobes de leur caudale sont aussi trèsalongés, mais tous 
ces prolongements s'usent 'avec Fâge. Les côtés de la queue 
sont relevés en carène. 

On n'en connaît qu'un des mers du Nord (Lamprisgut- 
tatus y Retz.), qui devient fort grand et est violet^ ta- 
cheté de blanc y et a les nageoires rouges (a). 



•«>■ 



(i) CW aasfti le Ptrca pusiUa de Brunnich. 

(a) C'est le Zeus regius, Bonnat. Encycl., ichtjol., G^, tSS. Le Z, im- 
perialùy Shair., Nal. mise., n» i4o'; le Z, bina, Gmel; le Z. guttatus, 
Brumicb» Soc. des Se. de Gepcnh,, III, 388; le Scomher pelagicusy 
Gunner, Me'm. deDronth., IV, xii, i ; le Chrysotose lune, Lacép.^ FV, 
IX, 3; le P0itson de bine, Dukam., sect. IV^ i^. vi, f. 5j l'Opah de 
Fenaant , etc. 

i4* ' 
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Les Equttla. Cur. 

N'ont aussi qu'une seule dorsale, mais à plusieurs aiguil- 
lonSy dont les antérieurs sont quelquefois très élevés; leur 
museau est très protractile^ leur corps com^mmé, les bords 
de leur dos et de leur ventre dentelés le long des nageoires. 

Ce sont de petits poissons dont il y a plusieurs espèces 
dans la mer des Indes (i ). 

Quelques-unes de ces espèces ont, dans l'état de repos, le 
museau singulrèrement retiré, et en le déployant subite- 
ment elles saisissent les petits poissons ou insectes qui pas- 
sent à leur portée (2). 

Les Menés. Lacép. 

Ont le museau des equula, et le corps encore plus corn* 
primé; leur ventre est tranchant^ et sou bord très convexe 
vers le bas, par le développement des os de l'épaule, et du 
bassin, tandis que la ligne du dos est presque droite, ce qui 
recule leurs ventrales en arrière de leurs pectorales. 

On n'en connaît qu'un de la merdes Indes, et de la 
Cbine , Mené jinne- Caroline , Lacép.,V , xiv , 2, ou Zeus 
maculatus y Bl., Schn., pi. xxii, B-ussel., 60. D'un bel ar- 
genté tacbeté de noirâtre vers le dos. 

Les Stromatées. (Stromateus. L.) 

Ont la même forme comprimée que les différents 
Zeus; les mêmes écailles très petites et peu apparentes, 
sous un épiderme satiné; mais leur museau est obtus , 
non protractile; ils n^ont qu'une dorsale dont les aiguil* 



(1) Le type de ce genre €$t le Scomber equula de Forskal , dont Gme- 
lin a failson Centrogaster equula, etLacep. son Cossio poulain, Aj. £q. 
ensifera, Nob., ou Scomber edentu lus, BL, 4^8, ou Leyognatke argenté, 
Lacëp. ; — Eq. cara, N., Russel, 66; — Eq. Jasciata, N., ou Clupea 
faâciata,Laicép., V, p. 4^3, Mem. du Mus., l,xxui,2',^Eq. splendens, 
N., Russel , 61 ; — Eq, daura, N., Russ., ôSi-^Eq. totia , Russ., 62 ;— 
Eq. coma, Russ. et Seb., III, xxtu, 4, 63^—^^. r£<co7i«u,Buelian., XIÏ, 
35 j ^ Eq, minuta, N.', ou Scomber tninutus, Bl. 4*9 > ^ y qui pourraU 
bien être le même que le Zeus argentarius, Forster, IX , Schn., 96. 

(a) Eq, inaidtatrix , N., ou Zeus insidiator, BL, 19a , f, 2 et 3. 
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Ions peu nombreux sont cachés dans le bord antérieur y 
et surtout ils manquent de ventrales. Leurs nageoires , 
verticales , sont assez épaisses pour qu'on puisse aussi 
vouloir les rapprocher des squammipennes. Outre la 
ligne latérale ordinaire , il y a sur leur flanc une strie 
qui a été prise pour une deuxième ligne latérale. Leur 
œsophage est armé en dedans d'une quantité d'épines 
qui tiennent à la veloutée par des racines disposées eu 
rayons. 

La Méditerranée en a une jolie espèce oblongue ( Siro* 
mateus fiatokiy L.), Belon.^ Aquat., i53| Rondel.^ 49^ (Oy 
remarquable par ses taches et ses bandes interrompues de 
couleur dorée , sur un fond plombé. 

Les côtes du Pérou en possèdent un {Str. stellatus ^ N. ) 
à peu près de même forme, mais semé de taches noires; 
commun au marché de Lima. 

11 y en a, dans la mer des Indes, plusieurs au très espèces 
connuesdenos colon s français sous le nom de Pamples; elles 
sont généralement pi us hautes que la fiatole, et l'on voitsôu- 
vent des épines ou des lames tranchantes au devant de leur 
dorsale et même de leur anale (2). 

Ou peut en distinguer 

Les Peprilus. 

Dont le bassin forme ^ en avant de leur anus y une petite 
lame tranchante et pointue^ que l'on pourrait être tenté de 
prendre pour un vestige de ventrales (3). D'ailleurs ils ont 

(i) GeUe%are, où la pectorale ^ancbc, rcplojëe rers le bas, a para à 
M. de Lacépède être ane ventrale , a donne' lieu à rétablissement de son 
^nrc Chtysoswâme^ qai en conséquence doit être supprimé. 

(a) La P ample noire, stromateus niger, Bl. , 4^^* ^^ mieux 160 sous 
]c faux nom de Str, paru , Bussel, 4^7 — la P ample blanche, Str. Mus, 
N. Russel, 44 ; — l^ Pample éclatante , Str, candidus, N. Busscl , 4^^) 
— la Pample argentée y Str, argentens ^ Euphrasen , Nouv. Mém. de 
Stokb, IX, pi. iz, on Str, aculeatusy 61. , Schn. ; — la Pample grise ^ 
Sir, griseuSf N. 

(3) Chœtodon alepidotus, Llnn., ou Stromateus longipinnisj Mitchill. ; 
— • Str. cryptosus, Mitch.; — Str. paru, Sloane, 3am., II, pi. ccl, fig. Ai 
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aBM les lamet traachantes doot nous ▼eaoos de parler ; et 
manie ooos ea aTOos ua où ces lames sool créoelée» (i ) 

Les LuTAsirs. Rafioesqae. 

Paraisseat se rapprocher beaucoup des peprilos; rextrc- 
mité de lear bassin porte une petite écaille qui serl comme 
d*opcrcaIe à l'anus. On ne leur voit point de lames, tran- 
chantes. Leorqueuea, de chaque coté, une carène prononcée, 
comme dans les thons y les iampris. 

Nous en arons une très grande espèce dans nos mers {Lu- 
vams imperiaiis , Rafio. , Ind. dittiol. , SiciL, pi. i , f. i ) , 
aiigeotae, à dos roogeitre (a). 

Les Seserinus. Cuv. 

Oot tous les caractères des stromatées y même à Fin- 
térieur ; mais on leur yoît deux très petites ventrales ^ ou 
platftt deux vestiges de ventrales. 

La Méditerranée en a une petite espèce {Seserinus ron- 
deletii, N.), Rondel., ^57. 

Les Kurtes. (Kurtus. B1.) 

Tiennent de près aux peprilus, dont ils difl%rent 
surtout parce que leur dorsale est moins étendue en 
longueur, et parce que leurs ventrales sont bien dé- 
veloppées ; leur anale est longue ; leurs écailles sont si 
fines, qu'on ne les aperçoit guères que lorsque la peau se 
dessèche ; il n'y en a point aux nageoires ; on compte sept 
rayoas à leurs ouïes; leur bassin a une épine entre les 
ventrales, et il j a de petites lames tranchantes au de- 

(4) P^rilus erenutatas^ Nob., espèce petite el nouvelle. 

(3) On en a pris an à Tile de Rë , en 1826 , dont nous avons reça la 
figure par M. Journal Rouquet , emplojë des clouanes dans cette tle. 

Je soapçoane que Ton doit y rapporter , aa moins comme congénère » 
VAusoiiia Cm*ieri, Risto, deuxième édition, pi. xi, fi 38, à laquelle 
cependant on représente deux épines à Tanas. 
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Tant de k dorsale » dont la base a une épine couchée 
en ayant. ' 

Leur squelette offre une grande singularité^ en ce que 
ses côtes sont dilatées , convexes^ et forment des anneaux 
qui se touchent les uns les autres^ et enferment ainsi 
un espace conique et vide qui se prolonge sous la queue 
dans les anneaux inférieurs des vertèbres , en un tube 
long et mince qui renferme la vessie natatoire. 

Le Kurtus indiens , Bl., 169^ 

« 

Pourrait bien n'élre que la femelle du Kurtus cornutus 
ou Somàrum-KarOnMottee de Russe! , poisson très remar- 
quable par une petite corne cartilagineuse et courbée qui 
s'éicve sur la première des petites lames tranchantes , au- 
devant delà dorsale. 

Les CoRYPHÈNBS. (CoAYPHiSNA. Linn.) Yulg. 2>ora£?e5y 
et par les Hollandais Dolphin et Dofin. 

Ont le corps comprimé y alongé y couvert de petites 
écailles; la tête tranchante à sa partie supérieure , une 
dorsale qui règne sur toute la longueur du dos, et se 
compose de rayons presque également flexibles y quoique 
les antérieurs n'aient pas d^articulation. Il y a sept 
rayons à leurs ouies. 

Les CoBTppiNEs proprement dites. ( Cortvbjeita. Nob. ) 

Ont la tète très élevée , le profil courbé en arc , tom- 
bant très rapidement; les yeux fort abaissés , des dents 
aux palatins comme aux -mâchoires. Ce sont de grands et 
beaux poissons célèbres parmi les navigateurs pour la rapi- 
pidité de leur natation y et la guerre qu'ils fout aux pois- 
sons volants. 

La Coryphène de la Méditerranée ( C fUppurus. L. ) 

A soixante rayons à sa dorsale; d'un bleu argenté en 
dessus^ avec des taches bleu foncé; jaune citron tacheté 
de bleu clair en dessous. 
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li y en a dan$ TOcéan plusieurs espèces voisines jus- 
qu'à présent confondues avec celle-là ('i). 

Les Caranxomores. Lacép. 

Différent des coryphènes propres , parce que leur tête 
est oblongue et peu élevée j et leur ^^œil dans une position 
moyenne (a). 

Les CENTROI40PHES. Lacép. 

Ont en outre le palais dénué de dents ^ et un intervalle 
sans rayons entre l'occiput et le commencement de la, dor- 
sale (3). 

II y a dans la Méditerranée une espèce de chacun de ces 
• sous-genres y et elles s'égarent quelquefois dans l'Océan^ 

Les AsTRODfRMUS. Bonnelli« 

Ont la tète élevée et tranchante, et la longue dorsale des 
coryphènes; mais leur bouche est peufendue ; on ne compte 
que quatre rayons à leurs ouies; leurs ventrales sont très 
petites y placées sous la gorge ^ et surtout les écailles éparses 
sur leur corps ont la forme rayonnée de petites étoiles. 

On n'en connaît qu'un de la Méditerranée, argenté , ta^ 
cbeté de noir; à dorsale très élevée ; à nageoires rouges (4)« 

Les Ptebaclis. Gron. (Ougopodes. Lacép.) 

Ont les dents et la tète des coryphènes, mais leurs écailles 
sont plus grandes, leurs ventrales jugulaires et très petites, 

(i ) Nous en décrirons plasîears dans notre ichtyologie , et nons essaie- 
rons d^y débrouiller leur synoD jmie. 

(a) Scomber pelagicus, L., Mas. ad Fred., zxx, f. S , on Cj'chla pela-^ 
gica, Bl. , Schn. 5 — Cor fasciolata , .Pall. , Spic. , Zool. fasc. , VIII , 
pi. m, f. a. 

(3) Coryphœna pompilusy L., Rondel., aSo ; — le Centrolophe nègre, 
Xacep., rV, 44' 9 le même tpie le Perça nigra , Gmel. « Borlase, Hist. of 
Cornw. , pi. xxTi, f. 8, ou Hohcentre noir, Lacép. j le Merle , Dubam. « 
scct. IV, pi. VI, f. a. 

(4) jistrodermtis guttatus, BonnelU^on Diana semiîunatay Risso, a« éd. ^ 
pi. Vil, f. i4- 
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ël leur dorsale ot leur anale aussi élevées que le poisson j ce 
qui leur donne la forme d'une haute voile. 

On n*en connaît qu'un de la Caroline ( Coryphœna veli- 
fera^ Pall., Spic, Zool., fasc, viii, pi. (i). 

La huitième famille des Agakthoptérygiisns , 
celle 

Des poissons EN RUBAN ou T^NIOIDES. 

Se rattache de très près aux scotfibéroïdes , et 
son premier genre se lie même étroitement avec 
les gempjles et les thyrsites ; ce sont des poissons 
très alongés, très aplatis par les côtés, à très pe- 
tites écailles « 

Une première tribu a le museau alongé , la bou- 
che fendue, armée de fortes dents pointues el tran- 
chantes, la mâchoire inférieure plus avancée que 
Tautré ; ell^ ne comprend que deux genres. 

liES Lépidopes. (Lepidopus. Gouan. ) Vulgairement 

Jarretières. 

Ont pour caraclère spécial , des ventrales réduites à 
deux petites pièces écailleuses; leur corps alongé > 
mince, a en dessus une dorsale qui règne sur toute sa 
longueur, en dessous une anale basse, et se termine 
par une caudale bien formée. Il y a huit rayons à leurs 
ouïes ; leur estomac est alongé. On compte plus de 
vingts cŒcums près de leur pylore ; leur vessie aérienne, 
longue et grêle, a un corps glanduleux fort marqué. 

Nous en avons dans nos mers une espèce ( Lepidopus 
argyreusy N.) , longue souvent âe cinq pieds, et qui a été 

(1) M. Bosc nous assure Favoir pris à la Caroline ; Pallas dit le sien 
des Moluques. Peut-être sont-co deux espèces. 
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décrite sous plusieurs aoras (i). Oa Ta pri«e depuis l'An- 
gleterre jusqu'au Cap^ mais elle est rare partout. 

Les Tjrichiures. (Tuichiurus. Lina. — Lbpturus» 
Ârtedi. — Gymnogaster. Gronov. ) 

Ont les mêmes formes de corps y de mTiseau , de ma- 
cboii'eSy les mêmes dents pointues et tranchantes , la 
même dorsale étendue sur le dos, que les lépidopes; 
mais ils manquent de ventrales «t de caudale , et leur 
queue se prolonge en un long filet grêle et comprimé. 
A la place d'anale , ils n'ont qu'une suite de petites 
épines à peine visibles sous le bord inférieur de la queue; 
leurs ouVes n'ont que sept rayons. Us ressemblent à de 
beaux rubans d argent ; leur estomac est alongé et épais ;. 
leurs intestins droits; leurs cœcums nombreux; leur 
vessie natatoire longue et simple. 

Il y en a une espèce daus l'Atlantique {Tn'chiurus iep^ 
turuSf Lin.), Brown., Jam., pi. xlv, f. 4 (^)7 qui se trouve 
également sur les côtes de rAmérique et sur celles de l'A- 
frique. 

Nous en connaissons deux de la merdes fndes, dont 
une ( Trich, liaumela y Schn., Clupea hcuimelay Forsk., et 
Qvxeh y Sa\^ala j Russe!., I, 4^ ) ^^^ ^^^^ semblable à 
la précédente, et seulement un peu moins alongée. 



(i) CVst le Lepidopus de Gooan. , TTist. des Poiss. , pi. x, f. 4 # 
le Trichiurus caudatus , Euphrasen, Nour. Mëm. de Stock , IX, pi. ix, 
f. a ; le Trichiurus gladius^ Holteii , Soc, d'hisU nat. de Ck>penli. , Y , 
p. &3 ot pi. II j le Trichiurus ehsiformis de Vandelli, oa P^aruUUius iusi- 
tantçus de Shaw ; le Ziphoûieca ietradcns de Montags , Soc. Wemer. , 
I. p. 8i et pi. u; le Scarcina argjrrea de Rafîne$qae, I^uot. caratt. » 
pi. VII, f. I ^ le Lepidope peron de Risso ; le Lepidope argenufde Nardo. 

(a) CeA VUbirre de Laet , Ind. Occid. » 573 , qu'il a reproduit par 
noe méprÎM, qn'il indique loi-même, dans Margrave, p. i6i, floaii à 
càxé de la description du 3îucu, qui est une murène; confusion qui a fait 
croire mal h propos à BIocli et k d'autres, que le Trichiur» est d'eau 
douce. 



-J 
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L'autre ( Trich. sai^aia, N« ) , est encore moins alongce 
et a l'œil plus petit (i). 

Une deuxième tribu comprend des genres à bouche 
petite et peu fendue. 

Les Gtmnètrbs (Gtmnetrus. 61.) 

Ont le corps aloogé et plaL comme tous les précé- 
dents , et manquent entièrement d'anale; mais ils ont 
une longue dorsale , dontles rayons antérieurs prolongés^ 
forment une sorte de panacbe , mais se rompent facile- 
ment; leurs venti'ales sont fort longues (tant qu'elles 
n'ont pas été usées ou rompues)^ leur caudale, composée 
de peu de rayons, s'élève verticalement sur l'extrémilé 
de la. queue, laquelle finit en petit Crochet, II y a six 
rayons à leurs ouïes; leur bouche est peu fendue, très 
protractile, et n*a que quelques petites dents; leur ligne 
latérale a de petites épines plus saillantes vers la queue. 
Ce sont des poissons très mous , à rayons très frêles , 
qui ont souvent été présentés d'une manière fausse, d'a« 
près des individus mutilés (2) ; leur squelette a les os et 

(1) (Test à cause d^une transposition dans le texte de Nienhof , qae Ton 
a auribu^aax Iricliiures des Indes des propriétc's électriques que bien sûre- 
ment ils n'ont pas. 

(a) Le Faix vertetorum de Belon , dont Gouan a fait son genre Taa^ 
CBTrrèitc, et qui est devenu le Cepola traehyptera , Gmel., ne diffère du 
Tœnia altéra de Bondclet, 3 27, et même de son Tcsnia prima^ qui est le 
Cepola (œma, L., et du Spada maxima^ Imperati, 587, ou Cepola gladiur 
deWallMiuni et du Tœnia falcata d'AIdrov , ou Cepola iia de Walbaum, 
que par les diversités de mutilation dps individus. lien est de même da 
Vogmar àt» Islaudaià d^OIafsen et Powelsen , Isl., trad. fir., pi. li, ou 
Gymnogasterarcticus de BrûnDich (Soc. des scienc. de Copenhague , III, 
I^. XIII ) , qui est le genre Bogmarus, El. Schn.^ du Gymnèîre cépëdien , 
BissOy i** ëdit., pi. Vy f. '7j <1^ VAegyctius quadrimaculatusy Bafinesque, 
Caratt, , i, f. 3. de ses Scarcma quadrimaculata et imperialisi du Gym- 
netrus mediterraneue d^Olto; de VEpidesmus mactilatus de Ranzani , opus- 
col. scièntif. fascio., YIII , et du Re^alecus maculatus^ de Nardo , Journ. 
de pbw. d« Pavie, VIII 7 pi. I9 f. i. Toos c€8 poissons diffèrent à peine 
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surtout les vertèbres très peu durcis; leur estomac est 
alongé, et ils ont de très nombreux cœcums; la vessie 
natatoire leur manque; leur chair, muqueuse, se décom- 
pose très promptement. 

Il y en a dans nos mers quelques espèces qui varient par 
)e nombre des rayons de la dorsale , et qui , lorsqu'elles sont 
entières, c'est-à-dire dans leur première jeunesse, ont sou- 
vent une apparence fort singulière, à cause des prolonge- 
ments de leurs nageoires. 

L'espèce la plus brillante de la Méditerranée n'a que 
de cent quarante à cent cinquante rayons à sa dorsale. On 
ne l'a vue que petite ou médiocre; une autre en a de cent 
soixante-dix à cent soixante-quinze; il y en a dans les ca- 
binets des individus de quatre à cinq pieds;' une troisième 
en a plus de deux cent^ et atteint à plus de sept pieds. 

La mer du Nord eri produit deux espèces, dites, en 
Norvège, Roi des harengs (i); une à laquelle on donne 
tantôt cent vingt , tantôt cent soixante rayons , qui atteint 
dix pieds; et une qui en a plus de Quatre cent, etatteint jus- 
qu'à dix-huit pieds (2). Leurs ventrales se composent d'un 
long fiiet dilaté vers le bout. Il y en a aussi aux Indes (3). 

Les Stylephores. (Stylephorus. Shaw. ^ 

Ont, comme les gymnètres^ une caudale redressée mais 

■ ... 

por Tespèce, et nullement par le genre* M. Bonnelli est celai cpii a décrit 
Findividn le moins mutile ; qu'il nomme Trachj-pierus cHstatus , Acskd.. 
de Turin, XXIV, pi. IX. 

(i) C^est le Hegalecus gksne, ascanius , le, a«, cahier, pi. xi , qu^il a 
nomm^ ensuite Ophidium glesne, Mém. de la Soc. des scienc. deCo- 
penhag., III, p. 41^9 ou le Regalecus remipes , Brûnnich , ib, pi. B, f. 4 
et 5. Blocli. , Sjst. , pi. 83 copie la figure à! Ascanius en rallërant. Elle 
est mieux copide dans rEncyclop. mëthod.^ f. 358. 

(a) Gymnetrtu GrilUi, Lindrotli , Nouv. Mém. de Stock, , t. XIX, 
pi. viii. 

(3) Gymnetrus RusselU^ SLaw., IV, part. II, pag. iqS, pi. a8. 

Ajout. le Gymnetrus hawkeniiy B. 4^5, si toutefois celte figure est fi- 
^le j mais le Régaleo lancéolé ou Opkidie chinoise , Lacc'p. I, xxii, 3, oa 
Cjmnetrus cepedianus de Shaw, n'appartient point à ce genre. 
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plus courte, et l'extrémité de leur queue, au lieu de ne for* 
mer qu'un petit crochet, se prolonge en une corde grêle, 
plus longue que le corps. 



\ 



On n'en connaît qu'un individu mal conservé, pris 
dans la mer du Mexique, et dont on n'a eu long-temps 
qu'une image toute défigurée {Stylephorus chordatus y 
Shaw., Trans, Lin., I, vi ^ Natur. miscell., VU , pi. ^74? 
et Génér. zool. , IV, i*^" part. , pi. 11); mais M. de Blain- 
ville en a donné une plus régulière ( Journ. de phys. 
tome LXXXVII, pi- i^ f. 1 ). Cet individu ne montre point 
de ventrales. 

Une troisième tribu a le museau coort, la bouche 
fendue obliquement. 

Les RifBAifs. (Gepola. Linnl } (i) 

Ont une longue dorsale et une longue anale, at- 
teignant l'une et l'autre la base de la caudale, qui est 
assez grande : leur crâne ne s'élève point ; leur museau est 
très court: leur mâchoire inférieure relevée, leurs dents 
bien prononcées, et leurs ventrales suffisamment dé- 
veloppées. Il n*y a dans leur dorsale que deux ou trois 
rayons non articulés et aussi flexibles que les autres. L'é- 
pine de leurs ventrales est seule poignante; ils ont six 
rayons aux ouïes ; leur cavité abdominale est fort courte, 
ainsi que leur estomac. Us ont quelques coecums et une 
vessie aérienne qui s'étend dans la base de la queue. 

Nous en avons une espèce dans la Méditerranée, de cou* 
leur rougeâtre {Cepola ruhescens y L. ), Trans. Linn., VU,' 

xvii , et Bl., 170 , sous le faux nom de Cepolatœnia (2). 

* 

(i) Ce Dom de cepola, donne par Willuçhby comme appartenant à 
Rome au Fierasfer, a ëtë applique par Linnsus au genre actuel dans le- 
quel le Fierasfer n^enlre pas. 

(3) Ajout* Cepola japonica. Voy. de Kruscnstern, pi. lx, f. i. 
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Les Lophotes. Giorna. 

Ont ]a tête courte, sannontée d'une crête osseuse très 
élevée, sur le sommet de laquelle s'articule un long et fort 
rayon épineux, bordé en arrière d'une membrane , et à 
partir de ce rayon , une nageoire basse à rayons presque 
tous simples» r^^ant également jusqu'à la pointe de 
]a queue , qui a une caudale distincte mais très petite; 
et eu dessons de cette pointe est une très courte anale. 
Les pectorales sont médiocres» et sous elles on aperçoit 
avec peine des ventrales de quatre ou cinq rayons exces- 
sivement petiles. Les dents sont pointues et peu serrées, 
la boucbe dirigée vers le baut , et Tœil fort grand. On 
compte six rayons aux brancbies; la cavité abdominale 
occupe J>resque toute la longueur di^ corps. 

On n'en connaît qu'un , 

Le Lophote Lacépède. (Giorna, Mém. de l'Académie imp. 
de Turin ^ i8o5-i8o8. p. 19. pi. a.) 

Qui se trouve, mais raremeut, daus ta Méditerranée, et 
devient fort graod (t ). 

Une neuTième famille d'ÂCAsiTHOPTÉ&YGiEirs, 

Les THEUTTES, 

Tient aux scombéroïdes aussi étroitement que la 
précédenle^maispar d'autres rapports, tels que l'ar- 
mure que plusieurs de ces genres ont aux côtés de 
la queue ou Tépine couchée dans d'autres en avant 
de la dorsale, etc. Elle ne comprend qu'un très petit 
nombre de genres, tous étrangers, à corps com- 
primé^ oblong, à bouche petite , peu ou point 

(1) iVI ^. La description de Gioma est iocomplète , parce qa^l n^a- 
Tait qu'on indiyida maillé , dont il ignorait l'origine. J'ai feit la mienne 
sor un individu de plus de quatre pieds , pris à Gènes. Tojex Aun. Mus. 
XX, zvii. 
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protractile, armée à chaque mâchoire de dents 
tranchantes, et sur une seule rangée ; le palais et la 
langue sans dents et une seule dorsale. Ce sont des 
poissons herbivores» vivant de fucus et d'autres herbes 
marines, et dont les intestins ont beaucoup d*ampleur. 

Les Sidjans. (SiGAims. Forsk. ) Buno de Commerson; 
Centrogastee de Houttujn; Ampuaganthus de 
Bloch. 

Ont un caractère très remarquable et unique en ich- 
tyologie , dans/ leurs ventrales qui ont deux rayons 
épineux > l'externe et l'inlerne ; les trois intermédiaires 
étant branchus comme à l'ordinaire. Ils ont cinq rayons 
branchiaux. Une épine est couchée en avant de ladorsale. 
Les os slyloïdesde leur épaule, se prolongent en se recour- 
bant, jusqu'à s attacher par leur extrémllé, aux pre- 
miers inter-épineux de 1 anale (i). 

Les espèces en sont assez nombreuses dans la mer des 
Indes (a). 

Les Acanthurbs (Acamthurus. Lacép. etBI.) Har- 
PURlTs. Forster. Vulgairement Chirurgiens. 

Ont les dents tranchantes et dentelées, et de chaque 
côlé de la queue une forte épine mobile, tranchante 

(i) Geoffr. phil. anat., I, 4/^ «^ P^- ix, f. loS. 

(a) TheuUsjavutf Lion», GroooT., Zoopbyl., pL VIII* f. ^é'-^Sigt^^ 
nus suUaUu , Forak.; — Ampliao, punetatusy^X. Schn., oa Acanàiuru» 
meieagris^Shami'ir^Buro ^rumtetUy Coromert., L&rëp.,T, 4^^) — Siganus 
ritfulatuSf Forsk.;— •^mp/ittc. ne^iosuSyQnoy et Ga^rm., Zooi. da yoy. 
de Freycin., p. Sôg; — Centrogasier fuscescens , Houltxiyn.i^-Chœtodon 
guttatus, Bl., 196J — AmpK marmoratus, Quoy et Gajm., yoy. de Freyc. 
Zool. y pi. 6a , f . I et a; — > Amph. magniafuWf ï^*» f. S; -^ Centrogaster 
argentaUUy Hontt. et planeurs aotrea que aoot décriro;ti8 dans notre 
Ichtyologie 
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comme une laïusette, qui fait de grandes blessures à ceux 
qai prennent ces poissons imprademment; c'est ce qnl 
leur a yaln leur nom yulgaire. 

11 y en a dans les parties chaudes des deux Ck:éins (i). 

Qaelqoes-nns ont la dorsale très haute (a). 

Ou peut aussi en remarquer qui ont une sorte de brosse 
de poils roides, en avant de l'épine latérale (3). 

£t d'autres ou les dents sont dentées profondément d'un 
c6té , comme des peignes (4)- 

Les PniOJïUEEs. Lacép. 

Ne diff&rent desacantbures que par Tarmure des côtés 
de leur queue, qui consiste en une suite de plusieurs 
lames tranchantes borizontales et fixes (5). 

Les Nasons. (Naseus. Commers. Honogeros. B1. 

Scbn. ) 

Ont, comme les prionures, les c&tésdc la queue armés 
de lames trancbantes fixes : mais leurs dents sont co- 
niques , et leur front proéminent en forme de corne ou 
de loupe au-dessus de leur museau : ils n*ont que quatre 

(i) Chœtodon cJururgus, Bl. , ao8; — Theutis hepatus y L.j Seb., III, 
XXXIII, f. 3j — Je. glattco-pareius, N., Seb., Ill, xxv, 3, qui parait le vrai 
Chœtodon nigricans , L. ; — Chœtodon triostegui , Broasson. , Dec. Icht., 
HA 4 » ^^ jicandiMin zêbrcy Lacëp. qui est aossi son Chœiod, z^r^, III, 
XXT, 3j — Je, guUaiusy Bl. Schn.;— ^c. suitlus , N. Renard , I, pi. i4, 
f. 8a; — Chœtodon lineatut ylt.; Seb. III, xxv, x; — Chœtodon achilles, 
Broossonnet; — Chœtodon meta, Rassel, 8a; — Chœtod. sohal, Forsk., 
dont Lacëpède a fait mal à propos un genre sous le nom ^Aspisun$\ — 
Ac, êtriatus. , N. ; PaningUy Renard , I , p). i , f. 8; — Ac» argenté y 
Qaoj et Gaym.^ Tojage de Freycin., pag. 63 , f. 3;-*CAœl. nigrojiueusy 
Fcrsk. ^ —rChœt, nigricans , BL, ao3, qui n*est pas celui de Linnaeus. 

(a) Ac, velifeTy Bl. , 4^7' 

(3) Ae, êcopas , N., Renard ,1, pi. xl, £. aoi . 

(4) Ac, ctenodon , N. , .esp. nouT» 

(5) Prionure mieroîépidote', Lacëp., Ann. Mus., ÏV, p. ao5; — Aean^ 
thurus scalprum y Langsdorf. 
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rayons auxbrancliiesy et trois rayons mous aux ventrales, 
leur peau est semblable à du cuir (i). 

Les Axinurbs. Nob. 

Plus alongés que les nasons , et sans oome ni loupe, 
mais avec. les, mêmes rayons branebiaux et ventraux; 
. ont la queue armée de ebaque côté , d'une lame uni- 
que, carrée ^ trancbante > sans bouclier; leur boucbe est 
ti*ès petite y et ils ont lès dents très grêles (a). 

Les Priodons. Nob. 

Réunissent les dents dentelées des acantbures, les 
trois rayons mous aux ventrales des nasons , et la 
iqueue non^ai^née des. sidjai^s (3). 

La dixième Famille des Acanthoptértgibns , 
comprend .un petit .nptnV^ de genres, distingués par 

des 

PHARYNGIENS I^ABYRINTmFORMES, 

». } 

C*est-à-dire qu'une partie de leurs pbaryngiens 
supérieurs sopt divisés en petits feuillets plus ou 



(i) Nat€u$ frorukomii ^ Nob. , Lao^p., III, TUy a , BL.» Schn., 
pL 4^ 9 Hasseq. , it. pal., 33t ; — N«u. tandoek , Renard. ,1, ly, a3 ; 
et Vfdf^nt., 5 f 8 j, — ' ChœU unicornis , Fortk.,. 4i^reiit de notre première 
espèce. -^-Nàs. hreuirostru, N. , Ren., I , xxiv , i3o ; — N'as, tumi" 
/ronsy N., mal renda , Ren., I, f. 178 ; — IVas. ineomii, N., Ren., I , 
f. I a8 ,.et encore moins bien , f . 1 47 > probable VAeanthuruâ harpuras , 
Sbaw. ; — jyas. caroUnanun , N., Quoy et Gaym.» Zooh du Tojage de 
Freyôn.» pi., 63 , f. i ; — Ntu. tuber Gommera. , on JVason-Loi^e , 
Lacép., ni, YU , 3 , on Acandutrut nasus^ Shaw.» Renard., I, f. 79 , 
Valent. «^ n*. , 119 et 478. 

(n) Axinunu tfyjmoides, Nob.,* nooyelle espèce dn hÀ?re Dore , à la 
Nonyelle-^ïniQée, rapportée par MM« Qnoj et Gajrmarj. . 

(3) Prûxio/i An/ittlarij, Nob., espèce nouvelle de Timor, rappQrtëe 
par les mêmes. 

TOME II. l5 
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moins oombreax , irré^uliers , ioterceptant des cel • 
loles dans lesqœlles il peut demeurer de Teao qui 
décoole sur les branchies et les humecte pendant qoe 
le poisson est à sec« ce qui permet à ces poissons de se 
rendre à terre et d'j ramper à nne distance soe^ent 
assez grande des misseanx ou des étangs qui font leor 
séjour ordinaire ; propriété singulière qui n'a pas été 
ignorée des anciens (i) , et qui fait croire au peuple 
dans rinde , que ces poissons tombent du ciel. 

Les A^abas. 

SoQt ceux qui ont œs labyrinthes portés au plus haut 
degré de complication; néanmoins les troisièmes pha- 
ryngiens ont des dents en payés y et il y en a aussi sous 
rarrière du crâne. Leur corps est rond, couvert de fortes 
écailles; leur tête large, leur museau court et obtus, 
leur bouche petite ^ leur ligne latérale interrompue à 
son tiers postérieur. Les bords de leur opercule, de leur 
sub-opercole et de leur in ter-opercule, sont fortement 
dentelés, mais non celai du préopercule. Leurs ouïes ont 
cinq rayons. Il y a beaucoup de rayons épineux à leur 
dorsale et même à leur anale. Leur estomac est médiocre^ 
arrondi; leur pylore n'a que trois appendices. 

On n'en connaît qu'une espèce, dite en tamoule Par 
neiriy ou monteur aux arbres {Anabas testudineus, N.*) (a), 
devenue célèbre parce que , non-seulemeot elle sort de 
l'eau , illais que , selon M. Daldorf ^ elle grimpe même aux 

( I ) Tliéopfarasie , dans soo Tcaitë des poissoiu qui vivent an tec , parle 
de pedu poissons qui sortent des rivières pour qaelqne temps , et qui j 
retournent ensuite , ctditqu^ib ressemftilent à des muges. 

(3) C'est Vjimphipriùn seaasoTj BL, Schn., p. 3o4 et Syo, on Peroa 
scandensp Daldorf., Trans. -Linn.y III, p. 6a. G^est aussi Vuinthtas tesiU' 
dintus fBl,^ p]« Saaj et le^Cbûa ooboius, Hamilton Bachanaa, pi. uii» 
f. 38. 
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arbustes du rivage 5 cepeodant ce dernier fait ekt contesté. 
L'espèce est répandue dans toutes les. Indes-Orientales. 

Les POLTAGâNTHES. ( POLTAGANTHtJS Kuhl. } 

Ont les rayons épineux^ autant et plus nombreux que 
les anabas y leur boucbe , , leurs écailles , leur ligne la- 
térale interrompue, mais il n'y a de dentelures à au- 
cune de leurs pièces opère ulaires; leur corps est com- 
primé; leurs ouïes ont quatre rayons; il y a une bande 
étroite de dents en velours à leurs mâchoires, mais leur 
palais en manque; leur appareil branchial est plus 
simple : leur pylore n'a que deux appendices cœcales. 

11 Y en a dans les eaux douces de toutes les Indes (i). 
Les MagrOfopes. Lacép. . 

Ne 4i^rei^t des polyacantbes que par une dorsale 
moins étendue , qui se termine, ainsi que la caudale et 
les ventrales, par une pointe grêle et plus ou moins 
alongée. L'anale occupe plus d'espace que la dorsale. 

Ce sont aussi des poissons d'eau douce , des Indes et 

de la Chine (aj. 

L^S HÉLOSTOMES,Kuhl. 

Ont, avec les caractères des polyacantbes, une boucbe 
petite , comprimée , protractile, de manière qu'elle a l'air 
de sortir et dfi reatrerenlre les sous-orbitaires; leurs très 
petites dents sontAttachées aux bords des livres , et non 
aux mâchoires ni au palais ; leui*s ouïes ont cinq rayons. 
Les arceaux de leurs branchies sont garnis, du côté de la 

. (i) Tnehqpodus cotisa, Ham^ Buchanan; ^^Trich, bejeus/ïd.y 1 18 ; 
— JV. cotra , id. , .1 19; — Tr. ialius , id. ,; 1 20 ; — Tr sola, y. , iffl; — 
J>. ^hunay id. , lai ; ^— Trichogaster fiisciatus,, Bl. Schn., pi. zxzyi, 
p. 164 ; — Chœtodon chinensis , Bl., pi. ccxyiii > f. i • 

(a) Le Macropode vert doré, Lacëp. , III , xyi , i , et une espèce 
nouvelle bien lUus belle eocore par des bandes alternativcmcût ronges et 
verles. 

i5» 
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boache, de lames presque sembUiIes a odies de Fexté- 
rieur y et qui poulraient bien senrir aussi i la respira^ 
ti<m(i). Leur estomac est petit j et il n'y a que deux 
appendices i leur pylore, mais leor intestin est très 
long; ils ont ane vessie natatoire médiocre et à pirois 
épaisses. 

Les Os^hrokkses, ( Osfhbomehus. Gommers.) (s) 

Ont tons les caractères des poljacanthes ; maïs leur 
chanCreitt est un peu ooncaye; leur anale occupe plus 
d'espace que la dorsale , comme dans les macropodes; 
une très fine dentelure s'aperçoit à leurs sous-orbilaires, 
et au bas de leur préopercule; le piemier rayon mou 
de leurs yentrales est très prolongé. On compte six 
rayons i leurs ou^. Leur corps est très comprimé. 

Une espèce de ce genre , originaire delà Chine, 
Le Gounutti. {Osphr. olfax. Gommers.) Lacép. m. in. x 

Devient aussi grande que le turbot, et passe pour encore 
plus savoureuse. Elle a été introdoite dans les étangs de 
nie de France , où elle se propage Irès bien ; et on l'a 
portée depuis peu à Cayenne. On dit que la femelle se 
creuse dans le sable une fossette pour y d^KMer 9(g& œufs. 

Les TaiGHOPODEs 

Différent des ospbromènes, par un chanfirein jJus 
convexe , et îine dorsale moins éteudue en longueur ; 



(i) On n^en connatt qu^one espèce des Moluqaes {Beiottoma Yenf 
minku , N. ) que nous dëcrîrons amplement dans notre Ichtyologie. 

r^i) Ce nom vient J^ êr^çoijuti ( olfecio) , et a été imagine par Gom' 
mersoif , parce qu'il croyait qne les pLaryngienf cayemenx qai se voient 
dans ce poisson , comme dans les autres de cette fiimille, pouvaient 
être des organes de l'odorat, nne espèce d'ethmofde. 

iV. B. 12 Osphromène galflAcép. , Scarus galius , ForsL, n'est qu'une 
^elle; mais nous avons deux espèces nouvelles de vrais ophromènes; 
Ophr. notatus et vittatus , N. 



en outrç il n*y a que quatre rayons à leurs ouïes. Le 
premier rayon ipou djç leurs ventrales est aussi très 
ajongé. 

On n'en connaît qu'une petite espèce des Bfoluques ,. 
marquée d'une tache noire sur le côté (1). 

Les Spirobranches. ( Spiaobranchus. Nob. ) 

Ont les formes de l'anabas ; mais point de dentelures 
aux pièces operculaires^ et l'opercule seulement terminé 
par deux pointes : il y a une série de dents à leurs pa« 
latins. 

On n'eu connaît qu'un {Spirobranchus capensis nob. ) j 
qui est un très petit poisson d'eau douce du cap de Bonne- 
Espérance. 

LïJS OpmCÉPHALES. OPHICEPpALUS. Bl. ) 

Ressemblent à tous les précédents par la plupart de 
leurs caractères, et notamment par cette disposition de 
Leurs pharyngiens en cellules, propres à retenir l'eau; 
aussi se portent-ils comme eux, en l'ampant dans l'herbe, 
à de grandes distances des eaux qui font leur séjour 
ordinaire; mais ce qui les distingue fortement et mième 
les sépare de tous les acanthoptérygiens , c'est qu'ils 
n'ont pas d'aiguillons à leurs nageoires, si ce n'est tout 
aupluslepr^ipier rayon de le^s ventrales; encore, quoi- 
que simple n'est-il pas poignaut. Leur corps est alongé , 
presque cilindrique; leur museau court et obtus, leur 
tête déprimée, garnie en-dessus d'écaillés ou plutôt *de 
plaqueis polygones , comme dans les muges , les ahafcas , 

(1) C'e»t le Labrus prichopterus, 6mel.,Pa)J., $pîç., YIII" ci^b. , 
p. 45» le TrLchopterus Pallasii , Shaw., jy, part. II/p. Sga^le Triche* 
ganter triçhopterus , BK3chn. , le Tricbopodç trichopUre , Lacëp. 

iV*. B. Le Trichopode mentonnUr, Lacgr, , oa Trichopode satyrre f 
Shaw. , vol. ly , part. II , p. 391 , ne repose que sur yne mauvaise figare 
du Goarami. 
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etc. n y a cinq rayons à leurs ornes; leur dorsale s'é- 
tend snr presque toute leur longueur^ et lenr anale est 
aussi fort longue; leur caudale est arrondie ; leurs pec- 
torales et leurs ventrales médiocres : il n'y a pas d'in- 
terruption a leur ligne latérale. Leur estomac est en 
tac obtus; deux ccecums seulement, mais assez longs , 
adhèrent à leur pylore. Leur cavité abdominale se pro-^ 
longe au-dessus de l'anale , jusque tout près du bout 
de la queue. Tous les bateleurs des Indes ont de ces 
poissons à see pour divertir le peuple, et les enfants 
même s'amusent à les faire ramper sur le sol : dans les 
marchés de la Chine^ on ooupe les grandes espèces toutes 
vivantes , pour les distribuer aax consommateurs (i). 

On peut les diviser d'après les nombres de rayons de 
leur dorsale. 

Dans les uns elle n'en a que trente et quelques (a). 
Dans d'autres elle en a quarante et davantage (3). 
U y en a enfin oà ils passent cinquante (4)* 

Lbs MU6IL0IDES 

Forment une onzième famille d'acanthopté* 
'vygiens, composée du genre 

Des Muges. ( Mugil. L. ) 

Qui peuvent en effet être considérés comme une 

(r) G^est inoontesublement de ce genre que Thdopliraate a entendu 
paxier. 

(a) Opfûcephalm punctatus y 61., oa Oph, lata » iBuchan. ; — O. mar- 
ginaUu, N., ou O. gachua, Bach. ? pi. xxi , f. ai , oo Corc ntotia. 
Basse! , H, pi. 164 ; — 0,aurantiacus , Bacb. 

(3) Ophicephalus striatus , Bl.., SSg, oa MuOah, Rossel , pi 163, ou 
O. chena , Bachan. ? — O. sola , id. ; — O. sowara , Bussel , i63. 

(4) Ophicephalus maruUus , Bachan. , qui est le Bostrichoîde œilié, 
Lacëp., n, xiy, 3 ;-»0. barca , Bochan. , %xvr, ao, dont le Bostriche 
taehetéf Lacép. , III , p. i43y est aa moins très voisin, et plusieurs es- 
pèces nouvelles que nous décrirons dans notre Ichtyologie. 
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famille distincte , tant ils ofirent de particularités 
dtfns leur organisation ; leur corps est presque 
cylindrique , couvert de grandes écailles , a deux 
dorsales séparées, dont la première n'a que quatjre 
rayons épineux; leurs ventrales sont attachées un.peu 
en arrière dès pectorales. II y a six rayons à leurs ouïes. 
Leur tête est un peu déprimée , couverte aussi de grandes, 
écailles ou de plaques polygones ; Içur museau très 
court. Leur bouche transversale forme un angle au 
moyen d'une proéminence du milieu de la mâchoire in- 
férieure, qui répond à un enfoncement de la supérieure^ 
et n'a que des dents infiniment déliées^ souvent même 
presque imperceptibles. Leurs os pharyngiens très dé- 
veloppés y donnent à l'entrée de leur œsophage , une 
forme anguleuse comme l'ouverture de la bouche, qui 
ne laisse arriver à leur estomac que des matières liquides 
ou déliées , et toutefois cet estomac se termine en une 
sorte de gésier charnu , analogue à celui des oiseaux^ 
l«urs Appendices pyloriques sont en petit nombre^ mais 
leur intestin est long et replié. 

Ce sont de bons poissons , qui remontent en trou- 
pes aux embouchures des fleuves , en faisant de, 
grands sauts au-dessus de l'eau, et dont nos mers pro* 
duisent quelques espèces jusqu'ici mal déterminées (i). 

Le Céphale, ( M, cephalus. N. ) 

Se distingue parmi les muges d'Europe ; en ce que ses 
yeux sont à demi couverts par deux voiles adipeux qui ad- 
hèrentaubord antérieur et au postérieur de l'orbite, en ee 
que lemaxiiraire, quand la bouche eit fermée, sç cache en- 
tièrement sous le sous-orbi taire, et en ce que lai base de la 
pectorale est surmontée d'i>ne écaille longue et carénée. 

Les orifices de sa narine sont écartés l'un de l'autre : 
ses dents sont assez marquées. 



* t • 

(i) Linnaeas et plusieurs de ses sacccsscars ojat ronfondu tous les 
muges europe'ens »ous une seule espèce (leur Mugîl ctphalus)» 



2^2 poissons 

C'est la meilleure et la plus grande des espèces de la 
Méditerranée. Nous ne Tavons pas observée sur n6s cdl%a 
de rOcÀn y mais ses caractères se retrouvent dâns;plu- 
sieurs espèces des Indes et de TAmérique (!)• 

Une espèce presque aussi grande ^ et commune à npa 
deux mers , 

Le Ramado de Nice. ( M. capito. N. ) 

(i le maxillaire visible derrière la commissure des tatu^ 
choires, même lorsque la bouche est fermée; ses dents 
sont bien plus faibles; les orifices de sa narine rapprochés, 
la peau des bords de son orbite n'avance point sur le 
globe de l'œil ; l'écailIe du dessus de sa pectorale est courte 
et obtuse. 11 y a une tache noire à la base de cette na- 
geoire (3). 

Deux espèces plus petites ( le Muge doré et le Muge^ 
sauteur y Risso ) , se rapprochent du capito ; le premier a 
le maxillaire caché sous le sous-ofbi taire comme le ce* 
phale ; mais les orifices de sa narine s'ont rapprochées 
comme dtans le capito ; l'autre, avec les caractères du ca- 
pito , a ie sous-orbi taire échancré , et laissait voir ^ bout 
du maxillaire (3). 

Une troisième grande, espèce commune aussi à nos deux 

mers. 

Le lUuge à grosses lèvres. ( M. cheio^ N. ) 

Se distingue surtout par des lèvres très grosses, chav- 
nues, dont les bords sont ciliés^ par desdents qui pénètrent 



(]) Il 7 en a en AnK^riqoecinq on six espèces confondues et mal carao-- 
te'risées par Lionseas sous le nom de M, aibttla. Dans le nombre sont 1« 
M, Plumteri, Bl.> devenu une spbjrène dans le Bl. Solm., p. 1 10 » et le 
M. lineatus , Mitchill. On trouve le vrai cëphale de la Méditerranée tout 
autour deTAfrique. Aj. en espèces de» Indes, le Bontuhl Rassel, II, 
1 80, ou le M. our. , de Forskal» p^auétre identique avec notre céphale; 
KuimesWf id.y 181 ) — Af. cortula^ Bucfaan, pi. iz, 97. 

(a) C'est cette espèce qui nous paratt avoir été particulièrement décrite 
pasAYiUugliby, et représentée par Pennànt. 

(3) Aj. Le 3f, chrûtian, Voyage de Freyanet^ — 3f. Ferrandi, ib.} 

M. parsia^ Buchan, pi. xvii, f. 71 ; — A/, cascasia, id. ; — M, 'pevadak^ 
N , Russel, i8a. 
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dans leaf '^aîsseur comme autant de cheveux. Son maxil- 
laire se recourbe et se montre derrière la commissure.- 

Une petite espèce de la Méditerranée (^f• labeOj Ni) 
a les lèvres encore plus fortes à proportion , et crénelées 
àiiz bords. 

Il y a aussi de ces espèces a grosses lèvres dans la nier 
des Indes (i). 

Les Tbtragonurus. Riss, 

Ainsi nommés , de crêtes saillantes qu'ils ont vers kl 
base de la candale, deux de chaque côté, sont encore un 
de ces genres isolés qui semblent l'indice d'une famille 
particulière. Ils tiennent en partie des muges, m partie 
des m>inberoides. Leur corps est alongé » leur dorsal^ 
épineuse longue , mais très basse^ la molle rapprockée 
* d^ellé , plus élevée et courte ; l'anale répond i cette der- 
nière : les ventrales Sont un peu en arrière des pecto» 
railes. Leé branches de la m&choire inférieure élevées 
verticalement^ garnies d'Uue rangée de dents tran* 
chantes y ^intues ^ faisant une espèoe de scie, s'emboi-« 
lent , quand la bouche se ferme , entre celles de la .mâ- 
choire supérieure. Il y a de plus une petite rangée de 
dents |k)intues i chaque palatin ^ et deux au vomer. 
Leu^ estomac est chamti ^ replié; lettrs osecums nom- 
breux; leur intestin considérable. Leur œsophage est 
intérieurement garni de papilles pointues et dures. 

- - * - - - * .■■..--■ — — 

(i) Jlf. crenilahis , Forskàl ; -^ ilf . cirrhoêthorriu» ^ Forster, ap. BK 

ScllD., 131. 

iV. B. lie M. cœrtUeo-'macuiaUa^ Lacëp., V, 889 ; le même qui est re- 
présenté sous le nom de Crenilahis , pi. ziii » f. 1, appartient au g;rouppe 
du capito. 

N. B, Le Muffl appendieuiàlUUy Boio^ ou MugSomontAntie-CaroUne , 
Lacëp. , y, 398 , n'est autre chose qoe Télops, et il en est de même du 
Mugil sahnoneus de Porster , 91. Stlin. , 1194 ; — « )e HfugU cùikreùs , 
Walbaum., Catesb., ÎT, xi, ?, est un ferres j —le ^. chanosétFwnkàl > 
est delà famille des cypilns. 



«tc.^'^'f 
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as -2 im^rp ni^-t9nrs::a]xiie9^..JLlHiiimiî^ 



.a •-- --ec-a •'Tnnxies • tix me 41t3? JiniÎK Hr*wift*fr ik jucsr • 

: j. aa ■. — ^*»n -^* tEcaitîs; leîu» «iffiniJiKT» i<ertêbres 
L_»4ionziiia^c^ w ii Hi f>^TTt lerir» aaQÇû.^j(aes tinuisivrses , 
^t jr^aesx «iHM UL zeîit carnet oa se Soge b pointe de 

• le <eai le :eiiu Douans d'om goét déliait, et dont 
le» etxncs ^ ^eaneat îonç-Cemptf en tzoopes serrées ^ 
et se oBucrmt sor nos cote» de la Méditerranée > sous 
le nom de JVarsjmt ^ les ^phye» des anciens ). 

Xos mers eu produisent pio^ears espèces, confondues 
juai{u*Ici sons ie nom d^Alherina hcpsetuSy Linn. 

Le Sauclet du Languedoc ^ on Cabassous de Provence. 
( Jth^rina hepsetus, î^. (a) ) Rondel. ai 6. Duhamel, 
aect. VI, pL iv, f. 3. 

A la tète nn peu pointue, neuf rayons épineux à sa 

(«) On n*cn ■ qoe de maoTaifet figurea : MmgSnigery RoaddL , 4^ ; 
i**»nw mUaieuê , AlâroY, y j^, 6tOi Hwao, !»♦. édStt. » pL x« 1 3^. 
' «; CVf t probablemeoi celte espèce qxii a atm «a fartk«£kr de tvpf 
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première dorsale , onze mous à sa deuxième^ douse à l'a- 
nale j cinquante-cinq vertèbres au squelette. 

Le Joël du Languedoc } Cabassouda d'Iviça. ( Atherina 

Boyer, Risso. ) Rondel. 217. 

A la tête plus large ^ plus courte, l'œil plus graùd; 
sept épines à la première dorsale ; onze rayons à la 
deuxième , treize à l'anale; quarante-quatre vertèbres au 
squelette. 

Le Atochon d'Iviça. ( Atherina mochon, N. ) 

De la forme du sauclet j mais à sept épines à la première 
dorsale, quinze rayons mous à l'anale, et quarante-skx ver- 
tèbres au squelette. 

he Prêtre y Abusseau f ou Roseré des c&ies de l'Océan (i) 
( Ath, presbyter, Nob. ) Duham. secl. VI, pi. iv, f. 1 , 
a, 3, 4, 6 et 7. 

A le museau un peu plus court que le sauclet, huit 
épines & la première dorsale , douze rayons mous à la 
deuxième, quinze ou seize à l'anale, cinquante vertèbres 
au squelette. 

Les espèces étrangères d'athérines sont assez nombreu- 
ses (a). 



à Tespèce de l'heptetai de Linn. Il faut remarquer que la figure intitulée 
Atherina Aepfetm par Bloch , pi. cccxciii, f. 3, et Syst., pi. xxiz, f. 3, 
est purement imaginaire. 

(i) Cet noms viennent de la bande dWgent de ses flancs que l'on a 
comparée à une ëlole. 

(3) Atherina lacunosa^ Forster, Bl. Scbn., 113, probablement F^^- 
setMU de Forskal, 69 ; — A, endrachiensis, Qaoy et Gaym., Yojage de 
Freyc, Zool. , p. 334 ; — A, jacksoniana , iid., 333 ; — A, brasiliensis > 
îid., 333 ; — y/, neso-gallica, N., Lacép., V, pi. xi, f. 1 . Ce n'est pas le 
même que VA. pinguis du texte. —>^. mœnidiay Lin., qui n'est pas, 
comme il le croit , le mœnidia de Brown , Jam., pi. xlt , f. 3 , mais bien 
VA, notdUa, Mitchill, Trans. de New-Yorck, T, pi. iy, f. 6, 'et plusieara 
aatres que nous ddcriroos dans noire Ichtyologie; 
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La doenème famille des acantiioptérygicns oa 

celle 

Dn GOBIOIOES. 

Se recoDoati à ses épines dorsales grêles et 
flexibles^ Ums ces poâssoDsootàpeo près les mêmes 
viscères^ c'est-à-dire on canal intestinal égal , 
ample , sans coecams , et point de vessie natatoire. 

Les Blehhies oa Bayeus£S. ( Blehsius. I». ) 

Ont un earactère tris marqoé dans lenrs nageoires 
ventrales y placées en ayant des pectorales, et com- 
posées seulement de denx rayons. Leur estomac est mince 
sans cul de sac , leur intestin ample, mais sans cceciun; 
ils n'ont pas de yessie natatoire. Leur corps est alongé, 
comprimé , et ils ne portent qu'une dorsale composée 
presqu'en entier de rayons simples , mab flexibles. Us 
vivent en petites troupes parmi les rochers des rivages, 
nageant ; sautant, et pouvant se passer d'eau pendant 
quelque temps. Leur peau est enduite d'une mucosité 
qni leur a valu leur nom grec Blennius, et leur nom 
français Baveuses , qui en est une traduction. Plusieuri 
sont vivipares, et ils ont tous, et dans les deux sexes t 
près de 1 anus', un tubercule qui parattleur servir pouf 
l'accouplement. Nous les divisons comme il sait. 

Les Blenkies proprement dits. 

Dont les dents longues, égales et serrées, ne forment 
qu'un seul rang bien régulier à chaque mâchoire , terminé 
en arrière ; dans quelques espèces , par une dent plus lon- 
gue et en crochet. Leur tête est obtuse, leur mtise^u cojuirt, 
Wur front vertical ; leurs intestins larges et courts. 

La plupart ont un tentacule souvent frangé en pfflacbe 
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sur chaque sourcil^ et plusieurs en ont un autre sur chaque 
tempe. 

Nous avons diverses espèces de cette subdivision le long 
de nos côtes; une des plus remarquables est 

Le Blennie papillon. {BL ocellaris» Bl. 167. I. ) 

A dorsale bilobée; le lobe antérieur très élevé , manque 
d'une tache ronde et noire, entourée d'un cercle blanc et 
d'uu cçrcle noir. 

Le Bl, tentaculaire. {BL ieniacularis, Briinn*-) Bl. 167. 
2. Sous le nom de Bl. Gatloruginc. 

A quatre filaments aux so urcilsy à dprsale unie; unetache 
noire entre le quatrième et le cinquième rayons. 

Le BL à bandes. ( BL gàttàrugine. L. ) Will. H. n. et Bl. 
162. I.. a* Sous le nom de BLfasciatus. 

A deux filaments; à dorsale presque unie, à bandes 
obliques nuageuses brunes. 

Le BL à tentacules palmés. {BLpalmicomis. Cuv» ) Pean. 
Cop. Encycl. Méth. f. 117. Souslenpmdeâ/i//on/g7iie. 

A dorsale unie; le tentacule sur l'œil divisé en petits 

filaments (1). 

D'autres n'oatque des panaches à peine visibles aux sour- 
cils , mais portent sur le vertex une proéminence membra- 
neuse ^ qui s'enfle et rougit dans la saison de l'amour. 

Il y en a aussi quelques-uns dans nos mers. 

Le Bl. galerite. (BL galerîta, L. ) Rondel. 204. BL pavo. 

Risso. 

A dorsale tinie ; tacheté et'tayé de bteu , «ne tache noire 
' ocelfée derrière l'ûBi!. 

Le BL à tétq rouge. {BL rubriceps. Hisso. ) 

Les troié premiers rayons de la dorsale élevés , etfaisant 
' une pointe rouge, ainsi que le desstis de 1* léte. 



( 1) Aj. BL cornutus, L. ; — BL pilicomis, N., punaru, Mar^r., i65'y 
la deasîèiDe fig.> mais la prem. descript., etc. 
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Dans d'autres enfin (lesPaousCO^ \rtéd,), il n*y a ni 
panache^ ni crête. 

Nous en avons un petit très commun sur toutes nos 
côtes y 

La Baveuse commune. (BLpholis. L.) Bl., 71. a. 

A profil presque vertical^ à dorsale un peu échancrée, 
pointillée et marbrée de bruù et de noirâtre. 

Nous distinguons de ces bien nies proprement dits, sous 
le nom de 

Myxooes , 

Des espèces à tête alongée, }i museau pointu , saillant 
au devant de la bouche, à dents sur une seule. rangée, comme 
dans les bien nies, maïs sans canines (!>), et sous le nom de 

Salarias, 

Les espèces dont les deots , également sur une seule rangée 
et fort serrées , sont comprimées latéralement , crochues au 
bout, d'une minceur inexprimable et en nombre énorme. 
Elles se meuvent , dans l'individu frais , comme les touches 
d'un clavecin. La tète de ces poissons, fort comprimée en 
haut, est très large transversalement dans le bas. Leurs lè- 
vres sont charnues et renflées , leur front tout-à«fait vertical, 
leurs intestins^ roulés eu spirale , sont plus minces et plus 
longs que dans les bleunies ordinaires. 

Ou n'en connaît que de la mer des Indes (3). 

Nous appellerons 

Clinus (4). 

Les espèces à dents caurtes et pointues, éparsçs sur plu- 
sieurs rangées, dont la première est plus grande. Leur 

(i) Pholist nom ^ec d'un poisson toujours eaveloppë de macus. 

Aj. BL cavemosus^ Schn., 37, a ; — Gacfas salarias, ]For$k,,p. aa. 

(3) Les espèces soat nooTelles. 

(3) 1^/. quadtipinrnsy Cuv., qui est le^blenûiaS gattoro^e de Forsk., 
p. a3; — BL sUnus , Sujef. act. Pelrop., 1779» II« part., pl« vtj — V^il- 
ticus on sauteur de Gommers. , Lacëp. , Il 9 p> 479 > et plusiears espèces 
nouvelles. J^ai tout liei| de croire quHI faut y rapporter aussi lé BL eden- 
ixdus^ BL Schn., on truncaius, Forster , bieii qu^on prétende qu^il n'a pas 
de dents. * 

(^1) Clinus, nom des blennies cli ez les Grecs modernes. 
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museau est moins obtus que dans les deux sous -genres 
précédents ; leur estomac plus large , et leurs intestins plus 
courts. 

Dans quelques-uns y les premiers rayons de la dorsale 
forment une pointe séparée par une échancrure du reste 
de la nageoire (i). Leurs sourcils sont surmontés de petits 
panaches. 

11 y en a même où les premiers rayons sont totalement en 
avant y et semblent former une crête pointue et rayonnée 
sur le vertex (a). 

Dans d'autres , au contraire , la dorsale est continue et 
égale (3). 

Les Cirrhibarbes. Cuv. 

Ont, avec la forme des clin us, des dents en velours, et ou- 
tre un petit tentacule sur l'œil, et un à la narine, ils en 
portent trois grands au bout du museau , et huit sous la 
pointe de la mâchoire inférieure. 

On n'en connaît qu'un des Indes , d'un fauve uniforme* 

Les Gonnjelles. ( Murjuioïdes. Lacépëde. Centrohotus. 

Schn. ) 

Ont les ventrales encore plus petites que tous les autres 
blen'nies j pi^sque insensibles , et souvent réduites à un 
seul rayon. Leur tête est très petite , et leur corps alongé en 
lame d'épée; leur.dos est garni tout du long d'une dorsale 
égale f dont toiis les rayons sont simples et sans articula- 
tions. Leurs dents sont comme dans les clinus; leur es- 
tomac et leurs intestins d'une venue. 



(i) Bl. musteiariSf L., Mas.. Ad« Fred., xxxi, 3 j — BL superciliosus 
BL, j68 ; — BL argenieuSf RUso. 

iV. B. Le Blennie pointillé, Lacép., II, xii, 3, oe me parait qa^nnindir 
vida mal cooseryë du Superailiosus» 

(a) Bl.Jènestratus, Forster. Bl. Sdm., p. 173. 

(3) BL spadieeusj Schn», S<lb., lU, zxz, f. 8 ; — BL acuminatus^ id., 
Séb , ib., I ^ — BL punctatufy Ott., Fabr., Soc. d'Hlst. nat. de Openh., 
▼ol. II , cah. 1 1, pi. X , f. 3 ^ — BL Aadifrediy Risso , pi. vi , f. x5 ; — 
BL capensisy Forster, Bl.*Scfan., 175; — BL lumpemuy Walb. Arted. 
renov., part., III , pi. m. * > 
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, . Il y en a un très abondant sur nos côtes ( BL gunneUus, 
L*) y 61. y 71 9 1 7 Lacép«y II , xii, a ^ dont la dorsale a tout 
du long de sa base une suite de taches ocellées. 

Les ' Opistooitathbs. ( Cuv. } 

Ont jes formes des blennies propres , et surtout leur mu- 
^seau court^ et se distinguent par leurs maxillaires très grands 
et prolongés en>arrière en une espèce de longue, moustache 
plate. Leurs dents sont en râpe à chaqife mâchoire ^ et la 
rangée extérieure plus forte. On leur compte trois rayous 
aux ventrales^ qui sont placées précisément sous les pecto- 
rales. 

On n'en connaît qu'un , rapporté de la mer des* Indes 
par M. Sonnerat ( Opistognathus Sonnerait , Cuv. ). 

Nous n'osons éloigner des blennies , bien qu'ils n'aient 
aucun rayon épineux , , 

Les ^oAaGÈs. Cuv. 

Qui d'ailleurs ont le tubercule anal^ les intestins sans 
cœcums, le corps oblong et lisse des blennies ^ six rayons 
aux branchies; Leurs ventrales ont trois rayons f^.ieura deuts 
sont coniques , sur un seul rang aux côtés des mâchoires ; 
sur plusieurs en avant f ils n'en ont aucunes au palais. J^eur 
dojrsale , leur anale et leur caudale sont réunies , après, toute- 
fois que la dorsale a éprouvé une grande dépression. 

Il y en a dans, nos mers et dans tout le nord,' une es- 
Mjpèee 'Connue depuis long-temps comme vivipare (^len- 

nim viifiparus , L. ) ^ Bl., 72 ;, sa tajlle est d'un pied ; elle 

est fauve, avec des .taches ^noirâtres le long de sa dorsale. 

L'Amérique en a une beaucoup plus grande (Z, la- 

' brosus , N.y Blennius lahrosus , Mitchill., Trans. de New- 

Yorck, 1,1, 7, qui arrive à trois pieds et plusj olivâtre 

semée de taches brunes. 

Les ÂNAiiRHiQUES. ( Anarrhichas. L. (1). 
Me paraissent si semblables aux blennies y que je les 



TT»- 



(i) Anarrhieluu,^ grimpeur, uoiii imagine par Gesner ( paralipomen , 
p. laGi ), })arce que ce poisson grimpe, dit-on, contre les ëcueils/çn s^ai- 
dant de ses nageoires et de sa qaeue. 
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nommerai voloatiers des blennies sans ventrales. La 
nageoire dorsale , toute composée de rayoois simples , 
mais sans roideur , commence à la nuqtie , et s'étend , 
ainsi que l'anale y jusqu'auprès de celle de la queue y qui 
est arrondie aussi-bien que les pectorales. Tout leur 
corps est lisse et muqueux. Leurs qs palatins , leur yo- 
mer et leurs mandibules sont armés de gros tuber- 
cules osseux, qui portent à leur sommet de petites 
dents émaillées, mais les dents antérieures sont plus 
longues et coniques. Cette dentition leur donné une 
armure vigoureuse qui ^ jointe à leur grande taille y en 
fait des poissons féroces et dangereux. Ils ont six rayons 
aux ouïes , Testomao court et charnu , le pylore près de 
son fond, l'intestin court , épais et sans cœcums^ et ils 
manquent de vessie aérienne. 

Le plus commun y appelé vulgairement Loup marin y 
Cliat marin ( Anarr. Lupus 7 L. ) ^ Bl. , 74 9 habite les mers 
du uord, et yient assez souvent sur nos côtes; atteint six 
et sept pieds de longueur ^ et est brun , avec des bandes 
nuageuses plus foncées. Sa chair ressemble à celle de l'an- 
guille. 11 est d'une grande ressource pour les Islandais, qui 
le mangent séché et salé, emploient sa peau comme cha- 
grin , et son fiel comme savon (i). 

Les Gobous y Boulereaux ou Gougeons de mer. 

( GoBius. L. ) 

Se reconnaissent sur-le-cbamp à leurs ventrales tho- 
rachiques réunies soit dans toute leur longueur^ soit au 
moins vers leurs bases> en un seul disque creux y et for- 
mant plus ou moins l'entonnoir. Les épines de leur 
dorsale sont flexibles; l'ouverture de leurs ouïes^ pourvue 

»^^— — >— — ^— Il I I » ■ Il «Il .^^— — .^-^^«^p»-^ I I ■ — I . I ■ I I ■ ■ > I « m 

(1) On a cro qoe ses dents pétrifiées formaient les hujbnkes , mais elles 
n'en ont ni la forme ni le tissa . 

Ajoutez le /retft Anarrhique (Anarr, minory Olafsen) , Vojage en Isl. , 

Tr. fr., pi. II. . 

TOME II. 16 
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«le cinq rayons senletnent y est généralement jpeu ou- 
verte , eteoonunc lesblennies , ils peuvent vivre quelque 
temps ho^9 de* l'eau; comme eux aussi ils ont un es- 
tomaejanf^cût^âe^sBCy et un canal intestinal sans cœ- 
ewAs ; leurs miles ont enfin le même petit appendice 
derrière l'anus , et Uon «ait de quelques espèces qu'elles 
produisent des petits vivants. Ce sont dés poissons petits 
ou médiocres 9 qnr se tiennent entsre les roches des ri- 
vages. La plupart ont une vessie aérienne simple* 

Les GoaiES proprement dits. (Gobius. Lacép* et Schn* ) 

Ont les ventrales réiioies sur ton te leur longueur, et même 
-en avant de leur base par une traverse , en aoxte qu'etlee for- 
luent un disque concave. Leur corps est aloogé^ leur tète 
médiocre^ arrondie^ leurs joues renflées , leurs ye^x rappro- 
chés. Leur dos porte deux nageoires^ dont la postérieure assez 
longue. Nous en avons quelques - uns dans nos mers, dont 
les caractères ne sont pas encore suffisamment établis (i). 

Ils se tiennent dans les fonds argileux , et y passent l'hiver 
•dans des canaux qu'ils y creusent. Au printemps j ils prépa- 
rent dans des Heux riches en fncus un nid qu'ils recou- 
vrent de racines de zostera; le mâle y demeure renferme ^ 
et y attend les femelles , qui viennent successivement y dé- 
poser leurs œufs. Il les féconde j et les garde et les défend 
avec courage (a). 

(i) Bëlon et Rondelet ont voalu reconnaftre dans ces poissons les 
golitu des anciens , et Art(fdl a prêt en da retrouver dans TOcëan les 
espèces mal déterminées par ces deux autears* dans la- Méditerranée. 
De là une confnsjkm inestricable; pour réclaircir, il fiiat recommencer 
les descriplioBft ei les figures. «G^estitc qve non» ctiaieroiis>en partie dans 
notre Ichtyologie. 

(a) Ces observations ont été faites par fen Olii^i sur nn gobie de» Ia« 
ganes de Venise l quHl croit le même que le ni{;er , mais qui est peut-être 
nne autre des nombreuses espèces de la Mëditerrannëe ; elles sont rap- 
p<;Hrtëes par M. de Martens , dan» le deuxième volume de son vo3'^age à 
Venise, p. ^jg. JVn ai conclu que le go! ie est le Phjrois des am:ieiis ; ^ 
seul despoisêons ijui se construise un nid.,. Ârist.) HisL anc. > lîv«yill , 
chap. 3o. 
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Le Boulertmi nain (G^ius nige^i L« >'PêdiV. fijiit.' Zéol. 

' ph'38. •• •••" ' • ' *• 

A corps brun-uoîî'^tie/Ies dôrsaleyiisèrees cle blanchâ- 
tre, est le plus commuD sur nos rîvagei? de TOcéau. Il 
n'atteint que quatre du cinq pouces. Les rayons supérieurs 
de ses peciorafes ont TexUémité libre. 

On y trouvé aussi en abondance *. 

Le Boule reau bieu. ( Gob. j'oz70, ) Bl. i07.,.f. 3, 

Brun marbré de Roiràtre^ les nageoires noirâtres; deux 
lignes blanches sur la première dorsale, dont les rayons 

s'élèvent en filets au-dessus de sa membrane. 

« 

Le Boulereau blanc. (Gob. minutas. L. ) Apida. Peun. 

pi. 37. 

A corps fauve-pâle; à nageoires blanchâtres, rayées en 
travers de lignes fauves : long de deux à trois pouces. 

La mer Méditerranée, qui nourrit peut-être ces trois 
espèces, en produit plusieurs autres de taille et de couleurs 
variées, (i) 

Le grand Boulereau. {Gob. capito, N.) Gesn^r. 396. , 

Long d'un pied et plus; olivâli'e marbré de ooii'diti'e ; 
• des lignes de points noirâtres sur les nageoires. Sa tête e^t 
large et ses joues renflées. 

Le Boulereau ensanglanté. {G. cruentatus. Gtttel. ) 

Aussi assez grand ^ brun marbré de gris et de ronge ; 
. des marbrures rouges de sang sur les lèvres et l'opercule ; 
des lignes rouges sur la première dorsale; des lignes de 
points Saillants forment un H sur la niique , etc. 

Il y eu a aussi des espèces dans l'eau douce ; tel est le 
Gobius fluviatilis , observé par M. Bonnelli dans un lac de 
Piémont ; plus petit que le noir, noirâtre^ sans filets, libres 
aux pectorales, une tache noire au-dessus de l'ouverture 
des ouïes. Aux environs de Bologne , il s'en trouve un 
plus grand ( G. Iota , .ISob. ) ,; brun; des veines noirâtres 
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(x) Voyez-en \c% descriptions, 'maiii sans 6n adopter entièrement la 
nomencla tore, Risso, Icht. de Nice» p. 1 55 et suivantes.' 
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agr la j^ue ; «une petiltei tache hdkâtre 4ur la hase de la 
pectorale , une autre de bbaque côté de celle de la caudale. 
P^fiiTii les çobjes, étranger* on peut remarquer, àca use 
. de rextrème largeur de sa tète , Je B. à larg^ tête ( Coi- 
* tus macrorephatus, Pall., Nov. Act. Petropi I; pi. x, t.. 4 » 
' 5, 6). Acausede leur forme àlongee et de leur caudale poin- 
tue^ les G. lanceolatus , Bl., 38 , i ; G. fc/i/o, Buchan,, 
pi. 3*j ; f. 10; Elèotris lanceolatay Bl. Schn., pi. i5 , que 
nous nommons Gohîus eiongatas (i). 

Les GoBioïDEs. Lacep« 

Ne différent des gobies que par la réunion de leurs dorsa- 
les en une seule. Leur corps est plus alongé (a). 

Les T^NidÏDES. id. 

Ont, avec la dorsale unique des gobioïdes, un corps en- 
core plv^s alongé. Ce .sont des. poissons d'une physionomie 
fort extraordinaire. Leur mâchoire supérieur^ ^st trèscourte, 
^inférieure haute et convexe de toutes parts, remon^. au 
devant de la supérieure ; toutes les deux sont armées 
de longues dents crochues ; enfin leur œil est réduit 
presque k rien et caché entièrement sous la peau.. La 
concavité de leur bouche contient une langue charnue et 
presque globuleuse. Leur mâchoire inférieure a en -dessous 
quelques petits barbillons. 

On n'en connaît qu'un ( le Tœmoïde Hemiannien y 



( I ) En espèces étrangères, on peut mettre sans difificulté parmi les gobies : 
le Gobius Ptumerii, BL, ijS, 3 ; — G. lagocepluflus , PalL, VIII, pi. n , 
f. 6, 7i — G. Boddartij id., ib., pi. i, f. 5^ — G. ocellaris, Brouss Dec., 
pi. II 5 — G. hosc, Lacép., II, xvi , i, ou G. viridi-pallidm , MUcbill , 
Trans. de New-Yorck, I, 8, ou ù. aïepidotus, Bl. Schn. ; — G, Htisselii 
N. Rassel, I, 53 j — G. giuris, Buclianan, pi xxxui, f. i3 ; Russel, I, 5o j 
— G. changua, Bach. , pi. v , f. lo; — le Bostryche Chinois, Lac^p , 
II , xiy , et beaacoap d^espèces nouvelles que nous ddcrirons dans notr • 
Ifist. des Poiss. 

(a) Gob.broussonnet, Lacép.y 11^ pi. xvu, f. i {Gob.^pblongaius , 
Schn., add. 548 ). . ^ 



Lacép. ) y qui 66 tie«t< dansila vateiieiit^teags; aux li>des 
orientales (i). 

V 

é 

Bloch (édition de Sclin.^ p. 63 } sépare avec rarsojs de 
tout le genre gûè/e . .., r ic , toQ 

ML ' ** 'é 

Les Perîophtalmss. ( Periophtalmus. SchnOr 

, lia . i , t . 

Qui ont la téte'entiëreéçaiHeuse^les yei/^taut-à-i^it rap- 
prochés l'un de Tauire , garnis à Ifetlr bordïnférreuT'd*une 
paupière qui peut Iièspecouvrtr , et Ifcs nageoireis pectorales 
couvâtes d'écaillés sur plus de la moitié de leur longueur ^ 
ce qui leur donn&raîr d'être |k>rtées sur une^espëce dé Bras. 
Leurs ouïes étant plus étroites encore que celles des autres 
gobies, ils vivent ausii^lus Ion g- temps hors de l'eau', etaux 
Moluques^ leur patrie , on les voit souvent ramper eX sauter 
sur la vase', pour échapper a leùr^' ennemis ^ ou pour 
atteindre les petites crevettes^ dont ils font leur principale 

. hos uj9^ Qnit les ventrales ^, di$que, 'concave des gobies 
pi'oprement dit# (i).-: p. ,.. . '\ • .; 

I Les. autres optJe^Ks y^ptralejs séparées. |>relsque jusqu'à la 
base (3). 
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(i) C^est le Cœpola awula » BL S«li^.^ .ph'&iT,.cBaiirè« uB^dèsaÎB dé 
Jlkkn-; le S^mttifMf herinatmien^ Laodp;.,.!!, xtx , i , d'aprèi un «dessin, 
chinois ( ^\t, Qo^ioide mbitsundoy fiaclianaa»- pi. v, f. 9. 
, (a) Gahi^s ■&chl6^s9ri,Vt\[.ySiAc YIII, pi. z, f. 1-4) auqnclil&ut 
}Q\nàx!^\c^ohiu$ êUwtuSjSfhnx, pi. xvi, restée on ne sait poùrqaoi'parmi 
les pp6ie#,,€Ar c'est. un véritable i'^Wop/i&K/Aie. 

,>.{3) Gofo*«*;Af<e^heWert,;PaU:^Spic., VIH, pi. 11, f. i3f; -^Per,. ruber^ 
Sçh».; -:-P«r. ypn/w/io^ScLn., pi. XIV. 

Sf, .JB. S<Mt ies ^bles, soit les përiophuihBaes, dont les nageoires ven- 
trales seraient séparc'es, prenclraicut dans la méthode de M. Lacépède lo 
uoip de GobiotnoivS'^' si avec cette divièioD des ventrales ils nef partaient 
qu^une -dorsale, ce seraient des Goèiomoroïdes , mais les espèces rfingéés 
sous ces deux genreaf n^en portent pas tous les caractères; -Lé Gohiomore 
grottot^ien {Goh. Gronom, Gm.)., Margr., i53 , n^est point de cette fa- 
mille. C'est notre ^nre Pastevr de la famille des Soombres, Le Go- 
ùioirtoro'ide pison j Gob, pisonis , Gm., uimore pixuma , Margfr., 166^ 
Eleotris i , Gron. , Mus. , 16 , n'a pas le caractère de ce çenre , car iL 



Je sépareni flittfti;^«iî^appell8rai'a?«c*Grenovio$ 

£l£0TR1S. 

Des poissons qui ont ^ comme les gobies^ hi première dor- 
sale à aiguillons flexibles^ et l'appendice derrière l'anus^ 
mais dont les ventrales sont parfaitement distinctes , la 
tâte obtuse , «ufL.pei^ (^cpriioée^ les ycurX pçartés }\n Ae 
l'autre ;. e^t doxU . Is^ .m^pi^riBiDe brancl^îal^.'pop^tq^çii^ rayoojs. 

Leur ligne Is^téralç ps^\ pçu jx^taqviéfi, et leurs yisçèjres SQp,t 
pareiUàx^uot^esgohies. ..;>:., 'j . <*.... 

La plupart vivent dans li^s.efux dpucgSx-et sQuyejit 4?n>& 
la vase. • ' .,...•.- 

Lc^. An tilles en aifit upe; espèce x)0ipmée>j . . 

c Dormeur. {Eleotris" dormitatrix, N,) Ptatycepbatus 
* \ dormitdtonl^\,Schn. 

Assez grande, à tête déprimée } à joues renflées; à na- 
-'geoires tachetées de npir^ qui se tient dans lès marais (i). 
Il y en a aussi au Sénégal (2) et auxfndes (3). 
Les côteé de la Méditerranée en ont une petite espèce 



deux dorsales, et dans la fîgarc de Margrave et dans les descriptioDS de 
Gronevias ^ et par ses.Tcntrales c^est uik ëleolris. 

Bl. éd, d6Sc]ui.,'p»65, sqfe^&des gobies, Bt fiiU Ht gienmg £^Mri5»<ltf- 
fërent de celui dn .m^mé ^om> de' Grboovnis , des espèces àùM les ven^ 
U'ales secaîeiU «eulcmeiit rëunies en éventail, sans foirmer l'entonnoir, 
mais dains pelles qae j'ai examinées, j^ai troovë que là membraneqni i^unît 
en avant leurs bords externes est seulement plos coarte k pfoportion , ce 
quia empêcha de la remarqua. GTest pourquoi je les luisse dans les gobîes. 

(i) C'est le Gobiomore dorrheur y Lacep. Ajoutez 7e Guacmet, Parf. , 
pi. xxzix, f. I ; — Vjimore guaot^, Març.^ $6; -^ VA morne pixuma^ îd., 
ïh.y <m Gobius pisoraa ^ Gm..\ 

(3) Je le juge d'après la note jointe à une peau'sëcfaée donnée au Mu- 
séum par Adanson, et qui est d^une espèce différente des précédentes. 

{d) Le* Gohius strigatas , Brouksonnet, Dec, pi. i, ou Gobiomoir 
taiboa, Laoép., copié Encycl. méth., f. i3$; -^ V£ie<Hri^ notr, Quoy et 
Ga^., Voyage de Freyc, pi. lx, f. a, et les Scicena macrolepidotai BL, 
398, et'Maeulaia, id., 399, 3, dont j'ayais fait autrefois le genre Fro- 
caiLDs qui doit èlrc supprimé. 



{.QehMs aunUus , Aies. ) dorée , aiarqwée'd'uiie tâtlné nioiie 

sur la base de la pectorale (i). >' ' ! 

Les CArxioNTlTËS. {GALtiôïïtMtJ^: 1.. ) (a). 

Ont deux caractères fort marqués , da^s leurs ouïes 
ouvertes seulement par uu trou de cb^i^que qôté 4e - la 
ruque^ et dans leur^ n^geoir^a yeotraleç: pliicéefts^uala 
^orge, écartées et plus. larges ,çpifi le$ peeUwrales. Lear 
tête est oblongue, déprimée , leurs jeùt va:ppvoc)iés et 
regardant en haut, leurs intei^maxiliaires très protrac*- 
tiles^ et leurs préopercules alongés en arrière et ter- 
minés par quelques épi&ës» Leora d^mcs'SOttten velours/ 
ils en xnanqtient au {MlIaîs^ ^ sont de ]ofis poissons, à 
peaii lisse, dont la dorsale antérieure soutenue par 
quelques rayonrssétacés^ s'élève quelquefois beaucoup. La 
seconde dorsale est alongée ainsi que l'anale. Ils ont der- 
rière l'anus !e même appendice que les précédents. 
Leur estomac n'est point en cul -de-sac, et ils manquent, 
de cOeôûttiS et de vessie aérienne. , , . 

Nous en avons un commun dans la Manche. 

Le SavaryovL^Doucei, {CaHion. lyra. Lin.) tt. i6i. Lacép. 

n. X. I. 

Dont la première dorsale est élevéc^et Ispr^mier rayo^ 
eu lôtig filet. Il est orangé^ tacheté de violet. Le CaU, dra- 
cunculus , Bl., 162, n'en diffère que parce que sa première 
dorsale est courte et sans filet j plusieurs le croient sa 
'zemeHe. 

La.Méditerranéeeo a quelques autres v ^^^ V^ 

Le Lacert, ( CaU. iacerta. N.) Aondel. 364^ ètmorns bien 
CalL pusiîius. L^Tûchc. Ann. Mus. Xliï. xxv. 16. . . 

* * • 

, A première dorsale basse ^ la deuxiènae,, au contraim^. 
très élevée dans le mâle j des points argeuités et dâs ligoes. 



■*■ «*t't' P'*" > l ' i ■ " 



( 1 ) C'est une ëleotris et non on gdK« . 

(») CaWor^wus ( beau nom) , Toti des noms de raranoscopc chez les 
Grecs. Cest Linnaeùs i|ai Va applique k ce genre-cil 
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blaoches liaar^ de noir sur let flancs. La caudale longue 

et pointue (i). 

Les Tbicbonotss. (TRicapiroTCS* Scfan. ) 

Ne paraissent que des callionymes dont le corps est très 
alongé I et dont ïa dorsale uojque et Tanale ont une lon- 
gueur proportiontiée. Les deux premiers rayons de la dorsale 
alongës en longues soies ^ représentent la première dorsale 
des callionymes ordinaires. On dit pourtant les branchies 
des trichonotes bien fendues (2). 

Les CoMÉpaoRES. Lacép. 

Ont la première dorsale tfiès basse ^ le museau obloog , 
laf ge , déprimé^ les ouïes très fendues , à sept rayons , de 
très longues pectorales , et, ce qui les distingue dans cette 
famille y ils manquent absolument de ventrales. 

On n'en connaît qu'un, du lac.Baïkal (Cattioit^mus 
Baïcalensis, Pall., Nov. Act., Petiw, I, ix, i )* Long d'un 
pied, d'une substance molle et grasse, que l'on .presse 
pour en tirer de l'huile. On ne l'obtient que mort, après 
des tempêtes. 

Lbs Plattpteres. Kuhl et van Hasselt. 

Ont , avec les ventrales larges et écartées des callio- 
nymes, une tête courte, déprimée, une petite bouche, 
des brancbies ouvertes et de larges écailles^ leurs 
deux dorsales' sont courtes et écartées (3).. 

I ■ ■ ■ Il ■■ I II II m^mmtt^m^i^^ 

I 

(1) N,B,'L» CàlUonymutdiacanûiUSp Garniicliael, Trans. Llim., XII, 
pL xzYi , ne me parattpas de oe genre ^ le Calliomore indien, Caliio" 
njrmus indicuSf Linn., n'est autre que le Platfeepîudus spatula., Bl., 4^4* 

Aj. Call, eUhara , N.; — C jacuhu , et d^aatres espèces noayelles 
de la Méditerranée ; et en espèces étrangères, C, orientaiis, Schn., pi. ti > 
— a octUaius, Pall., VIII, pi. 4, f. i3; — C. sagUut, id., ib., f. 4, 5; 
et qnelqnet antres qae noas décrirons dans notre Ichth jologie. 

(3) TrkhonoUu setigBmt^ Bl. Sclm«9 pi. 39. 

(3) PUayptera melanocepkala , K. , et V , H. ^ PL trigonocephala t 
16., deux poisons des Indes, ((ue nous décrirons datfs notre Ichtyologie. 



Je place en hésitant, à la fin de qette famille , un 
genre qui formera probablement un jour le tjpe 
d une famille particulière, c'est celui des. 

Chirus. Steller. (Labrax. Pallas.} 






Poissons à cbrps assez long, garni d^écailles cilfees; 
à tête petite, sans armure; à boacbe peu fendue, àr^ 
mée de petites dents coniques, inégalés; «dont la dor- 
sale n'a que des épines presque toujours minces, et s'élerid 
tout le long du dos; leur caractère distinctif est d'avoir 
plusieurs séries de portes semblables à la ligné latérale,, 
ou en quelque sorte plusieurs lignés latérales. Leurs 
intestins manquent d'appendices cœcalés ; Us ont 
souvent une aigrette au sourdil, comme certaines blen- 
nies; âiais leurs ventrales ont cinq ray-ons mous, comme 
à l'ordinaire. 



i< ■ 1 



CeuiL qoe l'on connaît vieûftent ^e la4iier du KaiÀs- 
chatka (i). ■■•• . 



».» 



Je forme une treizième famille, .celle des ' 
PECTORALES PÉDICÙLÉiÈSÎ^: 

: • .-( , " ^ - • ( t 

Dé quelques acanthoplérygiens dont les os du 
carpe ^'alo.ugent pai^r former une espèce de bras 
qui porte leurs pectorales. ' Etie fc««hpj?e*iâ déui 
gént^es voisins Tuii dé l'autre, quoique les auteurs 
les. ^ient' presque toujours fort éloig.nés.,::et qui 
tiennent de près aux gobioïdes. 



(]) Labrax lagocephalus f -« L, decagrammus ^ — L, itiperciUojuus ; 
— r L, monopierygius ; — Z». octogrammusf — L. hexagramm/ts ; ton» 
décrits et représentes par Pallas dans le onzième tome des Mém. de VAc. 
dePéiersb., poar 1810. 



• Lfô BAUDROirm. ( LoPHivs. L.){i). 

Ont pour cçirac^ère général^ outre leur squelette à .demi 
cartilagineux/ et leur peau sans écailles^ les pectorales 
supportées corn Rie par deux, bras , soutenus chacua par 
deux os que l'on a compares au radius et au cubitus , 
mais, qui appartiennent réellement au carpe ^ ^V'?^^ ' 
dans ce genre^ so^t plus alongés qu eu. aucun autre ;. 
des ventrale^ placées fo^t en. avant de rçes pectorales; 
enfin , des opercules et des rayons brancbiosuèges > en- 
veloppés dans la .peau , et les ouïes ne sWvraqt que 
par un trou^ percé en arrière de ces niéiçies pectorales. 
Ce sont des poissons voraçes, à estpoiac large, à in- 
testin .court, qui peuvent vivre ,très long-te|nps bors de 
l'eau, à cause du peu d'ouverture de leurs ouïes*.. 

Les fiAUDAiMres pcoprpmienl. édiles» Vulgairament Raies*- 

PECHERESSES. ( LoPHIUS. CuV. ) 

- Ont la itète cxcessivenieiit gran jk à proportion du reste de 
leur corps , très large et déprimée, épineuse en beaucoup de 
points , la gueule très fendue , armée de dents pointues y Ja 
mâchoire inférieure garnie de nombreux barbillons; deux 
dorsales dislinctea^ etquelques rayons de la première déta- 
chés en avant , libres et mobiles sun* la tête , ou fls:sont por- 
tés sur un int^r-épineux çoucbé horizontalement; la piem- 
brane des ouïes formant un très grand sac ouvert dans l'ais- 
selle, ton tânti par six rayons ti^s alongés, mais Topdrcule 
petit, £U^s:-i»'q9$ que trois branchies de chaque càIi^. 
On assure qu'elles se tiennent daiis la vaso, et qu'en fs^isant 
jouer Tes rayons de leur tête, elles attirent les petits pois- 
sons , qui prennent l'ex trémîté so uveti t'élargie et charu ue de 
ces rayons pour des vers, et qu'elles peuvent aussi en saisir 
ou en retenir dans le sac de leurs ouïes (a). 

(f) Lopkitts, nom fait por Artëdî, Se Xofièc {pinna) , à cause des 
erétear <l6 leur tète. Les anciens les noramatent pocTpaxoi et'rana 
( grenouille ). 

(q) Geoffroy, Ann. du Mus^X, p. 180. 
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Leur ÎQlenSn a deuiL très courts cœcumsTert «oii «vigitoe ; 
]a vessie natatoire manque. 

La Baudrqjre commune y Raie pécheresse , Diable de mer , 
Galanga , etc. .( Lophius piscatorius, L. ) Bl. 8j. 

E^t un çr.apd poisson de nos mers, atteignant quatre et 
cinq piçds de longueur^ que sa figure hideuse a rendu 
célèbre* 

Nous en avons encore dans nos mers une espèce très 
9emh\ib\e {<L.' parvipinnis y N.')y à deuxième dorsale plus 
bassjB^.et.qi^i u'a que vingt-cinq yertèbres^.tan^^s que l'es- 
pèce conmiune en a trente (i). 

' Les GskiioifËGTES. ( AinrcmrAanrs. ' Oommers. ) 

Ont, comme les baudroyes « dçs rayops libres sur Is^ tête , 
dont le premier est grêle , termine souvent par une houppe;^, 
et dont les suivants., augmentés d'unç membrane , soi^l 
quelquefois très renflés, et d'autres fois réupis en une na- 
geoire. Leur corps et leur tête soqt comprimés, leur bouche 
ouverte verticalement ; leurs quX99 y niunies de quatre 
rayons, ne s'ouvrent que par un canal et un petit trou der- 
rière la pectorale :. Icut dorsale occupe presque tout le dos. 
Des appendices cutanées garnissent souvent tout leur corps. 
Us ont quatre branchies. Leur vessie natatoire est grande, 
IfHiTJnte^tii) .pdédiocr^ et sans cœcums. lis peuvent jen rem- 
plissant d*air. leur énorme estomac , à la manière des' tédro*> 
dôôs, gonfler leur ventre comme un ballon-; à terre, -leurs 
nageoires paires les aident à ramper^ presque conlime de 



.: iC'j 



•(î) Noos ne Mvoins' ti e'cft le Lophi^f budôoMsa de MM« Splaola.et 
Risso, qai est décrit comme pla« feuve «t plot ?aiéé «o'coalei^r f^^ i^espècv 
commune.. , ' • . ' ' ' •' . -ii .« ' 

AjoutcK k Lopkiua $€4igenm , yahl.y.9oc, d'hÎBt. .iM^t, ^^Çxj^v^xl^t 
p. si^, etpl.,iff» f. 5 et6riK>aqimëmalà'propo»v/c/;iân«f par BL, jSjU. 
pi. xxxii. 

If.B'lABitmdfojrc ferguspn , I«acëp., Tran». piul., LIU ,; Kui; le 
Lophâtê cornukicus, de Sh,, Borlaie corn, xxvu » 6; le L, harbatus^ 
Gmel., Act. Stockh , 1779, 3« cah. , pi. iv , ne sont que des individu* 
altéccs de la baodroye' commune \ le L, monopUrfgiu^ , Sbaw y Nat. 
misoell., ao2 et 3o3 , n'est qu'une iorpillc dcfîgurëe par Pempailla^e. 
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petilA quadrupèdes y lespeciofales., à cause de.leuc position^ 
faisant fonction de pieds de derrière y .et ils peuvent vivre 
ainsi hors de l'eau pendant deux ou trois jours. Ou les «trouve 
dans les mers des pays chauds, et Linnaeus en avait confondu 
plusieurs sous le nom de Lophius histrio (ij. 

'Ou pourrait distinguer les espèces ou le deuxième et le 
trëisièiîle rayon' sont réunis êii une nageoire, qui même se 
joint quelquefois à la deuxième dorsale (2), 

Les Malteées. (Malthe. Chv..) 

Ont la tête extraordinai rement élargie'^ aj[>latrè', princi- 
palement par la saillie et 'le volume du su b-opeVcule; les 
yeux for.t en avant.) 1^.. museau saillant (^amfue vine petite 
corne ^ la bouche sous le museau , médiocre et protrac- 
tile ; les ouïes sonteriûcypar six ou sept râyoris/et ouvertes 
à là face dorsale ; par un ti*ôû au-dessus de chaque pec- 
torale; une seulepctlte dorsâlèmolîey le corps hérissé de 
tubercules osseiil^ dés' barbillons tout le long de ses côtés,, 
miais point de rayons libres sur la tête. Us'màiiquent de 



vessie natatoire et de'cœcuttis (3)J 

• 1.. ^ ^ 



Vî. 



(i) Espèces. Chîronecies pictus ^ N. j ou Lophius histriç pictus'y Bl, 
Scbn., 142, Mëm. Mus., III, xvi, i; — '(7A. ùimidus, N-i Mas. Ad, Frèd.,' 
p. '56; — X!h, losifigatusy N., on L. giJbhus^ Mltth.'/Trans. New-Yoirck , 
I, Vi, 9;'^— 'Ch, màrmoratus, 'ou L. histr. marnt.y'B}, Slûhn'.i 142, Klein, 
Miss. , III , ni , 4 i'àà L. ranintté'yTîXes. , Mëm. deMiàt.^cle'Mosc. , II , 
XYi ;*r- P^, hièpidia^ Bl. Scha.^ i43, Mëm. Mus., III»!x.tù, 9; — .C4> 
9<kiber^j^^x\\^ a, ou Qtmptrva^ Ma^çr., \^o (maU;ion la %arej;, 
L, histrio, BL, pi. cxi ; -^ Ch, biocellatus, N., Mëm. Mus., III, xvii, 3; 
— Ch, ocellatus , oa L. histr. ocell,, Bl. Sclin. , i43 , Farra ,1; — Ch. 
vàrièguttii's^ €^ £.ohiroHecte,'ïjBiVé\^. J, Tcfv, 9, ou L. picUtSt'Sham\ Gèn. 
Zool.^ Vj^sjft.'ÏPj'pl. tttv; — CA.;/ïirci^i7«», Ni, Mien». Màs.,<III, 
XVII, 1; Laëc, Ind. Occ, 574» figare rëpëtëe pour le guaperya, Margr.,. 
i5o- -i-CA. nùmmifir,"N., Mëm.'Mus.,rIII, xth, 4V-^C&. Çom/ner- 
jd/iîê, N.'j liaécp., I, xiy , 3, et très mal, Beo. j'I» suu, 3,1a j ^^Ch. 
tuberosus , N. 

(q) Ch. punctatus , N., Mëm. Miis., III , xyiii , 9 , et Lacëp. ,Ânii. 
Mus^, IV, Lv^ 3 ; — Ch. unipinnis, N., M^m. Mas., II!, xvnrv 3, Lacëp., 

ÂDn. Mus., m, XYiiij 4* 

(3) Lophius ve»pertilio , L., Bl., 110;—: Malth, nasuta, N., Séb., F^ 

Lxxiv, 2 ; — M, notàta , N. ; — M. angusta , Nob., dont le squelette est 
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Les Batracoïdf.s. Lac. ( Batrachus. B1. Sçliii.) (i) 

; Ont la tête aplatie horizon talement^ plus large que 
le corps y la gueule bien fendue , Topercule et le sous- 
opercule épineux; six rayons aux ouïes; des ventrales 
étroites , attachées sous la gorge , et qui n'ont que trois 
rayons , dont le premier aloagé et élargi , des pectorales 
portées par un bras couK, résultant de Falongement 
des os du carpe. Leur premi(ire dorsale est courte , sou- 
tenue de trois rayons épineux j la seconde molle et 
longue, ainsi que celle de Tanus qui lui répond. Sou- 
vent leurs lèvres sont garnies de filaments. Ceux qu'on' 
a disséqués ont Festomac en sac oblong, des intestins 
courts, et manquent de cœcums. Leur vessie natatoire 
est profondément fourchue en avant. Ils se tiennent ca- 
chés dans le sable pour tendre des embûches aux pois- 
sons , comme les baudroies et les platycéphales. On croit 
les blessures faites par leurs piquants dangereuses. 

Il y en a dans les denx Océans. 

Les uns ont la peau lisse et fongueuse ; et un lambeau 
cutané sur l'œil (2). 

D'autres l'ont garnie d'ccailleS; et manquent de lambeaux 
sur l'œil {3), 

dans Jtosenthal, pi. Ichthjrol. , t. XIX, a j — i>/. truncata^ N.; — 
M, stellata', ^., du Lophius stellatus , Yalil., Mém. de la socidlë d'Hist. 
nat. deCopcnh., IV, pi. m, f. 3 et 4? le même que le Lophiefàujas, 
Lacëp., I,'Zi,,a eè 3, et le Lophius ruber, Til. , Voyage deKrnsen- 
stein , Lxi. 

(i) ^âToayçç, grenouille, a cause de leur têle e'Iargie. 

(a) Jiatr, tau ( Gadus tau^ L. ) , ou Lophius bufo, Mltcb., on Boira-' 
choïde verheuly Lcsocnr, Mcm. Mns, V, xvii 5 — le Batr. varie, id., Se. 
nat. phil. ;— Batr» grunniens [CoUus grunmensy h.), Bl. 159, Se'b., III, 
- XXIII» 4' — Batr, gangene ,• Baclian > xiv , '8 ; ~> Batr, dubius , N., on 
Z. dubius, J. White, a65, Nieuhof, ap. Will., ap., IV, i;— ^atr. 
^-spinis, T^., ou Batr. diemcnsis^ Lesaeur, Se. nat. phil. 

(3) Batr,- surinamensis , Bl. Schn., pi. vu , donne comme le Tau , 
Lacép., Il» xu, 1; -^ Batr, conspicUlum, N., ou le prétendu Batr. taU, 
Bl., pi. L&Tti', f. à et 3. . 
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On pourrait en séparer qui manquent d'écaillés et de bar- 
billons^ et ont des lignes de pores percés à la peau (i), et des 
dents crochues à la m&çhoire inférieure. 

La quatorzième famille des Acanthoptérygiens , 
ou celle 

Des LABROroES, 

Se recoDnait aisément à sou aspect; elle a le 
corps ohlong , écailletrK ; une seule dorsale sou- 
tenue en avant par des épines , garnies le plus 
souvent chacune d'un lambeau membraneux; les 
mâchoires couvertes par des lèvres charnues ; les 
pharyngiens au nombre de trois , deux supérieurs 
appuyés au crâne, un inférieur grand, tous trois 
armés de dents , tantô.t en pavé , tantôt en pointes 
ou en lames , mais généralement plus fprtes qu'à 
l'ordinaire ; un canal intestinal sanscœcums ou avec 
deuxcœcums très petits et une forte vessie natatoire. 

Les Labres. (Labrus. L. ) 

Forment un genre nombreux de poissons très sem- 
blables entre eux par leur forme oblongue, les doubles 
lèvres charnues, qui leur ont valu leur nom, domt Tune 
tient immédiatement aux mâchoires , et l'autre aux'sous- 
orbitaires, leurs ouïes serrées à cinq rayons, leurs 
dents maxillaires coniques, dont les mitoyennes et an* 
térieures plus longues, et leurs dents pharyngiennes 
cylindriques et mousses, disposées en forme de payé, 



{i) Batr. poroiisfùnut^'N,, iViî^w, , M«rgr. , 178, onàewàkméJ^m de 
Fbon, 395. iV, B. Le preixii<;r IVi^ui ^ Pûon, 394* «b eat une %QFe mal 
copiée du recueil dit de Mentzel, et où le payeur a ajoutd des' écailles. 
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les supëmmres sur itn% grandes pkques , tes inférieures 
sur une seule qui correspond aux deux autres. Leur 
estomac n'est point en cul-de-«ac , mais se continue avec 
un intestin sans aucuns cœeums , qui , après deux re- 
plis , se termine en un gros rectum. U ont une vessie 
aérienne simple et robuste. 

Les Labres proprement dits. Vulgairemeat Vieilles de mer • 

N'ont aux opeitules et aux prcoperculcs , nî épines , ni 
dcBtelures; leurjoi»eet leur* opercule sont couverts d*é-' 
cailles. Leur ligne latérale est droite ou à peu près. 

Nos mers en possèdent quelques espèces que les varia- 
tions de leurs couleurs ont rarement permis de bien dis- 
tinguer (i). 

La Vieille tachetée, Duham. Sect. IV ^ pi. u^ ftg. l. (La- 
hms nmculatus. Bl. 284 ? Labrus bergilta, Ascan. le. L ) 

Longue d'un pied à dîx-huit pouces^ à vingt ou vingt- 
une épines dorsales; bleue ou verdâtre en-dessus^ blanche 
en dessous y émaiiléc partout de fauve : le fauve devient 
quelquefois général (t2). 

La Vieille rayée. ( Labrus variegatus, Gm. Z. lineatus. 
Penn. XLV, cop. Encycl. 402. ) 

Une ou plusieurs bandes nuageuses^ irr^gulières, fon- 
cées le long du flanc ^ sur un fond plus ou moins rou« 



(i) iV. J3. Ou ne peut M fier sur les labres ni aux fig^ores de Blocb, ni aux 
sjmonymiei de Gmelin. * * 

(a) La Fieilie tachetée a été inditifaée par Laoépède sout le nom 
de Labre JYeustnen. Il serait possible que le LtAtut maouiatus, BI. , 
394* en f<H une mauTtise figure faite d'après nn individu sec dont 
la coalear aurait été entièrement allérée; le Léxèrus tinca , Sbaw. , 
Kat., Mise, 4^6, el Gen. zool., IV, pi. 11, p. 499> ^° ^'^ une belle variété 
Ton^ tacbetée de blanc , mais ce n^est pas le Tinca de Linn. ; le Labrus 
baUan, Fennt., 44 » <^i^ encycl. 400 , est la variété tor.te fauve; le L, 
Combery Pennt., xbu , cop. encycl., ^oS y est une variété rouge avec une 
suite de taches blanches le long du flanc. 
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geâtre ; dorsale à seize ou dix-sept épines , marquée d'une 
tache foncée sur le devant (i). 

La Fieille couleur de chair,, ( Labrus cameus, Bl. et 
Labrus trimaculatus. L. ) Bl., 289. 

Aougeâtre , trois taches noires sur Tarrière du dos. 

La Vieille verte, ( Labrus turdus. Gm. ) Salvian. 86. 

D'un verd plus ou moins prononcé , à taches tantôt 
nacrées, tan tôt brunes, éparses; souvent une bande nacrée 
le long du fiairc (a). 

'La Fieille noire ( Labrus mèrula. Gm. ), Salvian ^ 87. 

' D'un noir plus 0*4 moins bleuâtre; ces trois espèces 
ont de seize à dix-sept ou dix-huit épines à la dorsale. 
Nous n'avons la dernière que de la Méditerranée (3). 

Les Cheilines. Lacép. 

Différent des labres proprement dits, parce que leur ligne 
latérale s'interrompt vis-à-vis la fin de la dorsale ^ pour re- 
commencer un peu plus bas. Les écailles de la fin de leur 
queue sont grandes et enveloppent un peu la base de leur 
caudale. Ce sont de beaux poissons de la mer à^s Indes (4). 



( I ) Je n^cn connais de bonne fîçnre que celle de Pennant ; je soupçonne 
le Labr. veiula^ Bl. , agS, d^en être nue(îg;are aUërëe^' c^est, dans la 
saison de Tamour , le Turdus perbelie pictus de Willn^^liby , Saa , et le 
Sparusformosus de Sbaw. , Nat. , Miscell. 

(a) Je crois qae le Labrus virîdis et le Labrus luscus^ Lin. , sont des 
variëtës de ce tordes, qoi est sujet aux plus grands changements sous le 
rapport des couleurs. Le Labr. viridis, Bl. , 283 , est une gireile et diffère 
de celui de Linnë. 

(3) Aj, Lahr. americanusy B). Schn., ou 7autoj^a,Milcliil, pi. m, i; 

— L. Hérissé^ Lacëp. III , xx , i ^ — L. Large queue , id. , III , ix", 3; 

— L. Deux croissants^ id., III, xxxii,'a ;— X. Diane^ id. , III', zxxii , i. 
JV. B. Le Cheilinn dorëàt Gommers. , Lacëp. , I\, 433 , ou le Labrus 

mermis de Forskal {L* Jlassee, Lacdp.), et Voyage de Freydn., Zool., 
pi. 54) no a, n^est qu^nn labre très grêle ^ dont les épines dorsales sont 
flexibles. 

(4) Le Clieiline trilobé ^ Lacëp. III, xxxi 9 3, le même qoe \^ Spams 
chlorurus , Bl. a6o ; — Sparus radiatus , Bl. SchA, 56 ^— - Sparus fas^ 
ciatus^ B]., a57 , qui est aussi le Labre ennéaoanthe y Iracép., III , p. 490 » 

— Labrus fasciatus j BL , 390, qui est ai-ssi Je Labre malapleronote ^ 
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Les Capitaines. ( Lachnolaimvs. N. ) 

Oui 1«8 caractères généraux des labres proprement dits, 
mais leurs pharyngiens n*ont de dents en pavé qu'à leur 
partie postérieure; le reste de leur étendue, ainsi qu'une 
partie du palais , est garni d'une membrane villeuse. Ils se 
reconnaissent dès Textérieur^ parce que les premières épines 
de leur dorsale s'élèvent en longs filets IQexiblcs. 

Lesfspèces connues viennent d'Amérique (i). 

Les GiRELLss. ( Jvus. N. ) 

Ont la tête entièrement lisse et sans écailles. Leur ligne 
latérale est fortement coudée vis-à-vis, la fin de la dorsale. 
Nous en avons quelques-unes dans nos mers. 

La Gircilc la plus connu^ de la Méditerranée.. ( Labrus 

julis. L. ) BL 287^ f. r. . 

Est un petit poisson remarquable par sa belle cou- 
leur violette, relevée de chaque côté paj: utie bande en 
zigzag d'un bel orangé, etc. Elle est sujette à beaucoup de 
variétés. On la trouve aussi dans l'Océan. 

La Girelle rouge. ( JuUs gioffredi. Rissp. ) 
D*un beau rouge d'écarlate ; une tache noire à l'angle 

Lacép.y III9 XZ3EI, i; %are a laqaeUe doit sq rapporter la desor. du labre 
Juliginouxy \à,y III , p-. 49^» nrats non la figure qui est celle da Mesoprion 
uninotatus i^Labrua melagaster ^ Bl. , 396 , i ; — X. diagramme , Lac., 
III , 1 , a ;— £. lunuîa^ Forskal. 

JV. B. Le Labrus stSUrm , L. ( Cheilîne seare , Lacép. ) , n'avait éUi 
établi par Ârtédl et Lionaeai que sur une deftcription équivoque deJBélon , 
Aquat. , éd. lat. > p. a39 , et Obt. , p. a i , où l'on ne j^ut pas même voir 
de q^el eenre est le poisson dont il veut parler, l^a figure et la description 
de Boi^plct, lib. VI , cb. 11, p. i64,queroft cite d'ordinaire avec 
celles de Bclon , appartiennent à un poisson tout différent et du genre des 
spares. Le vrai tScamt des Greqs est un tout antre poisson , comme jqous 
le verrons bientôt. 

(i ) Lachnolaimus suillus , N. ; Catcsb. , II , xy ; — L. <samnns , N. j 
Parra, pi. m , f. a. 

TOME II. 17 
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de l'opercule; uue bande dorée le long des flancs; habite 
aussi DOS deux mers. 

La Gifelie turque. ( Julis turcica* Riss. ) 

D'un beau verl , un Irait roux sur chaque ëcaille , la 
tête rousse avec des lignes bleues; une ou plusieurs bandes 
verticales d'un bleu turquoise; une tache noire à la 
pectorale^ la quei^ en croissant; c'est un des plus joli s pois- 
sons de la Méditerrannée. 

Les girelles des mers des pays chauds sont Ares nom- 
breuses^ ei pour la plupart peintes des couleurs les plus 
vives et les plus variées. 

Les unes ont la caudale arrondie ou tronquée (i) ; et il y 
en a dont les'premiers rayons dorsaux s'alongenten filets (a). 



(i) Girelles k qa«ae ronde on tranqa^e : le Làbrcpartsm ^ Lacëp. , 
m , XXIX > 1 9 le même que V Echiquier , Id. » p. 49^ \ — le Z^. trilobë « 
ici; , III 9 lY, 3 ; — > le L. Ufnioure, Iac. , III , xxix > t, le même qae son 
Spare liémisphèrt, III , xr, 3, et probablement que son Spare brachion^ 
m I xviit , 3 ;* — le L ceinture y id. , III , xxviii , i ; — Lahrus brast- 
Uem'uy Bl. » a8o; — L, macroUpidotus, Bl., 384i ^ ; — * L.guUatus, Bl., 
2879 3 ; *-« X. cyanocephaluSf BL, a86 ; ■— L. malapterus , Bl. ^ a85; — 
L. chloropterus ^ BL, a88 ; — L. bwittatus , q84 » i » <— Julis crotaphut, 
T(ob. , Parra , xxxvii , i ; *— £. albotfiuatus , Kœblr., Nov. Comm. petr., 
IX, 4^ • ®^ Ëncycl., 39g i — Z* mola , Nob.» Rnssel , Il , 130 ; — L, 
margaridfenu « Nob., ou Gin Labiche , Voyage de Freyân. , Zool. , 
pi., f. 3 ; — L, ornatus , Carmlcb., Trans.' Linn. , XII , xxvii. 

(à) La GireUe Gaymard , Voyage de Freycinet , pi. lit, qui est anssi 
le Sparu» creUiêi Forst. , et Renard, I'« part., pi. 11 , n» 1 1 # et 1I« part., 
160. 

iV. B. Les eori» établis par M. de Lacëpëde , diaprés les dessins de 
Commerson , se sont troovëa des girelles à queue tronquée , où le dessina- 
teur avait négligé d'exprimer la séparation du préopercule et de Toper- 
cule. Le Coris aifgule\ III, iv , d, parait même n'être 'Hfue le Labrut 
maiapterus , et le CorU aigreté , III , it , 1, doit être Mfen voisin «de la 
GirJte Gaymard, - * ^ (P 

M. de Lacépëde a aussi nommé Hologymnose» des girelles dont les 
écaiiles du corps , plus petites que de coutume, seraient cachées dans 
rétat de vie par un épiderme épais ; mais les écailles qui ne paraissent 
point dans le dessin de Commerson , gravé Lacép. , III, pi. 1 , f. 3 , 
se voient très bien dans le poisson desséché apporté depuis au Muséum ^ 



\ 
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D'autres oat la queue ea croissant ou fourchue (i). 

Les Anampses. Cuv. 

Oot tous les caractères fies girelles, si ce n'est queleuxs 
mâchoires n'ont chacune que deui^ dents plates^ saillant 
hors de la bouche et recourbées en dehors. 

On n'en connaît qu'un ou deux de la mer des Indes (a). 

Les CaENiLABaES. 

Que nous séparons des lutjans de Bloch^ pour les ramener 
à leur vraie place ^ ont tousles caractères intérieurs et exté- 
rieurs des labres proprement dits , et ne s'en distinguent que 
par la dentelure du bord de leur préopercule. 

On en prend quelques-uns dans les mers, du Nord ; tels 
que Lutjanus rupesiris Bl. aSo; iauve à bandes nuaf^euses^ 
verticales; noirâtres. Lutj. Norvegicus* id.. a56; brunâtre^ 
tacheté et marbré irrégulièrement de brun foncé; Labr, 
Melops} orangé, tacheté de bleu; une tache noire derrière 
l'œil , pi. xxiy fig. i; Labr, exoletus ou L. pallonide Ris^o, 
remarquable parles cinq épines de son.anale (3). 

La Méditerranée en fournit un grand nombre des plus 
jolies couleurs, dont le pi us beau est le Zoifrr. lapina,¥oTsk.y 
argenté y k trois larges bandes longitudinales, formées de 

ainsi ce genre doit rentrer dans les girelles , aassi bien qae le Demi- 
Disque ^ III , pi. Ti, f. ^ Vu^rufeU, ib., pi. xzviii , et le Cerclé, qui en 
sont tons au moins très Toislns. 

(i) Gif elles à qaene ea croissant on fourchae : Labre hébraïque, 
Lecép., m , xxw , 3 ; — Labnts bijasdatus , Bl. , a83 ; — L. lunaris , 
li., Gron. , Mas., II, Yi, a, cop. Encycl. , ig6^ — L. lunaris , El,, 
s8i , qui est différent, et pourrait même n'être qu'tin individu altéré de 

la girelle turque ; *- £• viridis, B)., 38a ; — L, brasiliensiSy Bl. 980 j 

Juiis eœruleoeephalus, N. , ou Girelle Duperrejr , Voyage de Frcycin., 
Zool. , pi ., f. 333 ; — - L. argenté. Lac, III, xvtii. 

JV, B, Le Séants gallits de Forskal est probablement le même qoe le 
Lab. lunaris, * • 

(a) Labrus tetrodon , Bl. Sohn., a63 ^ •— Anampses Cuvieri, Quoy et 
Gaymard, Voyage deFreydn., Zool., pi. lv, f. i. 

(3) Aj. Lab. gibbus, Penn., xlv, copié Encycl. , 4o3 ; — Luff.' vi 
rescens , 61 , a54 , ^' 

'7* 
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points vermillons^ les pectorales jaunes , les ventrales 
bleues, etc. (i) Il y en a aussi beaucoup dans les mers des 
pays chÂuds ('ï), et plusieurs espèces, .laissées jusqu'à pré- 
seni parn^i les labres , doivent encore étue ramenées ici« 

liES SVBI.ETS. ( CoBIGtiS. CuV. ) 

Jo^nentaux caractères descrénilabres, celui d'une bouche 
presque aussi protractile que celle des filous. 

On n'en connaît que de petits de la Méditerranée (3). 

On doit retirer du genre des spares^ pour les placer au- 
près des chéïlines ou des sublets 

Les Filous. ( Epibulits. Cuv. ) 

Si remarquables par l'extrême extension qu'ils peuvent 
donner il leur bouche, dont ils font subitement une espèce 
<le tube par un mouvement de bascule de leurs maxil- 
laires, et en faisant glisser en avant leurs intermaxillaires, 
ils emploientcet artifice pour saisir au passage les petits 
poissons, qui nagent à portée de ce singulier instrument. 
Le& sublets , les zées ^ les picarels^ l'emploient également. 



(i) M. Risso^en a de'crit plasieors dans sa première édition , soos le 
nom dtLutjans^ dans la seconde, il a adoplé notre genre GRéwiLABRE, 
et il en porte le nombre à vingt-huit ; mais anc partie de $e^ espèces ren- 
trent les unes dans les autres , et sa synonymie est quelquefois hasarde'e- 
Ily aorahea de comparer êe$ espèces avec celles ^ Brannich, de Bloch^etc. 
I^abr, venosus , Brunn. ; — / ahr, Jusoum , Bronii. ; — ^ Labr. unimacu- 
latUÉ ^ Brunn. ; — ' Luiy, rosiratus^ Bl , a54 , a , peat-étre le Cr, tinca, 
Bisso; •^Labn S^maoulatus , Bh^ sQi» 9» est le CreniL Reissal, Risso; 
•^ Lu^, bidens «Bl.» 35i » i; — Labr» meditenaneua , Brunn. ;— Labr. 
rui&en^yBrunp.; — Labr,pirca^ Brunn. î — Labr, spalatensis ,Br.;^^Labr. 
iinea , Br. ; — Labr. oeellatus , Forsk. , ou oUuaceus, Brunn. , etc. 

(a) Nous devo'ns mettre en tète le Lu^anus verres , BL, 955 > le même 

.que son Bodianus Bodianus, a^S^et que le Perro^colorado^Varra^ pi. m. 

f. 1» — ' AJ. Lutj, notatus, Bl., a5i > a^ — X: violaceus^ ou L, Ltnkiij 

Bl.) aSa; — L. viresoens, Bl., ^5^^ i ; — Lab. burgalif ScLœpf. , ou 

L, ^^^^t, Mitch., III« a ? — £. cluysops, Bl., a48. 

(3) Le Lutjan verddtre et le Lutjan Lamark , Risso , première édition. 
Dans ^a dcuxtcmc édition , il adopte ce sous-genre , et j joint un Coricus. 
I ubcAens, 
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strîvant le plus ou moins de protractîlitd dt Jcurs mâ- 
choires. • 
Tout le corps et la tète des filous sont recouverts de 
(rrandes écailles ^ dont le dernier i*ang empiète même sur la 
uageoire de l'anus- et sûr ceHc de là queue > ainsi que dana 
Icscchelirincs. Leur ligne latérale est interrompue de même* 
ils pnt comme elles, %t comme le^ labres , deux, dents co« 
uiquesy plus longues au-devant de chaque mâchoire^ et 
ensuite de pijtites dents mousses ;. mais nous n'avons pu 
observer celles de leur pharynx. 

Ori n'en connaît qu'un de la mer des f ndes , de couleur 

rougeâtre {Spams insidiator), Pall., Sgic. Zool. fasc; VIU^^ 

pl.v, t. 

Les Cckptiqves. ( Clevticvs. N. ) 

Ontun petit museau cylindrique qui sort subitement comme* 
^celui des filous, mais n'est pas si long que Ja tète, et laisseà 
peine sentir quelques- petites dents ^ leur corps est oblong, 
leur tète obtuse , leur ligne latérale continue; leurs ëcaillev 
enveloppent la dorsale et l'anale^ presque jusqu'au sommet 
des épines. 

On n'en connaît qu'un des Antilles (Clepticus geni" 
zara, N. ) , Parra, pi. xxi y fig. i^ d'un rouge pourpré. 

Les Gomphoses. Lacép* ( Eloi^s. Commers* ) 

Sont des labroïdes k tâte cntiërement lisse, comme dan» 
les girelles^ mais dont, le museau a la. forme d'un tube long 
et mince^ par le prolongement de leurs intermaxillairos et. 
de leurs mandibulaires , que les téguments lient ensemble , 
jusqu'à la petite ouverture de la- bouche (1);. 

Ils se prennent dans les mers dûs Indes, et certaines ev^ 
pëces fournissent un aliment délicieux (2).. 

(>) Gomphosua viridis » N., ou G» Laeépèdet Qaoy et.Gaym.| Voyage 
dd Freycioet , Zool., pi. ly, f. a; — Gomphosus cœruleus , Lacëp., III «^ 
pi. V., f. I, oa Acarauna longirostns , Sevaslîanof , Nov. act. Petrop.» 
xui, t..XI ; — G. variegatus, Lacép., ib., f. 3. «-Gompliose , de y^fAfç , 
cuneus, clavuê, 

(3) Benard » Poissons de la mer des lades , deuxième partie, pi. xii , 
f. 109. Cependant Commerson dit qu« le Gomphose bleu est ua manger- 
médiocre. 
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Lb9 RascIns. ( Xtrightbts. Guy. ) 

« 

Sont des poissoni semblables aux labres par les formes^ 
mais très comprimés^ dont le front descend subitemeat 
vers la boachc par nne ligne trancbante et presque ver- 
ticale , formée par Tethmoïdeet les branches montantes 
des intermaxillaires. Leur corps est couvert de grandes 
écailles; leur ligne latérale interi'ompue^ leurs mâchoires 
armées d'une rangée de dents coniques^ dont les mitoyen* 
nés plus longues, çt leur pharynx pavé de dents hémisphé- 
riques; enfin leur canal intestinal est continu, à deux 
replis sans cœcums ni cul«de-sac stomacal. Ils ont une 
vessie aérienne assez étendue. Les naturalistes les avaient 
placés jusqu'à nous avec les coryphènes ^ dont ils dif* 
fërent beaucoup à l'intérieur et à l'extérieur. C'est des 
labres qu'ils se rapprochent le plus , ne s'en distinguant ' 
que par le profil de leur tête ( 1 ) • ^ 

La plupart ont la tête nue comme les girelles, tel est 

Le Rason ou Rasoir de la Méditerranée. ( Corypkœna 
noi^acula^ L. ) Rondel, i46^ Salv. iiy. 

Aouge, diversement rayé de bleu. On estime sa chair (a). 

Quelques-uns ont la joue ëcailleuse (3)^ et il y en a 
qui se distinguent par de petites écaillés (4). 

(i) Le trancliant de la tête des coryphènes tient k la crête interparic^* 
taie ; leurs écailles sont petites et molles ; lenrs cœcnms nombreox. Voywi^ 
Me'tn. da Mos., Il , 3;i4' 

(a) N. B.^'Lt Coryph. iineolata, Rafîa., GaraU., SS^'iie diffère pas 
da rason ordinaire f mais le not^acula ooryphœna de Risso rCttt aatre qao 
lepompile ou cenlrolophc. Le Coryph. cœrulea de Bioch , 176, est un 
scare* — Ajoutez Cor. psittaous , L. j — > Cor, lineata , L. , et des espèces 
noavelles. 

(3) Cotjphœha pentadactyla j'Bl.j 173, ou Btennlus macuîia 5 3 etc., 
Ankarsiroth , Mém. de Stockh. , pi. iiî , f. 9. 

Linnaeus Va confondu arec' le poisson à cinq doîgts de Nleuliof , Wil- 
lugRb. , App. pi. viti , f. a , cfuî n*est qu'un pilote , ce qui a engagé 
Lacëpède à en faire son genre HémiptéronoU ^ dont les caractères ne 
conviennent nullement à ce rason. 

(4) Rason Pécluse, Quoy et Gay m . , Voyage de Freycinct, Zool. , 

I»I. tXT, f. 1. 
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Le^ CHnoMTS. Cor. (i). 

Ont ]es lèvres, les intermaxillaires protractiles , les 
os pbaryngiens , les filaments à la dorsale et le port 
des labres ^ mais leurs dents sont en cardes aux ma- 
ehoires et au pharynx, et il y en a en avant une rangée 
de coniques» Leurs nageoires verticales sont filamen- 
teuses j souvent même celles du ventre prolongées en 
longs filets ; et leur ligne latérale est interrompue. Leur 
estomac est en cul-de-sac y mais sans ccecums. 

Nous en avons une petite , d'un brua cbàtain, que Ton 
pêche par milliers dans la Méditerranée. C'est le petit Cas^ 
tagneau ( Spams chromiSf L. ), Rondel., i5a ; le Coracin 
vulgaire ou noir des anciens. 

. Le Nil en produit une autre^ qui atteint deux )>iedsde 
long, et passe pour le meilleur poisson d'Éf^ypte': c^est le 
Boltio% Zo^/Ttf /ii/o/ici/5,Ha89elq.,346;Sonniniy pi. xxvii, 
fig. i; le Coracinhlano ou d'Egypte des anciens (a). 

Les CYÇftLVs. ( Cycbla. Bl. Sidin. ) 

Différent des chromis par leurs dents toutes en velours sur. 
une large bande ; et par ua corps plus alongë (3). 



■..■i** 



(i) %p^in% f xp^fiii > xp*f^^ » "^°^' f^^' ^'^ polMon indëtennioë. 

(a) Ajoutez Labrus punctattu^, Bl., 395 , 1 ; — U Labre filamenteux ^ 
Lac., m, zyiii, a; — le Labre iS" épines ^ id. ib., zxr, i; — Spams 
sunnamensis, Bl., 377 , a ; -*> Chœtodon suratensÎMj Bl., 317 ? '- Peroa 
himaculata^ Bl., 3io, i* 

(3) Je retranclie beaacoap d'espèce* do genre'CTCBi.A tel qoe Ta foraoé 
Bloch , mais j^j laisse C saxatHis^ BL, 809^ -^ C, ocellaris , Bl, Scliii., 
pi. LXTi; -^ C. drgusy Yalenc. , ap.. Hamboldt, Obs. zool. , ^om. II , 
p. 109 ; — peat-ètre le C. brasiliensU , Bl., 3 10 ^ a, et des espèces noa- 
▼e]les..Mais le C. erjrûirura , Bl., 361, et le C. argyrea sont des Gbrrbs; 
U C. cumng an Gissio ^ le C brama an Car TniiiE ; le C maorophtatma, 
BL, 368, le Cjaponica , id., 377, i , le C, cjrttodonf id., 378 \ i , s(»t 
desBsirTEx; le C. surinamensis , id^> 377, 3 , et le C. bimaculata-y id. , 
dmoy I ,.sont des Cnnouis^ le C. guUata , BL, 3i3 , le C maeulaia , id., 
313, le C, punctata, id^, 314» sont des Serraics, 00, dans, la mdtbode 
de Bloch , des BooiAirs'^ le C. pelagiea esl le GARARXostoiE de Lace'pède, 
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Les PLEsiopSr Cuv. 

Sont des chromis à tète comprimée^ dont les yeux sout 
rapproches y et les ventrales très longues. 

Les Mai^a GANTEES. ( Malagaittrus. Nob. ) 

Ont Ips caractères généraux des labres , et des dents maxil" 
laires assez semblables aux leurs , mais leurs dents pharyn- 
giennes sont en carde» comme dans les chromis et les cy« 
ehjes; leur corps est alongé, leur ligne latérale continue^ 
leur opercule terminé par une petite épine, et leur longue, 
dorsale n'a qu'un très petit nombre d'épines minces et flexi- 
bles en avant. 

Nos colons des Antilles en ont une espèce qu'ils nom- 
ment ^«Ve; c'est le Corypheene plumier, Lacép, IV, viii, ly 
jaunâtre , rayée irrégulièrement ea travers de violet (i) , 
à queue en croissant. 

r 

Les Scaaes. (Scabtts. L.) 

Sont des poissons remarquables par leurs mâchoires , 
( c'est-à-dire leurs 9s intermaxillairés et prémandibu- 
laires ) couyexes , arrondies , garnies de dents disposées 
comme des écailles sur leur bord et sur leur surface 
antérieure; les dents se succèdent d'arrière en ayant , 

oa Coryphana pelagica , Linn. On voit qae Bloefa avait fait son genre 
Ctchla aussi mal qae son genre Grammistes. 

Les Hiatules seraient des labres sans nageoire anale , mais on n'en 
cite qu'an de la Caroline , et seulement d'après une note de Garden qui a 
besoin d'être confîrm<^e ( /^a^rux hiatula , L. ). On ne conçoit pas d'aprêar 
quelle id^eBloch, édition de Schn., p. 4^ i ,» pa le mettre parmi les 
Trachyptères, 

(1) iV. B. Cette figure tirée de Plumier acte altérée par Blocb potrr 
en faire son Coryphœna plumieri ^ pL 17 5. Lacépède en donne une 
copie plus exacte. C'est aussi le Âfatejuelo blanco de Pnrra., XIII , i , ou 
XaSpanisoblongiis^'^X. S(^^lk.y^%^. 

A}, le Tubleu de Ftle de France , ou Labre large raie y Lacép. , III 9 
xxviii , a ,'dont la description se trouve lom'e IV, p. ao4 , sous le nom de 
Tœnianote large raie. 
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de Dianière que Celles de la base sont les plus nouvelles 
et formeront un jour un rang au tranchant. Les natu- 
ralistes ont cru à tort que l'os lui-même était à nu. Ces 
mâchoires sont d'ailleurs recouvertes dans l'état de vie 
par des lèvres charnues ; mais il n'y a pas de doul>le 
lèvre adhérente au sous-orbi taire. Ces poissons* ont la 
forme oblongue d'un labre, degrandesécailles, et la ligne 
latérale interrompue; ils po^^tent à leur phaiynz deux 
plaques eu haut et une en bas, garnies de dents comme 
les plaques pharyngiennes des labres , mais ces dents sont 
des lames transversales et non des pavés arrondis. 

L'archipel en possède une espèce dé couleur bleue ou 
rouge f suivant la saison , qui est le Scarus creticus d'Al- 
drovande^ pisc.^ P* ^^ ^^ qui » d'après de nouvelles re- 
cherches y me parait être vraiment le scarus si célèbre chez 
les anciens, et que^ sons le règne de Claude, El iperti us 
Optatus, commandant d'une flotte romaine, alla cher- 
cher en Grèce pour le répandre dans la mer d'Italie. 
On le mange encore Aujourd'hui en Grèce, en Tassaison- 
nant de ses intestins (i). 

Il y en a de nombreuses espèces dans les mers des pays 
chauds. On leur donne communément, à cause delà forme 
de leurs mâchoires et de l'dclat de leurs couleurs, le nom 
de poissons perroquets. 

Les uns ont la caudale en croissant (a), et dans ce nom- 
bre, il y en a dont le front est singulièrement bombé (3). 



(i) N. B. Ce n'eft pas \tSo. eretensu de Blocli, aa8. 

(a) Scarus coccineus , Bl. Schn., Parra , XXVIII, t, qai est le Spnnts 
abildgardii, Bl. , aSp, et le Spare rougeot^ Lacëp., III, xxxiii, 3 ; — le 
Grand scare à maehoiret bUues, Se, guacamaia, Nob., Parra. XXVI; — 
le «Se. eatesbjTy Lao^p., Catesb. , II, xxix;— IciSc bridé y Lacëp.» IV, i, 
a ; — Se. chrj'spptents, Bl. Schn., 57 ; — Se. capUaneus, N., qui est à la 
foi» le Se. ennéàeanihe , Lacép., .IV, p. 6, et son Se. dentioM, id., p. la 
et pi. I , f. I , et dont il a rapporte une description sous la rubrique du Se. 
chadri. 

(3) »$c. loro , Bl., Sclin., Parra, XXVII, i;— 5c. oœruleusy Bl. Schn. » 
Parra, XXVII, a, «t Catesb., Il, su i, qui est aussi le Corjphœna cœru- 
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D'aulres Tout coupée carrément (t).. 
Nous déUchoDS.des scarea : 

Les CALi.iODOffe< 

Où les dents latérales d^ la niAchoîre supérieure sont 
écartées 6t pointues^ et on cette mâchoire en a un rang in7 
térieur de beaucoup plus petites (2); et 

Lbs Ouax. 

Qui se rapprochent des vrais labres par des lëvres ren* 
âées f et une ligne latérale continue ; leurs mâchoires com-: 
posées comme celles des scares^ sont cependant plates et 
non bombées^ et se laissent recouvrir par les lèvres^ leurs 
dents pharyngiennes» sont en pavés comme dans les la- 
bres (3). 

La quinzième et dèçoière famille des AcaQthop^ 
lérygieos, ou celle 

Des bouches en FLUTE, 

Se caractérise par un long tube formé au devant 
du crâne parle prolongement de Tethmoïde, du vo- 
mer, des préopercules ^ interopèrcules , ptérygoï- 
diens et tympaniques, et au bout duquel se trouve 
la bouche composée comme à l'ordinaire, des inter- 
maxillaires ^maxillaires , palatins et mandibulaires. 



iea , 61., 1 76 , et , c6 qoi'vst plos extraordioaire ^ le Spare holocyanose ^. 
Lacëp. , m , XXXIII , 9 , et IV, p* 44 ^ ' ^^^ ^^ origiae 4a même dessin 
de Flamièr que cette fiçtire de Blocb. 

(i) Se. vetula , Bl. Scfan., Parra, xxyiii , i; — lîc. ioenioptçruSf Des- 
marest ; — Se. kffUorU , Fait., xxnii , 5 5 — Se. psiUaeus , Fprsk. ; — 
Se viridis, Bl. 

(a) jSearus spinidens , Qaoy et Gaym., Zool. du Voja^ d« Freycia./ 
p. !i8g , et quelques espèces noaveUes. 

(3) ScamspuUusy Forste^, BL Sclin., 388. . 



Leur inteslin n'a point de grandes inégalités , ni 
beaucoup de replis , et leurs côtes sont courtes ou 
nulles. 

Les nxïs ( les fistulaires ) ont le corps cylin- 
drique ; les autres ( les centrisques ) l'ont ovale et 
comprimé* 

Les Fistulaires. ( Fistularia, L. ) 

Prennent en particulier leur nom du long tube com- 
mun a toute la famille. Les mâclioires sont au bout , 
peu fendaes et dans une direction presque horizontale. 
Cette tète ainsi alongée, fait le tiers ou le quart de la 
longueur du corps ^ qui est lui-même long et mince. 
On compte six ou sept rayons aux ouVes; des appendices 
osseax s'étendent encore en arrière de la tête sur la partie 
antérieure du corps qa'elles renforcent plus ou moins. 
La dorssile répond à Tanale^ Testomap en tube cbarnu 
se continué avec un canal droit , sans replis, au com^ 
mencement duquel adhèrent deux cœcums^ 

Dans 

Les FisfULAlRES proprement dits. ( Fi8tvz.aru. Lacép« ) 

1i n'y a qu'âne dorsale ^ composée en grande partie ^ ainsi 
que l'anale^ de rayons simples. Les intermaxillaires , et la 
mâchoire inférieure, sont arasés de petites dents. D'entre 
les deux lobes de leur caudale sort un filament quelquefois 
aussi long que tout le corps. Le tube du museau est très 
long et déprimé; la vessie natatoire excessivement petite; 
les écailles invisibles. On en trouve dans les mers chaudes 
dea deux hémisphères (t). 



{ï)Flstularia taùacartayBh, 387, i; — Fistui. serratay ici., ib., 9, ^ont 
d* Amérique , Marg., i48 , Catesb., II, xvii ; — Fist. immaouiata, Gom- 
mers., John White, p. q^6 ,,t 2 , est de la mer des Indes. 
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Dans 

Les Aulostoues. Lacép. (i). 

La dorsale est précédée dep1u8ieur3 épines libres , et les^ 
mâchoires manquent de dents ; le corps bien écailleux ^ 
moins grêle, est élargi et comprimé , entre la dorsale et 
l'anale^ que suit ane queue courte et menue, terminée par- 
une nageoire ordinaire. Le tube di> museau est plus court , 
plus gros et comprimé; la vessie natatoire est très grande.. 

On n'en connaît qu'un ^ de la mer des Indes (a). 

Les CewtuisqVes, ( Centriscits (3). L. ) Vulgaire- 

meut Bécasses^. de mer.. 

Ont, avec le musean ttiJbaTeax de cette famille^ no- 
corps non alongé, mais ovale ou obloag^ comprimé par 
les côtés et tranchant en dessous ; des ouïes seulement 
de deux on trais rayons grêles; une première dorsale 
épineuse et de petites ventrales en arrière des pecto^ 
raies. Leulr bouche est extrêmement petite et fendue- 
obliquement; leu^ intestin sans cœcums, replié trots, 
ou quatre fois j et leur vessie natatoire considérable. 

Dans 

Les CsNTRiSQUEr proprement dlt^i 

La dorsale antérieure y situce fort en arrière, a sa pre- 
mière épine y longue et forte, supportée par un appareil qui 
tient à Tépaule et à la l'été. Ils sont couverts de petites écail- 
les , et ont de plus quelques plaques larges et dentelées sur 
l'appareil dont nous venons de parier. 

Le Centriscus scohpax. L. Bl . i ^3 (4) ' 

Est une espèce très commune dails la Méditerranée, longue 
de quelques, pouces , d'une couleur argentée. 

( j ) jiuhstome ( bouche en flûte) , de «uAd^ et çè^uv,, 
(a) Fistularia cfUnensis , Bl., 388« 

(3) Centriscus , de xcvrcf. 

(4) C* est ausii le Siltuiis^ornutus diYot%i.sl, MacrorampJtose y Jjkc, 
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Dani 

Les Ampbi8iles« ( Amphis le. Klein. ) • 

Le dos est cuirassé de larges pièces écailleuses , dont 
-l^épioe antérieure de la première dorsale a l'air d*ôtre une 
continuation. 

Les uns ont môme d'autres pièces écailleuses surlesflancs, 
et Fépine en qu«s\ion placée tellement en arrière, qu'elle 
repousse vers le bas la queue, la seconde dorsale et l'anale. 
Tel est le Centriscus scutatusj Linn. , Bl. , ia3, 2. 

D'autres tiennent le milieu eiître cette disposition et celle 
'des centrisques ordinaires. Leur cuirasse ne couvre que la 
moitié du dos {Centriscus velitarisy PalL , Spic, YIII, iv, 8). 

Les uns et les autres viennent de la mer des Indes. 



La deuxième division des poissoits ordinaires ou 
•celle des Malacoptérygiens , contient trois ordres , 
caractérisés d'après la position des ventrales ou leur 
absence. * 

LE DEUXIÈME ORDRE DES POlSSOJ^^, 

Ou CELUI DES MALACOPTÉRYGIENS ABDOMINAUX, 

C!*est-à- dire , dont les ventrales sont suspendues 
sous Tabdomen et en arrière des pectorales ^ sans 
être attachées aux os de l'épaule, est le plus nom- 
breux des trois ; il comprend la plupart ^des pois- 
sons d'eau douce. 

Nous le subdivisons en cinq familles, 

Lapremière Famille, ou celle 

Dés CYPRINOIDES, 

Se reconnaît à une bouche peu fendue, à des 
mâchoires faibles, le plus souvent sans dents, et 



370 POISSONS 

dont le bord est fonné par les intermaxillaires ; à 
des pharyngiens fortement dentés , qui compensent 
le peu d'armure des mâchoires ; à des rayons bran- 
chiaux peu nombreux. Leur corps est écailleux ; 
ils n'ont point de dorsale adipeuse; comme nous en 
verrons' dans les silures et les saimones. I^eor es- 
tomac n'a point de cul-de-sac , ni leur pylore d'ap- 
pendices cécales. Ce sont les moins carnassiers des 

poissons. 

Lbs Ctpwws 

Forment un genre très nombi'eax et fort naturel , aisé 
à distinguer à âa petite bouche, i ses mâchoires sans 
aucunes dents et aiàx trois rayons plats de ses ouïes. Leur 
langue est lisse ; leur palais est garni d'une substance 
épaisse , molle et singulièrement irritable que l'on con- 
naît vulgairement sous le nom de langue de carpe fleur 
pharynx offre un puissant instrument de mastication^ 
savoir de grosses dents adhérentes aux os pharyngiens 
inférieurs , et pouvant presser les aliments entre elles, et 
un disque pierreux enchâssé dans une large cavité sous 
une apophyse du basilaire. Ces poissons n'ont qu'une 
dorsale, et leur corps est couvert d'écaillés le plus 
souvent fort grandes; ils habitent les eaux douces^ et 
sont peut-être les moins carnassiers de toute la classe , 
vivant en grande partie de graibes, d'herbe et même 
de limon. Leur estomac se continue avec un intestin 
court et sans cœcums , et leur vessie est divisée en deux 
par un étranglement. 

Nous les subdivisons en sous-genres comme il suit : 

Les Carpes proprement dites. ( Cyprikus. Cuv. ) 

A dorsale longue,* ayant, ainsi que l'anale, une épine 
plus ou moins forte pour deuxième rayom 
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Les unes ont des barbillons aux angles de la mâchoire 
supérieure. 
• Telle est 

La Oarpe vulgaire. ( Çypnnus carpio. L.. ) BL 16. (i). 

Poisson connu de tout le monde ^ d'un vert olivâtra, 
jaunâtre en dessous^ dont les épines dorsales et anales sont 
fortes et dentelées et les barbillons courts } ie9 dents pba* 
ryngien nés sont plates et striées à la couronne* Originaire 
du milieu de l'Europe^ il vit dans nos eaux tranquilles, où 
il atteint jusqu'à quatre pieds de long. U s'élève aisément 
dans les viviers * dans les étangs , et est généralement de 
bon goût. 

Ou en voit assez souvent des individus monstrueux , 
à front très bombé et à museau très court. 

L'on en élève une race à grandes écailles , dont cer- 
tains individus ont la peau nue par places , ou même 
entièrement y que Ton nomme Reine des Carpes , Carpe 
à miroir j Carpe à cuir^ etc* ( Cyprinus rex i^rinorum, 
BL,i7.) 

D'autres espèces manquent de barbillons. Tels sont eu 
Europe 

Le Carreau ou carrassin, ( Cypr, carassius. L. ) Bl. XI. 

A corps très élevé, a ligne latérale droite, à tète pe- 
tite, à caudale coupée carrément. 

U est rare dans nos environs , mais fort commun dans 
le nord» 

La ^ihèle. { C: Gibelio. Gm.)Bl. 12. 

A corps un peu moins baut , à ligne latérale arquée 

vers le bas , à caudale coupée eu croissant. 

« 

(i) Les Cxprina Ann^Caroline, Lacëp.,V, xyiii, i, rouge-^run^ 
id. , ib., XVI, 1 , mordoré y ib., 9 , vert-violet, ïh», 3, tous connus seu- 
lement d'après des pdnturcs cbino&es , se rapprochent beaucoup de la 
carpe. Les Chinois , qui se plaisent à élever des poissons d'eau douce , en 
obtieniient des variëtës très diverses , dont on voit des figures dans leurs 
recueils, mais qull ne serait pas s^r d'ériger en espèces sur ces seuls 
documents. 
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Elle est plus commune autour de Paris ; les épines de 
ces deux espèces sont faibles y et c*est à peine si Ton y 
aperçoit quelque dentelure. • 

Telle est encore une espèce importée chtz nous, et qui 
s'y est fort multipliée à cause de l'éclat et de la variété de 
ses couleurs y qui font l'ornement de nos bassins. 

La Dorade de la Chine, ( Qjrpr. auraius. Lé ) Bl. gS. 

Qui a les épines dorsales et anales dentelées comme la 
carpe. D'abord noirâtre, elle prend par degrés ce beau rouge 
doré qui la caractérise; mais il y en a d'argentées et de 
variées de ces trois nuances. Il y en a aussi des individus 
sans dorsale, d'autres à dorsale très petite, d'autres dont 
la caudale est très grande et divisée eti trois ou quatre 
lobes, d'autres dont les yeux sont énormément gonflés; 
et tous ces accidents , produits de l'éd^ucation domes- 
tique ; peuvent se combiner diversement (i). 

C'est aussi à ce groupe qu'appartient le plus petit de 
nos cyprins d'Europe , dit 

La Bouvière ou péteuse , ( Qrpr. amarus. Bl. Vlli. 3. ) 

Longue d* un pouce, verdâtre dessus, d'un bel aurore 
dessous ; en avril , dans le temps du frai , elle a une ligue 
d'un bleu d'acier de chaque coté de la queue ; le deuxième 
rayon dorsal forme une épine assez roide. 

Les Barbeaux. ( Barbus. Cuv. ) 

Ont la dorsale et l'anale courtes, une forte épine pour 
second ou troisième rayon de la dorsale, %i quatre barbil- 
lons, dont deux sur le bout, et deux aux angles de la mâ- 
choire supérieure. 

Le Batbeau commun* ( Cyprintis barbus. L. ) Bl. i8. 

Reconnaissable à sa tète oblougue , et très commun 



(i) Tels sont le Cypr, macrophtalMus^ Bl., 4 lo, oa le^jror yeux, Laccp», 
V, xviii, a, le C quatre lobes y Lacep., ib., 3 , elles variétés de la do- 
rade , J31., 93 , 94 » etc. y^oyéz la Collection de Dorades de la Chine y par 
Saavigny et Martinet. — Aj. Cypr, deuarid , Bachanan , pi. yi, f. 94 j — 
C. catla , id., pi. xiii , f. 81. 
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dlias les>eaux claires et vives y ou il atleini quelquefois 
pius de dix pieds de long. 

L'Ilalie a quelques espëces^ voisines y dont l'épine est 
plus faible, et qui Déanmoios différent des goujons par 
leurs quatre barbillons ( Barbus caninus p Bonnelli } B. 
plebeùis, y^L, B, Eques, id. ) (i). 

Lzs GovxoKs. ( GoBio. Cuv. ) 

Ont la dorsale et l'ailàle courtes, sans épiniàs à l^une ni 
à l*autre, et des barbillons. 

Nous en avons un à nageoires piquetées de brun , qui , 
miEilgré sa petitesse, est estimé par son bongodt ( C^pr* 
gobio, L. ), Bl., 8, f. 2. Il vit en troupes dans nos eaux 
douces , et ne passe guëre huit poucci de longueur (a). 

Les TijrcHES. ( Tinga. Cuv. ) 

Joignent aux caractères des- goujons, celui de n'avoir 
que de très petites écailles; leurs barbillons sont aussi très 
petits^ 

Nous en avons une, la Tanche vulgaire {Cypr. tinca^ Lé ), 
BK , i4y courte et grosse , d'un brun jaunâtre, qui n'est 



(i) Ajoutez les barbeaux de la mer Caspienne : Cfprinus muna^ 
Gtddenitcdt, Nov. Comm. Petrop., XYII, pi. Iviii, f. 3-5 ; — C, bu- 
iaimai, PaU. , et le barbeau du Nil ( Cjrprinus binnjr , Forsk., 71 ; Son- 
Ami, Voyag., pi. xzYii , f . 3^ on Cjrpr. lepidôUu, Geofir., Eg^Poiss. 
du Nil, pi. Xy f. a ). 

iV. B. Bruce aprës atolr donne Tbistoire du vrai hinny ^ y rapporte 
par mëgarde la figure et la description d^un pofynème quUl aura dcssini^ 
dans la mer Rouge , d^où Tespèce imaginaire du pofyn. Ndoticiis Sbaw» 

Il y a aussi des barbeaux aux Indes y tels que : Cypr, calbasu , 
Bacban. Poiss. du Gange, pi. 11 , f. 33 ; — C coosuy id., pi. m , f. j^j 
-— C Daniconius, id., xv, 89; — C. kunama. Russe!, 2o4; — * C. morula^ 
Buch., XVIII , 91 5 — C. gonius , ib., iv , 8a ; — C Jtohifa , ib., xxxvi , 
85, et plusieurs autres que nous décrirons dans notre Ichtyologie^ nous 
en avons même d^ Amérique. 

(a) Aj. Çjrpr. capœta , Guldenst. , Nov. Comm. Petrop., XVII ^ 
pi. XVIII, f. la } — C. curmuca , Bucban., Voyage au Mysorc, III , 
pi. XXX ; -^ C bendelUis , id., ib., pi. xxxii. 

• TOMB II. 18 
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bonne quç dans certaines eauX; et qui prend quelquefois; 
une belle couleur dorée {Cypr. tinca auratusj Bl., aS). 
Elle habite de préférence les eaux stagnantes. 

Les CiaBBiHES. Cuv. 

Ont la dorsale plus grande que les goujons, et leurs bar-* 
billons sur le milieu de la lèvre supérieure (i). 

Les Brèmes. ( Abbahis. Cuv. ) 

N*ont ni épines ni barbillons; leur dorsale est courte , 
placée en arrière des ventrales, et leur anale est longue* 
Nous en avons deux : 

La Brème commune, ( C. brama. L. ) Bl. i3. 

La plus grande espèce de cette subdivision ; elle a vingt- 
neuf rayons à Tanale, et toutes \es nageoires obscures. 
C'est un assez bon poisson , fort abondant^ et qu'on mul- 
tiplie aisément. 

La Borde Hère , petite Brème ou hazelin. ( C. hlicca» C* 

latus. Gm.') Bl. 10. 

A pectorales et ventrales rougeâtres, k vingt -quatre 
rayons à l'anale; peu estimée, et ne sçrvant guère qu'à 
nourrir les poissons dans les viviers {o). 

Les Labeons. ( Labeo. Cuv. ) 

Ont la dorsale longue , comme les carpes proprement 
dites, mais les épines et les barbillons leur manquent , et 
leurs lèvres charnues et souvent crénelées, sont d'une épais- 
seur remarquable. Us sont tous étrangers (3). 



(0 QKP''' cirrhosus , Bl., 4i » ; — C mrigala, Bncban.» pi. Vi , f, 7g; 
— C, nandina, id., Tiii , 84? 

(a) Ajoutez trois poissons qai remontent delà Baltique dans les fleuTes 
qxA s'y jettent, Ja Sope ( C ballerus), Bl. , 9 , la Série ( C. vimbay L.), 
BL, 4 , et le C. Buggenhagii, Bl., 95 ; et en espèces ëtrangèrcs , C. cotis , 
Bachan., pi. xxxix , f. 98. 

(3) C, niloticus, Geoffir. , Poiss. du Nil, pi. ix, f. a; — C.Jimbnatus , 
Bl., 409 , auquel il faut ajouter le Catastomus ejrpiinus^ Lesueur. 
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Les CXtastomes. ( Catastômus. Lesueur. ) 

Oat les mômes lëvres ^ épaisses, pendantes et frangées ou 
crénelées^quelesiabéons^ mais leur dorsale est courte comme 
celle des ables; elle répond au-dessus àes ventrales, Ub vi- 
vent dans les eaux douces de TAmérique septentrionale, (i); 

Les Ables. ( Leugisgus. Klein. ) Vulg;. Poissons blimcSé 

Ont )â dorsale et Tanale courtes^ et manquent d'épines 
et de barbillons ^ leurs lèvres n'ont rien de particulier. C'est 
une subdivision nombreuse en espèces , mais dont la chair 
est peu estimée. On leur applique assez indistinctement^ 
dans nos diverses provinces, lesnomsdei^ei/mer, Chevanne^ 
Gardon, etc. (^). 

Nous les distinguons d'après la position de leur dorsale ^ 
caractère qui n'est pas toujours hssez net. Dans les uns, 
elle r^ond au-dessus des ventrales. . 
Nous possédons ici de ce groupe, 

Le Meunier, {O^prinus dobuta, L. ) Bl. 5. 

A tête large, à museau rond, à pectorales et ventrales 
rouges. 

Le Gardon. ( C. idus. ) Bl. 6, et mieux Meidinger.- 36. 

A peu près des mêmes couleurs , , à tête moins large , 
dos plus relevé, museau plus convexe. 

La Rosse. ( Çyprinus rutilas. L. ) Bl. 2. 

A corps comprimé, argenté; toutes leâ nageoires 
rouges. 

M 

La Vandoise. ( C. Leuciscus. ) Bl. 97, fig. i. 

A corps étroit, à nageoires pâles, à museau un peu 
proéminent. 

(1) M. Lesaear en a décrit dix-sept espèces dans le Joarnalde F Aca- 
démie des sciences naturelles ae Philadelphie, tonu I» 1B17, p. 88 et 
saiv'., et en représente neaf^ saais il faut eai retrancher la première ( Cai. 
c^prinus) , qal est plutôt un labe'on. •«- Aj. C^pr, ietvs, Milokill, Traas. 
New-Y., I, VI, Il , et le Cyprin sucet, Lacép., V, xv, a. 

(3) iV. B. Bloch et ses sacoesseurs n!oat point suivi Fosage des envi- 
rons de Paris dans rapplicalton de ces noms français , qu^ils ont repartis 
presque au hasard. 

i8* 
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On prend dans le Rhin 

* 

Le Nez. ( C. Nasus. L. } 

Qui a le museau plus saillant que la v^ndoise , plus 
obtus (i). 

En d'autres , la dorsale répond au-dessus de l'intenràlle 
qui est entre les ventrides et l'anale. 
Il y a de ce groupe dans nos eaux. 

Le Roiengle. ( C. Eryihrophiaimus. ) Bl. i. 

A nageoires rouges comme là rosse; le corps plus 
'haut| plus épais. 

V Ablette. ( Q^r. albumus. L. ) Bh 8. t. 4* 

A corps étroit y argenté, brillant, à nageoires pâles, 
le front droit, la mâchoire inférieure un peu plus longue; 
très abondante dans toute l'Europe. 6*estundes poissons 
dont la nacre sert à fabriquer les fausses perles. 

Le Spirlin ou Éperlan dé Seine. {Qjrp* bipunctatus. L.) 

Bl. 8. f. I. 

, Très semblable à Tablette; deux' points noirs sur cha- 
cune des écailles de sa ligne latérale. 

Le Véron. ( Cypr. "phoxvnu». L. ) Bl. 8. f. 5. 

Tacheté de noirâtre ; la plus petite espèce de ce pays. 

Les rivières d'Allemagne et de Hollande nourrissent 

VOrfe.i^C. Of7?%ii5.|) BL 95. 

D'un beau rouge de minium (a). 



(1) Ajoutez Cypr, grUlaguw; — C. jetés ^ et en espèces étrangères , 
Cypr. pala^ N. , Russ., 207 5 — C tolo , N., Bass., 208 ; — C. hoga, 
Buchan.» Fisc. Gang.» pL xzyiu, f. 80; — C, mola, ib., xix, f. 86; — 
C. sophore , ib.« zxztiii , f. 93 ; — C. ariza y id., Yojrage au Meissocr , 

m, XXXI. 

La difficulté de reconnattre les figures données par les auteurs d'espèces 

û semblables est encore augmentée parce qu^ y a dans les [rivières 

. d'Europe plusieurs autres espèces qui n'ont pas encore été représentées. 

(a) Aj. Vijispe{C. aspius BL ). 

En espèces étrangères : Cjrpr, btubora, Buchan., Fisc. Gang., Il, 
f. 90 f — C. morar, ib.» xxxi, f. 75, et un grand nombre d'autres des 



y 
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tl y en a enfirn oii elle répond sur le commencement 
de l'anale ( les Câela de Buchanan), et dans, plusieurs 
de ceux-d le corps est comprimé presque commQ dans 
certains clupes. Tel est 

Le Rasoir. ( Qypr, cukraius, L..) Bl. 87. 

Remarquable encore par sa mâchoire inférieure , qui- 
remonte en avant de la supérieure^ par ses grandes.pec- 
torales taillées en faulx, etc. (i). 
Ce groupe possède des espèces à- barbillon» (a)^ 

On pourrait séparer de tous les autres cyprins 

Lss GoKoaa^iirQUES. ( Gonorhymchus. Gronov. ) 

Qui ont le corps et la tète alongés et couverts ^ ainsi que 
les opercules, et même la membrane des ouïes ^ de petites 
écailles^ le museau saillant, au devant d'une petite bouche 
sans dents et sans. barbillons ; trois rayons aux ouYes, et 
une petîtQ dorsale au-dessus dies ventrales. 

On n'en connaît qu'un da Gap ( Qrprinus gonorhyri" 
chuSy Gm. ], Gron.^ Zpoph., pi. x, fig. 24. (3). 

Les Loches, ou Dormilles..(Cobiti5. L. } (4)* 

• 

Ont la tête petite^ le corps alongé , revêtu de petites 
écailles et enduit de mucosité; les ventrales fort en ar- 
rière, et au-dessus d'elles une seule petite dorsale; la 
bouche au bout du museau, peu fendue, sans dents, 
mais entourée, de lèvres propres à sucer, et de barbil- 
lons j les oujfes peu ou^vertes , à trois rayons seulement. 

* < ■ ■ I .1 ■■ m » ■ ■ I I 

eaox doucM de tontes les parties da monde , dont MM. Bachanan , 
Mitchill,etc.t ont dëjà indique plusieurs, et auxquelles nous en ajoateroAs 
encore dans notre histoire des poissons. M. Buchanan seul a. trouve aux 
Indes plus de quatre-vingt cyprins. Nous ne citons ici que ceux dont il a 
donne des figures. • 

(i) Aj. Cypr, clupeo'ideSf Bl., 4o8, a; — C.^acaîfd,Baclian.,yiir, 

76. 

— 

(a) Cypr, dandoa , id., xvi ,88, 

(3) Malcopié,Sclm., 78. 

(4) K6i/32*r(( , nom grec d^un peUt poisson mal détermine', 
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!LettT8 08 pharyngiens inférieurs sont assez fortement 
dentés, il n'y a point 4e cœennis a leur intestin, el 
)eur très petite vessie natatoire est enfermée âsnis un étui 
osseux, bilobé, adhérent à la troisième et à la quatrième 
Tertèbres(i). Nous en ayons trois espèces dans nos eaux 
douces. 

La Loche franche. ( Cohitis barbatula, L. ) Bl. 3i. 3. 

Petit poisson de Quatre ou cinq pouces , nuage et poin- 
tillé de brun ,. sur un fond jaunâtre, à six barbillons^ 
commun dans nos ruisseaux, et de fort bon goût. 

La Loche d*étang, Misgurn. Lac. (a). ( Cohitis fossilis. L.) 

Bl. 3i, I. 

Longue quelquefois d'un, pied, avec des raies longi- 
tudipaies brunes et jaunes , et dix barbillons.. Elle se tient 
dans la vase des étangs, où elle subsiste long-temps 
même lorsqu'ils sont gelés ou desséchés. Quand le temps 
est orageux^ elle vient S la surface, Fagite, et trouble 
l'eau; qua.nd il est fVoîd , elle se retire plus soigneusement 
dans la vase. Elle avale sans cesse de l'air, qu'elle rend 
par l^anus, après l'avoir changé en acide carbonique, 
selon >a belle observation de M. Ehrman. Sa dbiair est 
motie el sent la raibe (3). 

La Loche de rivière, ( Cobitis tœnia. L. la.) 61. 3i. a. 

A. six barbillons, à corps comprimé, orangé, marqué 

^ de séries do taches noires, se distingue des deux autres 

par un aiguillon fourchu et mobile , que le sous-orbîtaire 

forme en ayant de l'œil. C'est la plus petite des trois. 



(i) Vojr. Schneider, Syn. pisc. Arted., p. 5 et SSy. 

(a) N. B. Je ne sépare pas les misgums des loches, parce que leur 
oiiganisadon ne diffère en rien , et que les premiers n^ont pas plus de 
dents que les autres aux mâchoires ; j'ai cherche' inutilement celles qa^y 
ddcrit Bloch. • 

(3) Aj. les trois espèces de éohitis à joue non armée décrites par 
Buchanan, Poiss. du Gange , p. SS^-S.'ïg. 
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Elle se tient dans les rivières , entre les pierres, et est 
peu recherchée ( i ). 

Les Anableps. ( Anableps. B1. } (2). 

Long-temps et mal à propos réunis aux cloches, ont 
• des caractères fort particuliers; d'abord leurs yeux très 
saillants sous une voûte formée de chaque côté par le 
frontal, ont la cornée et Tiris partagés en deux por- 
tions par des bandes transyerses, en sorte qu'ils ont 
deux pupilles et paraissent doubles quoiqu'ils n'aient 
qu'un crystallin , un vitré et une rétine (3) , ce dont il 
n'y a pas d'autre exemple parmi les animaux vertébrés. 
Ensuite les organes de la génération et la vessie du 
mâle ont Içur canal excréteur dans le bord antérieur de 
la nageoire anale ; lequel est gros, long, revêtu d'é- 
caillés; son extrémité est percée et sert sans doute à 
l'accouplement* La femelle est vivipare, et les petits 
naissent déjà très avancés. 

Ces poissons ont le corps cylindrique, revêtu de 
fortes écailles, cinq rayons aux ouïes, la tête aplatie, 
le museau tronqué , la bouche fendue transversalement 
au bout, armée aux deux mâchoires de dents en velours; 
les intermaxillaires sans pédicule et suspendus sous les 
os nasaux qui forment le bord antérieur du museau; les 
pectorajes en grande partie écailleuses et une petite 
dorsale placée sur la queue et plus en arrière que Ta- 
iiale. Leurs os pharyngiens sont grands et garnis de 
beaucoup de petites dents globuleuses ; leur vessie 
aérienne est très grande, leur intestin ajnple^ mais sans 

€G0CUmS. 

On n'en connaît qu'un des rivières de la Guiane ( Co- 
bitisanablepsj L.^ ), Anableps tetrophtabnuSy Bl., 36i. 



m^mt^ 



(x) Aj« CoBids getUj Bachanan, xi, 96, elles sept autres espèces à. 
joaes armées décrites par cet îchtyologiste , Poiss. da Gange , pag. 35oy 
356. 

(a) "D^àva-pUnoi , lever les yeux, nom donne' par Artédi. 

(3) Voyez Lacép. , Mcm. de Tlnstltut , lom. Il , p. 372. 
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LSS POBCILIES. ( PCBCII'IA. Scbn. ) 

Ont les deux mâchoires aplaties horizontalement > 
protractiles , pen fendues , garnies d'nne rangée de 
petites dents très fines , le deuns de la tête plat , les 
opercules grands, cinq rayons aux onïès, le corps peu 
alongé, les ventrales peu recalées, et la dorsale au-dessus 
dé Tanale. Ce sont de petits poissons vivipares des eaux 
douces de TAmérique (i). 

hvs Lbbias. ( Cuv. ) 

Ressemblent aux pœcilies, si ce n*est que leurs dents 
font dentelées. 

11 y en a une espèce en Sardaigne ( Pœcil* calariutna, 
Bonnelli ) ^ très petit poisson marqué de petites raies 
noirâtres sur les flancs (2). 

LbS FONDUIiES. ( FUNDULUS. Lacép. ) 

Ont encore beaucoup de rapports avec les pœcilies ; 
mais leurs dents sont en velours et la rangée antérieure 
en crochets; ils en ont de coniques , assez fortes au pha* 
rynx. On ne leur compte que quatre rayons aux 
ouïes (3). 



(i) Pœcilia Schndderi^ Val., on P^ vhiparoy Sclm.» 86, a;— pP. m^/- 
tUineata , Lcsueur^ Joarn. Se, Fhilad. , janvier i8ai , pi. i; — P. uni- 
macula, YaU, Ap. Hamb., Obs. zool., II, pi. z.i^ £ a; — P, surina- 
menêiâ , id., ib., £. i. 

(a) Aj. Lebioi elUpso'ùiea, Letaear, Ac. Se, Pkilad., jany. iSai, pi. ii, 
f^ I et 3;— £e5. rhomhotdalis y Yal, y Ap. Humb., Qbs. zoo}. ,11, 
pi. Lf , 3 ; — Leb. fasciata , Id. , ib. , 4- 

(3) Fundulua cœmcolus y Val., oa Cohidt heteroclita, linn. , ou 
Pcecilia cœnicola , Scha. i Mudfish, de Schœpf.;-^ Fund. fasciatus. 
Val. , loc. cit. , LU, i, ou Pœcilia fasciata , Sclin., oa Esox pisciculus, 
Milck., dont son JEsox zonatus, ou Hydrargyrc swampine. , Lacep., 
V, 3 19^ est le jeune âge, mais la figure V, x, 3, est d'une autre espèce j — 
Fund, hrasiliemis , Val., loc. cit., tu , 9. 
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Les MoïiiicESiA. Lesueur, 

Se distinguent par la position de leur anale entre les 
ventrales y et sous l'origine de la dorsale qui est très 
grande. Leurs dents seul; comme dans les fondules^ et 
ils n'ont que quatre ou cinq rayons aux ouïes (i). 

Les CxPAiifODORS, Lacép. 

Ont de fines dents en velours , et six rayons aux 
ouïes; d'ailleurs ils ressemblent aux trois genres pré- 
'cédents • 

Il y en a un dans les lacs d'Autriche, surtout dans les 
eaux souterraines ( Cypr. umbra , Nob., Umbra^ Cramer ), 
Petit poisson d'un brun roussàtre avec quelques taches 
brunes (2). 

La deuxième famille des Malagoptértgiens ab- 
dominaux, ou celle 

Des ESOCES, 

Manque aussi d'adipeuse ; sa mâchoire supérieure 
a son bord formé par Fintermaxillaire > ou du 
moins y quand il ne le forme pas tout*à-fait , le 
maxillaire est s^ms dents et caché dans l'épaisseur 
des lèvres. Ils sont voraces ; leur intestin est court, 
sans cœcums; plusieurs remontent dans les rivières; 
tous ont une vessie natatoife. Excepté les micros- 



1 1 ■ 



(1) MoUnesia latipinna, Lesueur, Ac. Se. aat., Plulad., janvier» 1821 , 

t. ni, I.. 

(a) Aj- Cxprmodon flavidus y Val., loc. cit» lu, \ qui est VEsoxfla- 
yubts Mitcb. , pi. iv, f. 8 , ou le Cobitis maialis , Schn. j — C otfinus^ 
QiiE^ox ovinus^ Mitch., ib. ; — C variegatust Lacëp., Y, xy, i. 
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sonies ^ tous ceux que nous connaissons ont la dor- 
sale opposée à l'anale. 

Linnasus les réunissait dans son genre des 

Brochets. ( Esox. L, ) 

Que nous divisons comme il suit : 

Les Brochets proprement dits. (Esox. Cuv.) 

Ont de petits intermaxiUairea garnis de petites dents 
pointues au milieu de la m&choire supëfieure f dont ils for- 
ment les deux tîers; mais les maxillaires qui en occupent les 
côtésn'ont pas dedeûts.Levouier^lespalatinSy la langue, les 
pharyngiens et les arceaux des branchies Sont hérissés de dents 
en carde } sur les cAtés de la màichoire inférieure , est en outre 
une série de longues dents pointues. Leur museau est oblong, 
obtus, large et déprimé. Us n'ont qu*une dorsale, vis-à-vis 
de Tanale. Leur estomac, ample et plissé, sç continue avec 
un intestin mince et sans cœcums, qui se replie deux fois. 
Leur vessie natatoire est trës grande. 

Nous en avons un en Europe ÇEsox luciuSj L.), BL, 3i2, 
connu de lout le monde comme l'un des poissons les plus 
voraces et les plus destructeurs^ mais dont la chair est 
agréable et d'une digestion farile. 

Cette espèce existe aussi dans les eaux douces de l'A- 
mérique septentrionale, qui en ont de plus deux autres : 
l'une avec des lignes brunâtres sur les flancs, qui forment 
quelquefois un réseau. Esox reticularis , Lesueur, Ac. Se. 
nat. Philad.); l'autre semé de taches rondes et noirâtres 
{Es. EstûTji id., ib., L, 4i3)« 

Les Galaxie^. (Galaxias. CUv.) 

Ont le corps sans écailles apparentes, la bouche peu fen- 
due, des dents pointues et médiocres aux palatins et aux 
deux mâchoires, dont la supérieure a presque tout son bord 
formé par l'intermaxiUaire^ enfin quelques fortes dents 
crochues sur la langue. 

Les côtés de leur tête offrent des porcs, et leur dorsale ré- 
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pond à l'anale , comme dans les brocheU, dont ils ont aussi 
les intestins (i). 

Les Alepogephales. Risso. , 

Ont à peu près les mêmes formes générales, mais leur tète 
seule est sans écailles^ leur corps en a de larges^ leur bou- 
che est petite^ et n'a que de fines dents en velours. Ils ont 
l'œil très grand , et huit rayons aux ouïes. 

On n'en connaît qu'un des profondeurs de la Méditer-* 
ranée. ( AL rastratm j RiSso ^ a"*** édit., f. 27 , et Hém. 
de l'asG. de Turin ^ XXV ^ pl*^> f* H* 

Les Microstokks. (IMLiGaosTOMA. Guv.) 

Ont le museau très court; la mâchoire inférieure plus 
avancée y garnie, ainsi que les petits intermaxillaires , de 
dents très fines |: trois rayons larges et plats aux ouïes ] Tceil 
grand j le corps alongé y la ligne latérale garnie d'une rangée 
de fortes écailles; une senle dorsale peu en arrière des ven- 
trales ; les intestins des brochets* 

On n'en connaît qu'un dé la Méditerranée ( la Serpe 
microstçme , Risso , pag. 356.) 

Les Stomias. Cuv* . 

Ont le museau extrêmement court^ la gueule fendue jus- 
que près des ouïes , les opercules réduits à de petits feuillets 
membraneux y et Les maniUai^s fims.à la joue. Les inter- 
maxillaires, les palatins et les mandibules armés d'un petit 
nombre de dents longues et crochues , et de petites dents 
semblables sur la langue. Leur corps est alongé , leu^rs ven- 
trales toui-à-fait en arrière, et leur dorsale opposée à l'anale^ 
sur l'extrémité postérieure du corps. 

On connaît deux espèces de ces singuliers poissons ^ 
découverts par M. Risso dans la Méditerranée ^ noirs , ornés, 
tout le long de leur ventre de plusieurs rangées de points 
argentés. L'ane , VEsox boa (Risâo^ i"^ éd., pi. x ^ I. 34 9 
et 'jt""" éd., f.40); n'a point de barbillons; l'autre^ Stomias, 



^0-^ 



(i) Esox truUacfiiiSy Car.; — Esox alepidotus , Forst. 
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barbatus , en a un très long , épais , pendant aoiis la sym^ 
physe de la mâchoire inférieure. 

* Les Chauliooes. (Chauliodus. Scfan.) 

Autant qu'on en peut juger par une figure (Catesb.^Snpp,^ 
pL IX, Sch., pi. 85.)y ont beaucoup de rapport avec les sto- 
mias par la tête et les mâchoires. Deux dents à chaq[ue 
mâchoire croisent sur la mâchoire opposée, quand la gueule 
se ferme. La dorsale répond à Tintervalle des pectorales et 
des ventrales , qui sont bien moins reculées qu'aux stomias, 
et le premier rayon de cette dorsale s'alonge en filament. 

On n'en a encore trouvé qu'un près de Gibraltar (^Chau- 

liodus sloanif Schn. , pi. 85 } Esox stomias, Sh. V, part# I, 

pL m), lonç de quinze ou dix-huit pouces, et d'u,n vert 

foncé (i). 

Le« Salanx. Cuv. (a). 

Ont la tète déprimée , les opercules se reployant en des- 
sous, quatre rayons plats aux ouïes, les mâchoires courtes 
pointues, garnies chacuned'une rangée de dents crochues, la 
supérieure formée presque en entier par des intermaxill aires 
sans pédicules; l'inférieure un peu alongée de la symphyse 
par un petit appendice qui porte des dents; leur palais et 
le fonds de leur bouche sont entièrement lisses. On ne l^ur 
voit pas même de saillie linguale (3). 

Les Orfhies. (Belove. Cuv.) 

Qnt les iptérmaxillaires formant tout le bord de la mâ- 
choire supérieure, qui se prolonge, ainsi que l'inférieure, en 
un long museau; l'une et l'autre est garnie de petites dents; 
leur bouche n'a point d'autres dents; celles de leur pharynx 
«ont en pavé. Leur corps est alongé, et revêtu d'écaillés peu 
apparentes^ excepté une rangée longitudinale carénée de 
chaque côté , près du bord inférieur. Leurs os sont bien 

(i) Le Stomias Schneideriy Ritso^ deuxième éd., f. 37, me paraii», 
d^un aatre genre et même d^an autre ordre. 
(3) Salanx , nom grec d^un poisson inconna. - 
(3) Il n'y en a qu^u'ne espèce encore nouvelle. 
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remarquables par leur couleur d'un beau vert (i). Elles 
diffèrent peu de^ brochets par les intestins. 

Nous. en avons une près de nos côtes , longue de deux 
pieds ^ vert dessus , blanc dessous , qui donne un bon 
' manger, malgré la prévention qu'inspire la cbuleur de ses 
arêtes (^Esojc belone , L.); 61 .^ 33. Il y a des espèces voisin 
nés dans toutes les mers. On dit que Tune d'elles parvient 
jusqu'à huit pieds de long, et que sa morsure est dange- 
reuse (a). 

Les Sgombb^soces. Lacép. (Saïris. Rafin.) 

Ont la m£mé structuré de museau que les orphies , et à. 
peu près le même port et les mêmes écailles , avec là rangée 
carénée lé long du ventre, mais leS derniers rayons de leur 
dorsale et de leur anale sont détachés en fausses nageoires, 
comme dans les maquereaux. 

Il y en a un dans la NTéditerranée ( le Scombrésçce cam 
périerij Lac, V, vi, 3. Esox sauras, Bl. Sch., pi. 78, a.) 
Saîris fdans y Rafin. Nuov. gen, ix. i (3). 

Les Demi-Becs. (HEMi-RAMPHtrs. Cuv.) 

Ont les intermaxillaires formant le bord de la michoire 
supérieure , qui , aiusi que le bord de l'inférieure, est garni 
de petites dents; mais la supérieure est très courte, et la 
symphyse de l'inférieure se prolonge en une longue pointe 
ou demi-bec sans dents. Du reste, par leur port, leurs na-^ 
geoires et leurs viscères , ils ressemblent'encore aux orphies« 



(i) Getle couleur est inhërente aux os, et ne dépend ni de la caisson 
ni delà moelle e'pinière, comme le croit Bl., ëd. de Schn., p. 391. 

(3) Le Brochet de B'antam^ Renard, ile part., fol. 14) n» 65; — ^le 
Belone erocodila , Lesneur , Ac. Se. nat. Philad ,1, 1 29 , probablement 
le mèm^qae le wahla kuddéra, Rassel , 175 , et que la yariété de Tor- 
phie , Lacëp., VU , pi. y , f. i . 

Aj. Belone cauelimacula , N. , kuddera , A. , Rassel , 1 76 ^ — Belone 
eancila, Ham. Buchan , xxtii, 70 ; — Belone argalus , Lesuènr , loc. , 
<Ât., p. 196 { —^BeL tnmcataj id., p. ia6j "-^ Bel, cartbtea^ id.,>ia7, 
qui est peut-être le tùnucu de Margr. » 168 , et d^autres espèces que nous 
décrirons dans notre grande ichtyologie. 

(3) Aj. Scomhet^esox egutrostris^ Lesnear, Ac. Se. nat. Philad., 1, 
1 3a ^ — Se, scutellatus , id., ib. 
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Leurs écailles sont assez grandes et rondes , et il y en a aussi 
une rangée de carénées le long du ventre. 

On en trouve plusieurs espèces dans les mers chaudes 
des deux hémisphères; leur chair^ quoique huileuse , est 
agréahle au goût (i ). 

Les Exocets. ( Exogetus. L. ) (a). 

Se reconnaissent sur-le-champ parmi les abdominaux 
à l'excessive grandeur de leurs pectorales, assez éten- 
dues pour les soutenir quelques instants en l'air. ' Du 
reste, leur tête et leur corps sont> écailleux , une rangée 
longitudinale d'écaillés carénées leur forme une ligne 
saillante au bas de chaque flanc, comme aux orphies , 
aux hémiramphes , etc. (5). Leur tête est aplatie en 
dessus et parles côtés; leui dorsale est placée au-dessus 
^ \ 

■ill W l ■ »! I ■ I I I II ■ I « ■■ » >»■ !■■■■■ I II I I I ■ I W I II I . M 

(i) Espèces des Indes, Henur, longirostris ^ N. , oa koddera C, Rus^ 
sel y 1^8 ; — S. hreviroslns ou kuddera B , Rassel» 177, Willug^bb. app., 
pi. VI 9 £. 4 > — ^' f^^rgmatus , N. , Lacép. V , vil, 2 ; — -H. commet^ 
soriii , N. , Lacép. , Y, vij , 3 , oa le demi-bec de Baggewaal^ Renard , 
IP part., pi. V, n* 21, 

Espèces d^Amëriqae , H, brasiliensis , N., ou Esox brasUiensisy Blocli, 
391 ; — H» hepsetus ou Es. hepsetus , Bl. , Schn. , et d^aatres qae noas 
décrirons dans notre grande histoire des poissons, ployez aussi rarticle 
de M. Lesueur, lourn. de» Se. nat. de Philad. ,1, i34 et suivantes. 

JY. B. M. de Lac. rëonit Vesox hepsetus de Linn. à Ves. marginaVus^ 
mais Vesox hepsetus est un composé de deux poissox^s : Putt^ le piquètinga 
de Marg., iSg, (le mœnidia de Brown, Jam. XLY , 3) , est un anchois. 
L'autre, amœn. . ac. I, p. Sai, me^ parait mdéterminable , mais cène 
peut pas être un hémiramphe, 

(3) EÇÂxocToç, couchant dehors , nom grec dW poisson qui,, au dire 
des anciens, venait se reposer sur le rivage. Cëtait probablement quelque 
gobie ou quelque blennie, comme Tout pensé Rondelet et d'autres. On 
ne comprend pas comment Ârtédi a pu associer nos poissons actuels à ces 
blennies : Linnœus les en a séparés en leur oonservaat ce nom d* exocet 
qui ne leur appartenait point. • 

(3) On ne doit pas confondre , comme Ta fait Bloch , cette carène 
avec la ligne latérale qui esta sa place ordinaire, quoique sonveot peu 
marquée. 
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ûe l'anale , leurs yeux grands , leurs intermaxillaires 
sans pédicules et faisant seuls le bord de la mâchoire 
supérieure; leurs deux mâclioires sont garnies de pe-* 
tites dents pointues et leurs os pharyngiens de dents 
en payé. 

On compte dix rayons à leurs ouïes; leur vessie nata* 
toire est très grande, et leur intestin droit et sans cœ- 
cums. Le lobe supérieur de la caudale est le plus court. 
Leur yol n'est jamais bien long ; s^élevant pour fuir les 
poissons yo races , ils retombent bientôt ^ parce que leurs 
ailes ne leur servent que de parachutes; les oiseaux les 
poursuivent dans l'air comme les poissons dans l'eau. 
On en trouve dans toutes les mers chaudes et tempérées. 

Nous en avons un assez commun dans la Méditerranée, 
reconnaissabie à la longueur de ses ventrales , placées plus 
en arrière que le milieu du corps. C'est V Exocetus exû 
liens f Bl. 397. Les jeunes individus ont des bandes noires 
sur leurs nageoires (i). L'espèce la plus commune dans 
l'Océan , Ex. volitanSf Bl. 398^ a les ventrales petites et 
placées avant le milieu (2). 

Les mers d'Amérique en produisent avec des barbillona 
tantôt simples (3) , tantôt doubles^ et mémebranchus (4). 



(i) Tel ëuût le petit indiyida de la Cardine décrit par Linnseai , et , à 
ce que je crms , V exocetus fcuciattu , Lesneur , Ac. Se. nat. Fhil. » II ^ 
pi. lY, f. iy mais le àexaàjona piràbebe de Pîson , 61 , est le voiitans» 

(a) Je vois paf les dessins de Commerson et par celai de Wfay te , Bo* 
tan. Bay, app., p. a66> ainsi que par les eoTois de nos voyageurs récents, 
que Ton en trouve des deux formes dans la mec Pacifique. 

JV. B* UexilieBê et le mesogaster . Bl. 899, se ressemblent beaucoup. 
Il n'est pas aisé de les distinguer dans les relations et les figures de» 
voyageurs. -^L'ecoi^/u de IJnn. ne parait qu'un voUtansàoat les écail- 
les étaient tombées, 'i 

(3) Exocetus comatus^ Mitcb., Trans., New. , I , pi. v, f. i , proba- 
blement le même que VEx. uppendiculatuSyWûl Wood., Ac. se. nat., 
Philad., IV, XVII, a. 

(4) Exocetus furcaUiSf Mitch.^L cit., f. 3, que je soupçonne te même 
que VEx. nuWdiif Lesueur , Se. nat. Philad., II, iv, i. 
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Nous plaçons , à la suite de la famille des ésocesl^ 
un genre qui en diffère peu ^ mais qui a les intesiios 
plus longs etdeuxcœcums. 11 donnera lieu très pro^ 
bablement à une famille particulière. C'est celui des 

MOHKTBBS. ( MORMTBUS. L. ) (i). 

Poissons à corps comprimé , oblong^ écailleox , à 
queue mince à sa base> renflée yers la nageoire , dô&t 
la tête est couverte d'une peau nue et épaisse , qui en- 
veloppe les opercules et les rayons des ouïes , et ne laisse 
pour leur ouverture qu'une fente verticale , ce qui leur 
a fait refuser des opercules par quelques naturalistes , 
quoiqu'ils en aient d'aussi complets qu'aucun poisson^ 
et à fait réduire à un seul leurs rayons branchiaux y 
quoiqu'ils en aient cinq ou six. L'ouverture de leur 
bouche est fort petite , presque comme aux mammi- 
fères nommés fourmilliers ; les maxillaires en forment 
les angles. Des dents menues et échancrées au bout gar- 
nissent les intermaxillaires et la mâchoire inférieure; 
et il y a Sûr la langue et sous le vomer tme longue 
bande de dents en velours. L'estomac est en sac arrondii 
suivi de deux cœcums et d'un intestin long et grêle, 
presque toujpurs enveloppé de beaucoup de graisse* La 
vessie est longue, ample et simple. On compte les mor* 
mjres parmi les meilleurs poissons du Hil. 

Les uns ont le museau cylindrique, la dorsale longue (a). 

(i) tlLdpfivpoiy nom grec dVn poisson de mer littoral et Tari^ en con- 
lenr : probablement le spams mormfrus, L. Il a ët^ applique assez mal 
à propos par Linnaens à des poissons d'eau doace d'une couleur uniforme. 

(3) Le Morm. éP Hasselquist y Geoff. , poiss. du INil, pi. tx, f. a;-^ 
Morihyrus caschiue, Hasselq., S98, qui me parait dificrent du précé- 
dent par plusieurs traits essentiels 9 à en jug;er par sa description; -^ le 
morm» oxyrirufite^ Geoff. , pi. yi , f i , qui est l^ceiUriscus nilctieusy 
Schn., pi. 3o; — Mormyrus cannumè , Forsk., 74 > ^^i^^ ^ description 
ne me parait pas non plus pouvoir s'accorder ayec aucun des précédents. 
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D*autreê ont le museau cylindrique , la dorsale courte (i)« 

On peut croire^ ainsi que le pense M. Geoffroy^ que c'est 
dans l'une ou l'autre de ces subdivisions que l'on doit cher* 
cher Voxyrinque , révéré des anciens Égyptiens. 

D'autres encore ont le museau court, arrondi, la dorsale 
courte.(d}« 

£nfin y il en est où le front fait une saillie bombée, en 
avan t d'une bouche reculée (3)* 

La troisième famille des malacoptérjgiens ab- 
dominaux, ou celle 

Dbs SILUROIDES, 

Se distingue de toutes les autres de cet ordre , 
parce qu'elle n*a jamais de véritables écailles , mais 
seulement une peau nue , ou de grandes plaques os- 
seuses. Les intermaxiUaires suspendus sous Feth- 
moSde forment le bord de la mâdioire supérieure , 
et les maxillaires sont réduits à de simples vestiges 
ou alongés en barbillons. Le canal intestinal est 
ample , replié et sans cœcums; la vessie grande ,. et 
adhérente à un appareil osseux particulier ; presque 
toujours la dorsale et les pectorales ont une forte 
épine articulée , pour premier rayon , et il y a très 



{i) lie Morm, âe Denderah/ouanguiltotâes^ L., Geoffr., pi. vn,'f. a, 
mal à propos confondu avec le oaéehwe d'Hasselquitt par linnsas , mais 
qui est le /lerc^, Sonnmi, Yojrftg. en Egyp.^ pi. xxii, f. x. 

(a) JjeMorm, de Salhejhe^ M. lahiaUUy Geofir.,pl. vii,f. 1;— le M, 
de Beibcffy M. dortalis , id., pi. yiii » f . i , qqi est le katchoué, Sonn.( 

pi. XXIy f . 3. 

(3) létMorm. bantf,oa M, cjrprinQides , L., GeofEr., pi. vui, f. a. 
if. ^. n y a dans le NU et diâ» le Sën^l plusieurs autres e^èces de 
Mormyres, non encore publiées. 

TOME II. 19 
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e8t moins mauvaise que œlle des autres silures de ce 
fleuve. Us ont huit barbillons (i). 

On pourra faire un nouveau sous-genre de quelques es- 
pèces d'Amérique h tète ronde ^ mousse , petite , pourvue de 
barbillons et dont les yeux sont presque imperceptibles (i). 

Lss Hacboikans (3). ( Mystus. Artëd. et Lin. dans ses pre* 

miëres éditions. ) 

Sont des silures qui^ outre leur première dorsale rayon née^ 
en ont une seconde adipeuse } ils se composent principale- 
ment des pifnehdes et des doras, Lacép» 

Les PiHELODES. Lacép. 

Ont le corps revêtu seulement d'une peau nue^ sans ar- 
mures latérales. 

Ce sotis-genre est encore beaucoup trop nombreux en 
espèces y et 9e% espèces sont beaucoup trop diverses par 
leur conformation , pour que nous n^ayons pas été obligés de 
le diviser et de le subdiviser. 

Nous y distinguons d*abord : 

Les Bagues* 

Qui ont k chaque mâchoire une bande de dents en ve- 
lours , et derrière celles de la mâchoire supérieure, une bande 
parallèle qui appartient au vomer ; le nombre de leurs bar- 
billons et la forme de leur tête, servent à les subdiviser. 

Parmi ceux, qui ont huit barbillons, il y en a ii tête 
oblongue et déprimée (4)* 

A tête large et courte (S). 

(x) Silurus mystus Hasselq. , Geoff. , poUs. d'£g. , pi. Il, fig. S et 4; 
^^SUurus auriiusy Geoff.. ib.^f. i et 3. 

(a) SiJturut^candiray Spiz, %^ i ^^-^L ccecutiens^ id. , ib.^ a. 

(3) Maehoirariy nom de ces poissons dans les colonies françaises. 
Sclm., p. 47B, le rapporte mal à propos aux balistes. 

(4) SU, Bayad,f Forsk. , Porcus hayad, , Geoff., Égyp. , poîss. , pi. 
XV, f. I et 1; «^ SU. Docmac, Forsk., Geoffr., ib. , 3, 4 i — Pimelodus 
oor. , Bochan. , xx , 68 ? 

(5) Sil. erjrthropterus y Bl. 369, a ; — PimeL carasius , Bnclian.y XI, 
€7 ; — Pùn, pdio , id., xxiii, 66 5 — Pim. carcio, id, , 1 , 7a ; — Pim, 
namgra, id,, xi, 63. 



AtALACaPTÉRTaiBNS ABDOlUtlNAUX. ^^3 

Parmi ceux à sis barbillons ^ les plus remarquables ont 
le museau déprimé et large ^ autant et plus que le bro* 
chet (i). 

D'autres ont la tête ovale^ et ses os chagrinés lui for* 
ment une espèce de casque (a). 

D'autres Tont ronde et non casquéie^ mais couverte seu- 
lement d'un^ peau nue (3). 

Quelques-uns se font remarquer par une tète déprimée ^ 
des yeux placés (rës bas sur ses côtés, et une adipeuse ex- 
trêmement petite; ils ressemblent beaucoup auxschilbés (4)> 

Enfin il y a des bagres qui n'ont que quatre barbillons (5)*. 

Les PiMELODES proprement dits*. 

N'ont point de bande de dents au vomer, parallèle à celle- 
de là mâchoire supérieure , mais il y en a souvent à leurs, 
palatins. Ils offrent dans le nombre de leurs filets et dans les 
formes de leur tête, des variétés encore pi us nombreuses que- 
les bagres. 

Ainsi parmi ceux qui n'ont qu'une seule bande de dents, 
on en voit qui ont la tête casquée, et une plaque osseuse 
ou bouclier distinct entre le casque et l'épine de la dor-* 
sale (6). 

D'autres ou le bouclier s'unit et ne fait qu'un seul corps, 
avec le casque qui règne ainsi depuis le museau jusqu'à 
la dorsale (7). 

D'autres encore qui ont la tête ovale, revêtue seulement 
de peau, au travers de laquelle les os ne paraissent pas, et 



(1) SU. lima^ Bl. Scliii. ; — Sil.fasciatus , ]^I. 366, et divecscs espèces. 
BOoyelles. Spiz fait de cette division son genre Sorubxh. 

(m) Piméhde ahour€al Geofïr. , Égyp. poiss., pi. xiv, f. 3 et 4^ — ^ 
Pimel. èiiineatus , Deddi^Jallah,, Russcl, 169. 

(3) Ces espèces sont nouvelles. 

(4) Spix en £iit son genre Hypophtàlmus, dont il a deux espèces : 
Sjrp' edenuitusy iz , ffxp» nuchaUs , xyii. 

(5) SU, bagre , Bl. 365 j — SU, marinus , Mitcb. 

(6) SU, clariasj Bl. xxxv, I9 a; — Pimel, maeulatus, Lacëp.^ Y, p. 
io3 ; — SU. hemioUopUrus , Bl. Schn« '^ 

(7) Espècemonvelles. 
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dans ce groupe, les uns ont six barbilloas (i) ; les autres 
huit (a). 

Il y en a à tête nue, mais très large, que l'on connaît 
sous le nom de chats, et leujî^ barbillons sont aussi tantôt 
au nombre de six (3) , tantôt de huit (4)« 

On doit en distinguera tète petite, plate , à dorsales aussi 
très petites; à dents presque imperceptibles. (5). 

Viennent ensuite les pimelode», qui, outre la bande de 
dents de la mâchoire, en ont des plaques aux palatins; ces 
dents palatines peuvent être en velours ou cardes, et 
alors le bouclier de la nuque peut être distinct du cas- 
que (6) , ou bien il peut lui être réuni (7}. Ces dents pala- 
tines sont quelquefois aussi , rondes comme de petits pa- 
vés (8). 

Il y a des pimelodes très singuliers., par des dents en 
cardes qui leur forment un groupe mobile en dedans de 
la peau de la joue (9). 

Il y en a aussi à museau alongé (10),' et même pointu et 
presque sans dents (11). 

Ces pimelodes k museau alongé conduisent au groupe 
encore beaucoup plus extraordinaire 

Des Shals. ( Synodontis. Cuv. ) (la). 

Dont le museau est étroit, et où la mâchoire inférieure 
porte un paquet de dents très aplaties latéralement, termi- 

■ ■ Mil I . ■■ . ■■ -I g . w I M 

(i) SiL ^-macutatus , Bl. 366, a ; — Pim* namdia , N., Margr., i49> 
— Pim, sebtBy N. , Seb. III« xxiz , 5 ; — Pim, pUinamp. , Spix, g. 
(3} Pim. octooirrhus , N. , Seb. , III, zxiz, i . 

(3) Espèces Doavelles. 

(4) ^U» çatusy Linn. , Catesb.« II, zxiii. 

(5) Espèces nooyelles. 

(6) Pim. Tierzbergii , Bl. , 367 ? — le Pùn. doigt-dc^nè^, Lacép. 

(7) Espèces noayelles. 

(8) Espèces noayelles. 

(9) Pim. genidens , Nob., espèce nouvelle. 

(xo) JjeKarasche {Pim, biscutatus)^ Geofïr., Égyp., poiss., XIV, r, 2; 
«- Pim. gagata , Buclian. , xxxtx, QS? 
(11) Pim. conirostrù p N. 
(13) Synodontis y nom ancien d^on poisson da NU, indëterminé. 
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nées en crodhets , et suspendues chacun» par un pédicule 
flexible, dentition dont il n'y a point d'autre exemple connu. 
Le casque rude, formé par le crâne de ces^ poissons^ se con- 
tinue sans interruption y avec une plaque .osseuse qui s'é*- 
tend jusqu'à la base de l'épi nede la première dorsale , épine 
qui est très forte, aussi-bien que celles des^ pectorales. Leura 
barbillons inférieurs, quelquefois même les maxillaires, 
ont des barbes latérales^. On- trouve de ces poissons dans le- 
Nil et dans le Sénégal 5 leur chair est méprisée (t). 

Les Ag^nbioses. Lacép.^ 

Ont tous les caractères des pimelodes.^. excepté qu'ils 
manquent de barbillons proprement dits. 

Dans les uns, l'os maxillaire , au lieu de se prolonger en 
un barbillon charnu et flexible^ se redresse comme un^. 
corne dentelée (n), \ 

Dans d'autres^ il ne fait aucune saillie , et reste caché, 
sous la peau ^ les épines.dorsale et pectorale y sont peu ap- 
parentes (3). 

Les Dora^. Lacép. 

Sont dés machoirans y c^esi'k'àiTe des silures à deuxième 
dorsale adipeuse , où la ligne latérale est cuirassée par une 
rangée de pièces osseuses ^ relevées chacune d'une épine ou 

-1 ■ I - J I ■ I I I .Il .1 ■ ■ I I ^^»-^— ^^i»i^«-»»»— ^n^»»^»— 

(i) Silurus clarias , Hasselqaist , très dififërcnt du Clarias de Grono- 
yias et de Bloch.; c'est le même que le sU, schaly Schn., SonnmiyVoyag., 
pi. xzi, f. 2, oa qne \e Pimelode scheitan, Geoff., poiss. d'Ég., pi. xirx , 
t. 3 et 4 > — Pimelodua synodonles , Geoff., ib., ni> f. 5; — Pùndoduâ. 
membranaceus, id. , ifo. , f. i et a. iV. ^. Schal est lear nom gëaériqae 
dans la basse Egypte ; Gurgur dans la haute. 

(a) Silurus miUlçiru , Bl., 362. 

(3) SU. inermiSf EL, 363 , Seb., III , xxix ,8; — PimeL silondiay 
Bochan. , YII , 5o. 

Ni B.h^ Silurus ascila, L., ad. fr.^ pi. 3;xx, f. 2, 2, n'est qu'un Pi- 
melode ordinaire sortant de l'oeuf , et dont le jaune n'est pas encore tout 
à Élit rentre dans l'abdomen. Linnœus a pris ce jaune pour un ovaire , 
et son erreur a ëte paraphrasée par Bloch. C'est aussi par une faute 
d'impression que Linnaeus place quatre barbillons à la mâchoire supë* 
rieurc. Ses figures les mettent à l'infe'rieure. 



â'anâ carène saillante. Leurs épioes dorsales et pectorales 
sont très fortes^ et puissamment dentelées. Leur casque est 
âpre , et se continue jusqu'à la dorsale ^ comme aux ^cAo/f, 
et leur os de l'épaule £ait une pointe en arrière. 
- Il y en a qui n'ont que la bande do dents en velours à la 
mâchoire supérieure (i). 

D'autres ont le museau pointu , et point de dents ou des 
dents a peine sensibles; leurabarbillopa maxillaires ont quel- 
quefois de3 soies latérsdes {%), 

Lsa HsT£AOBaX!Bfca£St (HxrrsaoBiuircBus. GeofF.) 

Ont la tête garnie d'un bouclier âpre^ plat, et plus large 
qu'aucun autre silure, parce que les frontaux et les parié- 
taux donnent des lames latérales^ qui recouvrent l'orbite 
et la tempe; l'opercule est encore plus petit à proportion 
qu'aux précédents^ et ce qui les distingue même de tous les 
poissons ; c'est la particularité observée par M. Geofïroiy 
qtt\}^utre les branchies ordinaires , ils ont des appareils ï'ami- 
fiés comme des arbres, adhérents à la branche supérieure 
du troisième et du quatrième arc branchial , et qui paraissent 
être une sorte de branchies surnuméraires. Du reste , leurs 
viscères ressemblent k ceux des autres silures ; leur mem- 
brane branchiale a de huit ou neuf, à treize ou quatorze 
rayons. Leur épine pectorale est forte et dentelée, mais il n'y 
en a point de telle à la dorsale; leur corps est nu et alongé 
ainsi que leur dorsale et leur anale. Il n'y a point d'épine 
à la dorsale. La caudale est distincte. Ceux qu'on connaît ont 
huit barbillons s ils viennent du Nil, du Sénégal, et de 
quelques -rivières d'Asie. Leur chair est médiocre ou mau- 
vaise. ' ♦ 



(i) Silurus costatus, L., BL, 876, et Gronoy., V, », d, qxA est aasci le 
Cataphractus americanus , Catesb. , suppl. IX, cité d'ordinaire lou& 
SU, cataphractus ; -^ SU, carinatus y Lacëp. qai me parait le mèine qoe 
Gronoy., HI, 4 ^^ ^9 ^^^ ^^^^ d'or^naire sous Si êntaphracms et que 
le Klip-bagre, Margr., 174 ; ainsrFeipèce du ifc/. ààtapluvctus «e rédoi-» 
raità rien. -~- Doras ^anidosusy Yalenc. , ap. Hnmb., Obs, feool., lU 
i83. 

(2) Doras^niger , Vaienc. , loc. cit., ou Corydoraé èdentulus, Spiï. "Vç 
— Dor. exyrhyrnchus fYal.y ib. 
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Les uns ^ les MAGROPT£ROiroT£8 y Lacép. Clarias ^ Gronov. 
n'ont qu'une dorsale toute rayonnëe. 

L'un deux 9 le Sharmuth' on Poisson hoir (SHurus an- 
guUlaris j Hasselq. et L.) , est commnn en Egypte et en 
Syrie^ et forme; en ce dernier pays, un grand article de 
iiourriture (i). 

D'autres ont uue dorsale myon^ée , et une adipeuse (a). ' 

Les Plotosxs« Lacép. 

Se caractérisent par une seconde dorsale rayonnéej^ très 
longue ; aussi-bien que l'anale, et toutes les deux s'unissant 
& la causale pour former une pointe comme dans l'anguilJe. 
Leurs Ifevres sont charnues et pendantes; leur gueule çst 
armée en avant de dents coniques , derrière lesquelles en 
sont de globuleuses^ qui y à la mâchoire^supérieure^ appar- 
tiennent au vomer* Une peau épaisse enveloppe leur tête 
comme le reste de leur corps ; leur membrane branchiale a 
neuf ou dix rayons. 

Ceux qu'on connaît viennent des Indes orientales* On 
leur compte huit barbillons , et derrière l'anus et le tu* 
hercule dbiarnU et conique commun à tous les silures « 
est encore un appendice charnu et raïki&é , dont les fonc- 
tions doivent être singulières. 

Les uns ont des épines dorsales et pectorales dentelées et 
considérables (3)* 

D'autres les ont presque cachées sous la peau (4). 



(1) Aj. Maorept. magur, Bacban., zxvi, le métne que le silurus. 
wunméànguiUarispm Patr. Rassel, !68,— ^i/. battackusy Bi., 370, î,qai 
poaxraHfai|slt.ètre le mèm^ que le SfaoropUironote brun y Lac, y^i\p%i 
— VUexaeifcine , id., îb.^ 3 , n'a qae sis; barbilloa» , mais il n'est tiré que. 
ds dessins cbinols. 

(a) Le Halé {HeUrobranchus bidorsalù)^ Geoffr.^Eg., Foiss. du Nil «, 
pi. XYi, f. a. 

(3) Platjrstacus anguillaris, EL, 373*, ij Renard, I, fol. 3^ 

i» 19* 

(4) PlotOêus cœsius y Buchan., xv, 44* 



i 
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Les Callichtes. ( Callichthys , Lînn.dans ses prem. édit. 

Cataphragtus. Lacép.) (i). 

Ont le corps presque entièrement cuirassé sur ses côtés 
par quatre rangées de pièces écailleuses, et il y a aussi sur 
la tête un compartiment de ces pièces ) mais le bout du 
museau est nu , ainsi que le dessous du corps ^ leur deuxième 
dorsale n'a qu'un seul rayon dans son bord antérieur ; leur 
épine pectorale est forte , mais la dorsale est faible ou courte. 
La bouche est peu fendue^ et les dents presque insensibles; 
les barbillons au nombre de quatre } les yeux petits et $ur 
les côtés de la tète. 

Ces poissons peuvent ramper à s^c quelque temps , comme 
l'anguille. 

Les uns ont l'épine pectorale simplement âpre (2) ; 

D'autres l'ont dentelée, comme la plupart des silures (3). 

Les Malaptérures. Lacép .* 

Se distinguent de tous les vrais silures parce qu^ils 
n'ont point de nageoire rayonnée sur le dos , 'mais seu- 
lement une petite adipeuse sur la queue y et qu'ils man- 
quent tout-à-fait d'épine aux pectorales, dont les rayons 
sont entièrement mous. Leur tête est recouverte, 
comme leur corps , d'une peau lisse; leurs dents sont 
en velours et disposées, tant en baut qu'en bas, sur 
un large croissant; on leur compte sept rayons bran- 
cbiaux. Leurs màcboires et leurs viscères ressemblent à 
ceux des silures. 

On n'en connaît qu'un à six barbillons , à tête moins 
grosse que le corps, qui est renflé en avant f c'est le h' 
meux Silure électrique du Nil et du Sénégal {SOurus eleC' 
tricus y L.), Geoffr. , poiss. d'Ég., pi. x», f. i, Brousson., 

Ac. des Se. , 17812. Le Raasch ou Tonnerre des Arabes, qui 

-■ 

(i) N. B, Blocb rëunit dans son genre Cataphractus les doras et les 
callichtes. ' 

(a) Silurus calUchûiys y Bl.,377, i. ' 

(3) Espèce nouvelle. 
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donne ; comme la. torpille et le gymnote, des commotions 
électriques. Il paraît que le siège de ^ cette faculté est ;ua 
tissu particulier situé entre la peau et les muscles ^ et qui 
présente l'apparence d'un tissu cellulaire graisseux , 
abondamment pourvu de' nerfs. 

Les AsPRkDES ou Plattstes. ( Aspredo. Lin. dans ses 
édit. quatrième et sixième. Plattstacus. BI.) (i) 

Ont des caractères fort particuliers dans l'aplatisse- 
ment de leur tête et l'élargissemen t de la partie antérieure 
de leur tronc , qui résulte surtout de celui des os de Té- 
paule; dans la longueur proportionnelle de leur queue; 
dans leurs petits yeux placés à la face supérieure; dans 
leurs intermaxillaires couchés sous l'ethmoïde^ dirigés 
en arrière et ne portant de dents qu'à leur bord posté- 
rieur ; enfin et principalement en ce que œ sont les 
seuls poissons osseux connus , qui n'aientrien de mobile 
à l'opercule > attendu que les pièces qui devraient le 
composer sont soudées au tympanique et au préaper-» 
cnle. LWverture desbrancbies se fait par uue simple 
fente de la peau, sous le bord externe de la tête^ et 
leur membrane qui a cinq rayons est adhérente par* 



il I 



(i) Sous ce nom de plalystacas, Blocb r^anît les- plotoses et les as^ 
prèdes, Lacëpède laisse les asprèdeâ aFec les sîlusvs, mais-fait ua çenre 
distinct des plotoses. 

jy, B. On doit éloigner de tout ce grand genre Silure : i <> le Silurus 
cornutusy Forsk., p. 66, qui a foarni le genre Macroramphose ^ I^c., 
ce n'est que la bëcasse ( centrisciis scolopax , L. ); a** le genre PogùTtathey 
Commers. et Lac. La première espèce, Pogonaius eourbina. Lac., V» 
p. 1 29 , n'est autre.qne le pogonias , Lac. , II , xvi, 9. et III , p. i $8 ^ et 
par consëqaeat de la famille des sciènes ; l'autre , Pogonatus auratusj 
est évidemment du genre des On^brinesj 3» le genre Centranodon , Lac, 
ou Siluris imbcrhis, HouLtujn, Act. haarl., &x, 2 , 338; cé'n'est dans 
aucun sens un silure, puisqu'il a des écailles» des aiguillons ftux oper- 
cules, la première dorsale épineuse, etc. Il est probablement. voisin des 
perches , et c'est fort gratuitement que Bloch , édit. de.Sdbn., p, 1 10 , Ici 
range parmi les sphyrènes. 
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tout ailleurs. La mâchoire inférieure est transversale^ 
et le museau avance plus qu'elle. Le premier rayon pec- 
torales! armé de dents plus grosses que dans aucun autre 
silure; il n'y a qu'une dorsale sur le devant du dos, 
dont le premier rayon n'est pas très fort; Tanale au 
contraire est très longue et règne sous toute la queue , 
qui est longue et grêle. 

On n'en connaît que peu d'espèces y qui ont six ou huit 
Barbillons ; ce qui est remarquable, c'est que lorsqu'il y 
en a huit, il y en a une paire attachée à la hase des bar- 
billons maxiliaixes; les quatre de la mâchoire inCécieure 
sont par paires l'un derrière l'antre (i). 

Oo voit à quelques-uns de ces poissons des globules qui 
paraissent leurs oeufs , et qui adhèrent à leur thorax par 
des pédicules. 

IiES LORIGAIRBS. ( LORICAKIA. L. ) 

Ainsi nommées à cause des plaques anguleuses et 
dures qui cuirassent entièrement leur corps et leur 
tête, se distinguent d'ailleurs des silures cuirassés, 
tels que les callichtes et les doras, par leur bouche 
percée sous le museau. C'est avec celle des schals que 
cette bouche a le plus d'analogie; des intermaxillaires 
petits, suspendus sous le museau, et des mandibulaires^ 
transversds et non réunis, portent des dents longues , 
grêles, flexibles et terminées en crochet; un voile cir- 
culaire, large, membraneux, entoure l'ouverture; les 
os pharyngiens sont garnis de nombreuses dents en 
pavés. Les vrais opercules sont immobiles comme dans 
les asprèdeé, mais deux petites plaques extérieures mo- 
])iles paraissent en tenir lieu. La membrane a' quatre 



( t) SUuru» asprtdo , L. ; Platystaou» Imuit » Bl , Séb., III , zsix , 9 et 
10 ^ — Platfst, co^Uphorus , Bl. ^ 37 a ; •*-' SUuruê hexadactylus y Lac. , 
y, p. 8a. — « lie PUufêtacus verrucosus , BL', 873 , 3 , diffère des autre& 
par une qucae et une anale plus courtes. 
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rayons. Les premiers rayons de la/lorsale et des pecto- 
rales et même des ventrales sont de fortes épines* On ne 
trouve ni cœcums^ni vessie aérienne. On peut en faire 
deux sous-genres. 

Les Htpostomes. Lacép. 

Ont une deuxième petite dorsale , munie d'un seul rayon 
t:omme dans les callichtes. Leur voile labial est simplement 
papilleux ^ et porte un petit barbillon de cbaque côté. Ils 
n*ont point de plaques sous le ventre; leurs intestins roulés 
en spirale sont grêles comme de la ficelle , et douze ou 
quinze fois plus longs que le corps. On les pèche dans les 
rivières de TAmérique méridionale (i). 

Les LoRicAiBES proprement dites (LoBicuaiA. Lacép.) 

N*ont qu'une seule dorsale en avant; leur voile labial est 
garni sur ses bords de plusieurs barbillons ^ et quelquefois 
hérissé de villosités ; leur ventre est garni de plaques en 
dessous; leurs intestins sont de grosseur médiocre (a). 

. La quatrième famille des Malaooptérygiens 
abdominaux, ou celle 

Des SALMONES, 

Ne formait, dans Linnaeus, qu'un grand genre 
nettefuent caractérisé par un corps écailleux et une 
première dorsale à rayons mous, sniviç d'une se- 
conde petite et adipeuse, c'est-à-dire formée simple- 
ment d'vipepeau remplie de graisse et npn soutenue 
par des rayons. 



m II ■ "im i t m r 



(z) Loricaria pleeostonm9 9 !<., B.t 3^4; — ^XF' ^^ff^culatum ^ Spix, 
IV. 

(a) Loricaria catapkracta ^ Linn. • oa L. cirrliora , Bl. Schi>. , et t^- 
tigera^ Lac^p. , W., S76, 1,2; — Lorie. roslrata^ Sp« , IIIj — Rine- 
teph atpera , id.. Il ; **- Acatithicua hfsUix, id., L 
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Ce sont des poissons à nombreux coecums , pourvus 
d'une vessie natatoire; presque tous remontent dans 
les rivières et ont la chair agréable. Ils sont d'un 
naturel vorace. La structure et l'armure de leurs 
mâchoires varient étonnamment» 

Ce grand genre 

Des Saumons. (Salmo. L. ) 

Doit être subdivisé comme il suit : 

Les Saumons proprement dits ^ ou plutôt les Tbuites* 

(Saluo Cuv.) 

Ont une grande partie du bord de la mâchoire supérieure 
Ibfmée par les maxillaires y une rangée de dents pointues 
aux maxillaires , aux intermaxillaires , aux palatins et aux 
mandibulaires, et deux rangées au vomer, sur la* langue et 
sur les pharyngiens; en sorte que ce sont les plus complè- 
tement dentés de tous les poissons. Dans les vieux mâles, 
le bout de la mâchoire inférieure se recourbe vers le palais y 
où est une fossette pour le loger quand la bouche se fermé. 
Tout le monde connaît leur forme. Leurs ventrales répon- 
dent au milieu de leur première dorsale et l'adipeuse à 
l'anale. Leurs rayons branchiaux sont aU nombse de dix ou 
environ. Leur estomac étroit et long fait un repli, et est 
suivi de très nombreux cœcums ; leur vessie natatoire s'é- 
tend d'un bout de l'abdomen à l'autre, et communique 
dans le haut avec l'œsophage. Ils ont presque toujours le 
corps tacheté , et leur chair est généralement très bonnç. 

Us remontent dans les rivières pour frayer, sautent même 
au-dessus des cataractes, et l'on en trouve ju^sque dans les 
ruisseaux et les petits lacs des plus hautes montagnes. 

Le Saumon. (Salmo salar, L.) Bl. ao. 

Est la plus grande espèce du genre, à chair rouge, à 
tacbes irrégulières brunes , qui s'effacent promptement 
dans l'eau douce 'y le crochet cartilagineux que forme sa 



/ 
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mâchoire inférieure ^ même dans le vieux màle^ est peu 
considérable. De toutes les mers arctiques^ d'où il entre 
en grandes troupes dans les rivières , au printemps. Sa 
pèche est très importante dans tous les pays septentrio- 
naux f où l'on en sale et en fume beaucoup. 

ht Bécard {Salmo hamatus. N.)B1. 98. 

Est tacheté de rouge et de noir sur un fonds blanchâ- 
tre ; le museau du mâle est rétréci en pointe y et le crochet 
de sa mâchoire inférieure est bien plus marqué qu'au 
saumon* Ses dents sont plus fortes, sa chair est aussi 
rouge y mais plus maigre , et moins estimée. Il se pèche 
aussi à l'embouchure de nos rivières. 

La Truite de mer. {Sabno SchiefermuUeri.) BL io3. 

Moindre que lé saumon , à dents plus grêles et plus 
longues, a les flanc» semés de petites taches en forme de 
croissant sur un fonds argenté; sa chair est jaune* On nous 
en apporte beaucoup en été. 

LeHuch du Danube et de ses affluents. (jSalmo hucho. L.) 
El. 100, et mieux Meidinger. 45« 

Qui devient presque aussi grand que le saumon , diffère 
peu du précédent par ses taches, mais a le museau plus 
pointu , et les dents bien plus fortes. 

Quant aux autres truites de rivière , il y en a dans toutes 
nos eaux claires, et surtout dans celles des montagnes, de 
couleurs et de tailles très différentes , parmi lesquelles plu- 
sieurs naturalistes ont cru pouvoir distinguer certaines 
espèces, tandis que d'autres prétendent que ce sont seule- 
ment des variétés résultant de l'âge , de la nourriture , et 
surtout des'eaux dans lesquelles elles séjournent ; mais je 
trouve qu'ils portent cette supposition au-delà de la vrai, 
semblaace. 

La grande Truite du lac de Genève. ( Salmo lemanus, N.) 

Qui se trouve aussi dans quelques lacs voisins , a la tète 
et le dos semés de petites taches rondes et noirâtres sur un 
fond blanchâtre; sa chair est très blanche. Il y en a de 
quarante et de cinquante livres. 
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La Truite saumonée. {Salmo trutia. L.) Bl. ai. 

Est marquée de taches ocellées ou en forme d'X^ les 
supérieures sont quelquefois entourées d'un cercle plus 
clair 'y beaucoup de ces taches sur les opercules et Tadî- 
peuse; la chair rougeÂtre« Les ruisseaux d'eau claire qui 
se jettent immédiatement dans la mer sont les eaux où 
l'on pèche les meilleures; mais il en monte à toutes les 
hauteurs. 

La Truite commune, ( Salmo /krio. L. ) Bl* aa* 

Plus petite^ à taches brunes sur le dos^ rouge sur les 

flancs j entourées d'un cercle clair, mais variant à l'infini 

pour les teintes du fond depuis le blanc et le jaune doré 

jusqu'au brun foncé; à chair blanche; commune dans 

. tous les ruisseaux dont l'eau est claire et vive. 

La Truite poàuiliée. (Salmo punetaius. N. ) «S*, edpinus. Bl. 
io4 ; mais non V'Alpinus de Linn. Le Carpione des lacs 
de Lombardie?^ 

Est semée de petits points noirs et rouges. On la trouve 
tout autour des Alpes. Sa chair fest délicieuse. • 

La Truite marbrée des lacs de Lombardie. ( Salmo mar- 

moratus, N. ) 

A des taches et des traits irréguliers bruns y serrés et 
et mêlés de manière à former une espèce de marbrure, etc. 

On est plus d'accord de séparer 

La Truite rouf^e, Charrdes Anglais. (tS'.sa/i^e/mz/j* L. Mei- 
dinger, 19^ sous le nom d'Mpimis*) 

Qui a des taches rouges sur les flanos , le ventre orangé , 
l'anale et les nageoires pectorales rouges ; leur premiers 
rayon est gros et blanc. 

La Truite des Alpes, {S. alpinus, Linn.) Bl. 99 , etMeidin- 
ger^ ^%y eousle nom A^Sahelinusp 

A peu près des mêmes couleurs^ mais le^ pin^miers 
rayons de ses nageoires inférieures ne se distiogf^ent pas. 
Elle remplit les Iqcs des montagnes de Ja JLsppnie^ ^t est 
une ressource précieuse pour les Lapons epi été.. 
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Il y a aasèi dans nos riviferes une petite truite , 

Le Salmletûes Anglais. Lr Saumoneau du Rhin* Penn^ ^ 

Zool. brit. Ill« PI. Lix. I. 

iQue plusieurs croient distincte ; le verdâtré du dos 
forme ; avec le blanc du ventre , des zigzags dans chacun 
desquels est une tache rouge. C'est un petit poisson dé- 
licieux. 

U Ombre Chevalier, {S. Umbia, L.) Bl. 10 1. 

• 

A les écailles plus petites et les dents plus fines que 
les autres; ses taches sont pou marquées et manquent 
souvent; sa chair, plus grasse et blanche , approche de 
celle de l'anguille. L'ombre chevalier du lac de Genève est 
surtout célèbre (i). 

Li:s Épbrlaics. (Osm^auS. Artéd^) 

Ont deux rangs de dents écartées à chaque palatin y mais 
leur von^er n'en a que quelques-unes sur le devant. Du 
reste ^ leurs formes spni celles des truites, mais leur mem- 
brane des ouïes n'a que huit rayons. Leur corps est sans 
taches, et leurs ventrales répondent au bord antérieur de 
leur première dorsale. On les prend dans la mer et à l'em" 
boucliure des grands fleuves. 

On n'en connaît qu'un petit , brillant des plus belles 
teintes d^argent et de vett-clair, et excellent *à manger 
{S* Eperlanus y L.), Bl., ^8, 2. 

'Les Loddes. (Mallotus. N.) 

Avec la bouche fendue des précédents , n'ont que des 
dents ep velours raz aux mâchoires , au palais et à la langue. 

•— ^— I ■ li I II ■ M »« m I I ^1 I 

(i) O'iire CCS saumons et ces iruites de nos eanz^ les nataralistes russei 
et américains en ont décrit plusieurs , mais qui n'oût pa être comparés 
saffisamment aux noires, au point que Pallas même conserve des doutes 
sur quelques-unes de ses espèces. Nous nous efforcerons d'en éclaircir la 
sjnonjrmie dans notre g;rande Ichtyologie; mais les détails où cette ire- 
cherche nous obli^ri^^ d^entrer ne peuvent trouver place ici : nous y 
ferons connaître aussi plusieurs espèces du nord de l'Amérique y dont une 
partie a été indiquée par MM. Mitchill, Lesueur, Rafinesquev Ri- 
chardson , etc. 

TOME II. 20 
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Leurs ouïes ont liuit rayons; leur corps estalongé, courert 
de petites écailles; leur première dorsale et leurs ventrales 
' sont plus en arrière que le milieu; ils se reconnaissent 
surtout à de laides pectorales rondes qui se touchent presque 
en dessous. 

On n'en connaît qu'un des mers septentrionales {jSalmo 
groenlandicuSf Bl., 38 1; le Capelariy Duhamel^ sect* 1, 
pi. XXVI ; Clupea vîUosUy Gmel.}, petit poisson que l'on 
emploie pour appât à la péclie de la morue. Le mâle , 
dans le temps du frai p prend tout le long du flanc une 
large bande, garnie d'écaillés longues ^ étroites et relevées 
qui ont l'apparence de poils. 

Les Ombres* (Thymallvs* N.) (i). 

Ont la même structure de mâchoirç que les truites , mais 
leur bouche est très peu fendue , et leurs dents sont très 
fines. Leur première dorsale longue et haute; lèurs^écailles 
plus grandes les distinguant encore ; d'ailleurs , elles ont à 
peu près les habitudes des truites, et leur bon goût. Leur 
estomac est un sac très épais : leurs ouïes ont 'sept ou huit 
rayons. 

V Ombre commune ( Salmo thjrmallus, L. ) Bl. 24- 

A sa première dorsale aussi haute que le cojps , et du 
double.pl us longuç que haute, tachetée de noir et quelque- 
fois de rouge; elle est brunâtre, rayée en long de noirâtre; 
et d'un excellent goût (2). 

Les Lavarets. ( Coiiegonus.' N. ) 

Ont la bouche comme les précédents, et en'^^bre moins 
bien armée, car elle n'a souvent point de dents dii tout. 
Leurs écailles sont encore plus grandes, mars Ieu~r dorsale 
est moins longue qu'elle n'est liaule de Tavautl 

L''£uroye en possède plusieurs espèces très semblables 
entre elles ; une d'elles cependant , 

(i) iV. B. Artëdi rénaittaôt les ombres et ]# kvarets soat sonf^enre 

GOREOOVUS. 

(a) Aj. Coregoniu signifer, Bichardion, !«' Voyagé da eafâtaine 
Franklin, pi. a6; — Cor. thymalloïdes , id. 
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Le Hoiiting ou ffautin des Be%e8. (Salmo o^fryrhinûfms* L. } 
Bloch. 25 , sous le faux nom de Lazaret • 

Se distingue encore aisément par une proéminence molle 
qu'il porte au bout du mus.eau. De la mer du Nord , de 
la Baltique, où il poursuit les bandes de hareng, Qn le 
prend aussi dans l'Escaut , dans le lac de Harlem.^^tc. (i). 

La Vemme. ( Salmo marœnula. BL 28. fig. 3 ). et S. al- 

bula. Ascan. pi. xxj%. 

A aussi un caractère fort déterminé dans saïQÀpboire 
inférieure qui dépasse la supérieure (2). 

Les autVes ont le museau obtus ou comme tronqué : Cït 
il est forrdifficile de leur assigner dès caractëres précié.' 

Telssont: ' ^ • •• .u^ y l 

.... 

La Marène. ( Salmo marœna. Bl. 'J7« ) 

Des lacs du Bran'debourg ; son museau quoique oblus, 
avance plus qjue la, boucbe. 

Le Las^aret. {Salmo PFartmanni, Bl. io5. ) 

Des lacs dû Bourget, de Constance, du Rbln", etc 
Son museau est tronqué au niveau du devant de la 
bouche^ sa tête est moins longue à proportion 5 sa forme 
plus effilée. 

La. Fera. {Coregonus fera. Jurine), mém. de la Soc. phys. , 
de Genève, tom. ïïl, pari. 1, pi. vu. * 

Du lac de Genève et de quelques autres y est plus haute 
;x[ue le lavaret , a les nageoires plus grandes. . 

La Grauanche. ( Coregonushyemalis. Jurino^ ih, pi. viii.^ 

Du lac de Genève, où. elle ne se montre qu'en. hiver, 

■ ' ' ' ' ■ ■ ■ I ■■ ■ 1 ,1,1, . JH I I , , <» 

(i) TJae mauvaise figor^ de ce hauUn envoyée à Rondelet ( ftondcl. l, 
Fkiyiat. , igS) , aMi laquelle, je ne «ais par quelle erredt, on avait deiu. 
«iné trois dorsales, a dennë lieu au genref TaipréftoiroTE^ luic^. , lequel 
doit en conséquence être supprima. Schoenefeld lui avait transporte' mal 
à propos le nom êHAlbula nobilis , et Artcdi et Linuaeus Fayaient con- 
fondu avec le latfaret , eu quoi ils ont été suivis par Bloch: Le Sulmo 
ikjrmaUiu latus, BI., ^26 , en parait une yariëtë dans le temps da Irai. 

(a) Aj, Scdmo clupéoïdesj Pa!J. 

20* . 
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«a télé C0C plos frotte^ itt nageoiiei pliu i^iuidct à pro- 
portion que dans la feau 

La Paiée noire. ( Cor, paiœa. N. ) 

Du lac dé Nenchâtel, est pins hante, snrtont de la 
nnqoe, qne tons hes précédents ; ses teintes sont foncées. 

Le iSil. {S, sîkui y N.) Ascan. pL xxx , sons le nom de 



Des rivières de Norvège , a le mnsean proéminent 
comme la marene, mais le coips plus étroit, pins brnn (i). 

Les ABGEirmrES. ( AsGEHrorA* L. ) 

• 

Ôntla bonche petite et sans dents anx mâchoires, comme 
les ombrei , mais cette bonche est déprimée horizootale- 
ment; la langue est armée, comme dans les troites et les 
éperlans , de fortes dents crochues , et il y en à une rangée 
transversale de petites en avant dn vomér. Il y a six rayons 
aux ouïes; les intestins différent peu de ceux des truites. 

On n'en connaît qu'une espèce de la Méditerranée 
( Argcniina sphyrœnay L. ), Cuv. , Mém. du Mus., I, xi. 
dont la vessie natatoire est très épaisse , et singulière- 
ment chargée de cette substance argentée si remarquable 
dans les poissons ; elle s'emploie pour colorer les perles. 
Son estomac est remarquable par sa couleur noire (a). 

Artédi , et plusieurs de ses successeurs, ont réuni sous le 
nom de Cbaracins ( CHARjàCiinjs ) , tous les salmones qui 

(i) Aj. Saimoêihuy Ascan. ^ zxiy} — • Coregomu Mut y LesueurAc. 
8c. nat. Fliil. I. p. 35.; — Cor. ^ttadrilateralis , Richardson, Yojrage de 
FranUin , pi. zxy , f. a ; — Salmo peled^ Fall. 

(a) €e poisson, qni est bien %ûrementVArgentina deWilIngbbj-, 339, 
et par conséquent ceUe d' Artédî et delinnaens, a constamment une seconde 
dorsale adipeuse, comme Ta bien observé Brunnicb ^ Icht. mass., 79^ on 
aurait donc dû le ranger parmi les fialmo. h'argeniinai^achnatay Forsk. 
n^est antre que Velops sauras; il eu est probablement demérae de l'aryen- 
tina cmx}Ùna de Linnaens , quoique Catesbjr , dans la figure citée , Car. 
II, ZXIY9 ait oublié la dorsale. Gronovitis n^a donné peur son argentîna 
qu'un anchois, et Pennant cpi'une seopèle (serpe de Risso). Qaant à 
Vargentina glassodonUijFocilL., c'es^ un genre particulier, le Butirih 
d« Gommerson. 
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n'ont ^pas plus de quatre ou cinq rayons aux ouïes; mais 
leurs formes et surtout leur» dents , varient encore assez 
pour donner lieu à plusieurs subdivisions. Cependant je 
trouve à tous les nombreux cœcums des salmones. précé- 
dents^ avec la vesaie divisée par un étranglement des cy- 
prins. Aucun n'a les dents sur la langue des truites. Nous^ 
établissons les sous-genres suivaats : 

Lza CUBIMATES. CuV. 

Ont toute la forme extérieure des ombres; leur petite^ 
boucbe y la première dorsale au-do^sus des ventrales , etc. 
Quelques-uns même ressemblent à certaines ombres par des. 
dents- qui ne se voient qu'à la loupe ; et n'en diffèrent oue 
par le nombre de leurs rayons branchiaux (i). 

D'autres ont à chaque mâchoire une rangjSe de dents 
dirigées obliquement en avant, tranchantes , les antérieures 
plus longues, comparables en uu mot à celles des ba* 
listes (a). 

Ils viennent des rivières de l'Amérique méridionale» 

Les AifosTOMES. ( AifoSTOiius. Cuv.j * 

Ontf avec la forme des ombres et une rangée de petites 
dents en haut et en bas^ la mâchoire inférieure relevée au 
devant delà supérieure, bombée, en sorte que la petite 
bouche a l'air d'une fente verticale sur le bout du mu* 
seau (3). 

Les Serpes. Lacép. (Gasterôvelegus. Bt.) 

♦ 
Ont la bouche dirigée vers le haut comme les apostomes; 

mÂisleur ventre est comprimé, saillant et tranchant, parce 

• (i.) Salmo edenuUus , BL, 36o; — 5. unùhaculaUu , Bl., 38 1 , 3 ; — 
1$.. tfiBmums , Yalen., Ap. Humb. , Obs. zool. , II ^ p. i66 ; — S. curima^ 
N., Margr. , iSô; — Curimate Gilbert, Qnoy et Gaym^, Vojrage de 
freycinel, Zool., pi. xlviii , f . i ; — et probablemeat S. cjrpnnoïdes,, 
(konov., Zooph., n^ 378. Ce sont les Pacu, Spbt, xxxviii et xjljlix^ 
Ses AsoDUs, XL et xli , en diffèrent seulement par une bouche un peu 
plus fendue, 
(a) Sidmojasciatusj Bl., .379; — «S". Fridericii, id., 3718. 
(3) Salmo anostomus, l4a, Gronov., VU, 3. 
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qu'il est soutenu par des côtes qui aboutissent au sternum; 
leurs ventrales sont fort petites , et fort en arrière ; leur 
première dorsale sur l'anale qui est longue. A leur mâchoire 
supérieure , sont des dents coniques } k l'infârieure , des 
dents tranchantes et dentelées (i). 

Les Piabuqves. 

Avec la petite tète et la bouche peu fendue des curimates^ 
ont un corps comprimé^ la carène du ventre tranchante, 
mais non dentelée^ et l'anale très longue. Leur première 

dorsale répond au commencement de leur anale (12). 

• • * 

Les Sebra-9alm£S. Lacép. 

Déjà distingués par M. de Lacépède , ont le corps com- 
primé, haut verticalement , et le ventre tranchant et dentelé 
en scie « caractères auxquels il faut ajouter celui de leur» 
dents triangulaires , tranchantes, dentelées. Le maxillaire y 
sans dents, traverse obliquement sur la commissure. Il y a 
souvent une épine couchée en avant de leur dorsale. 

Ceux ^oe Ton connaît viennent des rivières de l'Amé- 
rique méridionale. Ils poursuivent, dit-on , les canards ,^ 
' et même les hommes qui se baigneût, et avec leurs dents 
tranchantes, leur emportent la peau (3). 

: Les Tétbagonofieres. (Tetragoitofteiius. Artédi.) 

Ont la longue anale , et les dents tranchantes et dentelées 
des serra-salmes ; le maxillaire sans dents traverse de même 
obliquement sur la commissure, mais leur bouche est peu 
fendue, et leur ventre n'est ni caréné, ni dentelé (4)- 



') 



(i) Gasteropelecus stemrcla ^ Bl., 97, 3. 

*(a) Salmo argentinus , Bl. 382, i 5 Mar^. 170; — S. bimaculatus 
Bl. 16;'*— »S. gihifosjts, Gronov., Mu«., ï, i, 4 ;— «S. melanurus, BL, 38 1, 2, 

(3) Saifno rhomboïdes, Bl., 383; — Serras, piraya, Cdv., Mëm. Mus.,. 
V, pi. xxTiii, f. 4; — Serras, mento, îd. , ib.j f. 3 ; — Serr, aureus , 
Spûr, XXIX ; — 1^. nigricans y \d., xxx. 

• (4) Tetragonoptêhis tirgenteus^ Altëd. , ap. Seb., III, pi. xxxivr 
f. 3, OQ Coregonoïdes amboinensis , Art., spëc. ,4^9 <Iueron a confondît 
mal à propo» âTCc le salmo bimàctdatus,' — CJialheus Jasciatus , Cav., 
Mcfm. Mus,, V, pi. XXVI, f. a ; — S^rrasalmo chaicekSy Spit, xxxiii , 1. 
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Les Chalgeus» Cuv. 

Ont la même forme de bouche /et les mêmes dents tran- 
chantes et dentelées que les précédents^ mais leur corps est 
oblong j et non caréné ni dentelé. Ijeur maxillaire a de tràs 
petites dents rondes (i). 

LesRahs. (Myletes, Cuy.) 

• 

Sont remarquables par des dents bien singulières, en 
prisme triangulaire, court, arrondi aux arêtes, et dont la 
face supérieure se creuse par la mastication , en sorte que les 
trois angles y font trois pointes saillantes. La bouche , peu 
fendue^ a deux rangs de ces dents aux iptermaxillaires, et 
un seul à la mâchoire inférieure , avec deux dents en arrière; 
mais la langue et le palais sont lisses. Les maxillaires placés 
sur la commissure, n'ont aucunes dents. 

Quelques-uns ont la forme élevée , les nageoires verticales 
en faux , Tépine couchée en avant , et même le ventre tran- 
chant et dentelé des serra-salmes, avec lesquels on les réu- 
nirait volontiers sans leurs dents. Il y en a même un qui 
porte aussi une épine couchée en avant de la dprsale (!2). L'on 
en trouve en Amérique de fort grands, qui sont bons à 
manger (3). 

D'autres ont simplement la forme alongée. Leur premicro 
dorsale répond à l'intervalle des ventrales et de l'anale. 

On a*en connaît qu'un d'Egypte (4)* 



(i) Chalcetu maorolepidoUu , Cuv., Mëm. Mus. , IV, pi. xxi, f. i ^ 
— Ch. opalinuSf id., ib., Y, pi. xxvi , f . i ; — Ch, angulatus , Spix , 
xxxiv. 

(2) Myletcs rhomhoîdalis ^ Cuv., Mém. du Mu«., IV, pi. xxir, f. 3. 

(3) Outre le prëcëdent, Myl. dunuentrisy îb., f. a^ — àf, brachjr- 
ffomus , ib., f . I ; *- M. macropomus, ib., pi. xxi, f. 3^ — M, paco, 
Humboldt, Ob». zool.. Il , pi. xlyii , f. ». 

(4) Le RaUdu JVil, qui est le cyprinus deiUeacj Linn. , Mus. Ad. i'r. p.i 
XII« éd. , ou le salmo denUx d^Ha5«clqui8t , et le 5. nilotious de Fors - 
kahl , et qui se trouve ainsi deux fois dans Gmelin et ses soccesseursi 
C'est le AJj^. Hasselquistii y Cu\ . y Mcm. Mus., IV, pi. xxi, f. a. 
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Les Hydrogyns. ( Hydrocyon. Cuv. ) 

( 
Ont le bout du museau formé par les intermai^illaires \ les 

maxillaires commençant près ou en avant des yeux, et com^ 

plétant la mâchoire supérieure* Leur langue et leur vomer 

sont toujours lisses., mais il y a des dents coniques aux deux 

mâchoires. Un grand sous-orbi taire mince et nu comme 

l'opercule couvre la joue. 

Les uns ont encore une rangée serrée de petites dents aux 
Oiaxillaires et aux pa^latins; leur première dorsale répond 
à l'intervalle des ventrales ett de Tan aie (i). Ils viennent des 
rivières de la zone torride; leur goût ressemible à cçïui de 
la carpe (2). 

D'autres ont une double rangée de dents aux intermaxil- 
laires et à la mâchoire inférieure , une rangée simple aux 
maxillaires^ mais leurs palatins n'en ont pas. Leur première 
dors|ile est au-dessus des ventrales (3). 

D'autres encore n'ont qu'une simple rangée aux maxil- 
laires et à la mâchoire inférieure^ les dents y sont alternative- 
ment très petites et très longues , surtout les deux secondes 
d'en bas , qui passent au travers de deux trous de la mâ- 
choire supérieure, quand la bouche se fernie. Leur ligne 
latérale est garnie d'écaillés plus grandes; leur première 
dorsale répond à l'intervalle des ventrales , et de fa- 
nal e (4). 

Une quatrième sorte a le museau très saillant , pointu y les 
maxillaires très courts, garnis ^ ainsi que la mâchoire infé- 
rieure et les intermaxillaireSy d'une seule rangée de très petites 
dents serrées- leur première dorsale répond à l'intervalle 



( i) C^est oe qui les a fait ranger parmi les otinères par M. de Lacépède. 

(a) Salmofalcatus^hl, 385; — iS. oJoe^ià., 3S6 ; -^ B^drocyon 
faldrosirù , Cav. , Mëm. Mus. , "V , pL xxvii , f . i ; — Hydr, hepsetus , 
N., ou Hrdr.faudUe , Zool. du Voyage de Freyciik , pi. 48, f. 2. 

(3) Espèce nouvelle du Brésil ( Hydroc. brewidens y Cuv. , Méia. 
Mus., y, pi. xxYii, , f* I, ou Charaeinus amazonicus ^ Spîx, xxxv.) 

(4) Autre espèce du Brésil Hydrœ. sconAeroïdes, Guy*, Mëm. Mus., 
V, pi. xx7ii,f. a, ou Cynodon vulfdnus y Spix, xxvi; — Cynodot» 
gibbus , id. , xxvii. 
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des ventrales et de l'anale. Tout le corps est garnfde fortes < 
écailles (i). 

D'autres enfin n'ont absolument de dents qu'aux inter* 
maxillaires et à la mâchoire inférieure ; elles y sont en petit 
nombre , fortes et pointues. Leur première, dorsale est au- 
dessus des ventrales. On n'en connaît qu'un du Nil (n). 

Les Citharines. (Citharinus. Cuv.) 

Se reconnaissent à leur bouche dcpriméei fendue en tra- 
vers au bout du museau , dont le bord supérieur est formé 
en entier par les în ter maxillaires y et où les maxillaires, 
petits et sans dents, occupent seulement la commissure; la 
langue et le palais sont lisses , la nageoire adipeuse est cou- 
verte d'écaillés^ ainsi que la plus grande partie de la caudale. 
On les trouve dans le Nil. 

Les uns ont de très petites dents à la mâchoire supérieure 
seulement, le corps élevé comme aux serra-salmes, mais le 
ventre sans tranchant ni dentelures (3). 

D'autres ont aux deux mâchoires un grand nombre de 
.dents serrées sur plusieurs rangs, grêles et fourchues au 
bout 3 leur forme est plus alongée (4). 

Les Saurus. ( Saurus. Cuv. ) 

Ont le museau court ; la gueule fendue jusque fort eu 
arrière des yeux ; le bord de la mâchoire supérieure formé 
en entier par les intermaxillaires ; beaucoup de dents très 

pointues le long des deux mâchoires, des palatins, sur la 

» I. ■ ., , ■ ■ I ■ I ■ ■ 

(i) Autre espèce da BrëûL {Hydroc, lucius, Cuv., Mëm. Mas., Y, 
pi. xxTi^f. 3, OfxXiphostoma CuvierUy Spix, xui.) 

(a) Le Roschal oa Chien êttau^ Forsk., 66, oa Charaein denUx'y 
Geoftr. , Foiss. d'£^., pL ^tt. ly et Guy., Mdio. Mus., V, pi. xxviii, f.. i, 
mais qui n^est point y comme Fa cru Forskahl, le ioUno dentex d'Hassel- 
quîst : celui-ci est le raii, 

(3) Le Serrasalme citharine ou Astre de la nuit des Arabes , Geoffir., 
PoîsA. d'£g. , pi. y ,'f. 3 et 3 ( Càharinu» geaffrœi, Nob. ) j — t^a/oio 
ejrprinotdes , Gronoy., Mus. , p. $78. 

(4) I<e Characin nefasch, Geoff., ib., %. 1, oam^o œg-yptius^Qm.', 
c'est le salmo niloticus d'Hasselquist, très différent de celui de Forskahl» 
qui est le raii. 
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langue et les «pharyngiens , mais aucune sur le vomei*; huit 
ou neuf ^ et souvent douze ou quinze rayons aux ouïes, La 
première dorsale un peu en arrière des ventrales , qui sont 
grandes; des écailles sur le corps ^ les joues et les oper- 
cules ; leurs viscères ressemblent à ceux des truites. Ce 
sont des poissons de. mer très voraces.* 

On en trouve un dans la Méditerranée ( S. SauruSy L.), 
Salv.y 242 (i). 

Le lac de Mexico en possède un presque transparent 
( S. mexicanuSf Nob.)> Un autre également transparent; à 
dents très longues, flexibles, en partie terminées en flèches; 
à museau excessivement court; à nagebires très frêles 
( S, ophïodoriy Nob.), Vana mottay Russel , 171, s'emploie 
aux Indes, séché et salé conime assaisonnement (a). 

Les Sgopeles* ( Sgopelus. Cuv. ) Serpes de Risso (3). 

Ont la gueule et les ouïes extrêmement fendues ; les deux 
mâchoires garnies de très petites dents ; le bord'de la supé- 
rieure entièrement formé par les internlaxillaires : la langue 
et le palais lisses. Lear museau est très' court et obtus : on 
leur compte neuf ou dix rayons aux ouïes; et outre la dor- 

(i) Aj. «^. sauras, BL , 384» qui me paratt différent de celai de la 
Mddîlcrranée j — Sdlmofaiens, Bl., 384 j ^5 — ^- t^^fnbil., BI., 4<5o; — 
Vosmère galonné , Lac, V, vi, i; — le Salmone variée id. , V, m, 3^ — * 
VOitnèrt à bandes , Risso , prem. éd., p. 3a6 ; — S. àndi , Nob. , {Badi 
mottà), Rasael., 173 ; -— Salmo mjrops, Forsier , Bl. Schn. , p. 421; — 
S. minuttts, Lesueur, Se. nat. Philod., Y, part. I, pi. ▼ ;-^«S\ ooniros- 
tris, Spïx.y XLiii^ — 1^. inurmedius^ id., xlit; — -^. tnmcatus, id., xlv, 
«t plusieurs espèces noavelles qae nous décrirons dans notre Ichtyologie. 

2V. B. Qae'VEsoa: rynodus^ Gron» , Zoopb. , VU ,1, synodus syno- 
dus, Schn., Synode fascé , Lac, ne paratl qu^an sauras qai arait perdo 
son adipease ; sa petitesse Êdt qu^elle disparatt aisément par le frottement 
oa la dessication. 

'(i*) Le Saimo ,microps , Lesuenr , Soc. des Se. nat. de Philad. y V , 
part. I, pi. III, est sinon la même esi>ice, une e^ce très voisine. M. Le- 
suenr en fait son genre Hakpodov , parce quH lui a cru des dents au 
vomer , nkais ce sont les dents pharyngiennes qa**!! a prises pour des 
vomériennes II cause de reztrème brièveté du museau. 

(3) IxdittXoi, uom grec d'un poisson inconnu. 
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» 

sale ordinaire; qui répond à l'intervalle des'ventrales ei de 
l'anale ; il y en a en arriëuc une très petite, .où l'on aper- 
. çoit des vestiges de rayons. 

On les pèche dans la Méditerranée, mêlés avec les an- 
chois , eiils s'y nomment mélettesj comme d'autres petits 
poissons. L'un d'eux ( la Serpe HnmhoUy Risso , pi. x , 
fig. 38); est remaf-quable par le brillant des points ar- 
gentés disposés le long de son ventre et de sa queue (i). 

Les Aulopes. ( Aulopus. Cuv. ) (si). 

Réunissent des caractères dé gades à des caractères de 
saumons. Leur gueule est bien fendue; leurs intermaxil- 
laires , qui en forment tout le bord supérieur y sont garnis ^ 
ainsi que les palatins , le bout antérieur du vomer et la mâ- 
choire iiiférieure , d'un ruban étioit de dents en cardes; 
mais la langue n'a que quelque âpreté, ainsi que la partie 
plane des os du palais. Les maxillaires sont grands et saus 
dents ; comme dans le grand nombre des poissons. Leurs 
ventrales sont presque sous les pectoMes^ et ont leurs rayons 
externes gros et seulement fourchus. La première dorsale ré- 
pond a la première moitié de l'intervalle qui les sépare de 
l'anale. 11 y a douze rayons aux branchies; de grandes 
écailles ciliées couvrent le'corps; les joues et les opercules. 

La Méditerranée en produit une espèce {Salmo fila- 

mentosus, Bl. )» Berl. Schr., X, ix, !2. • 

ï 
Les Sternopttx. Herman. 

Sont de petits poissons à corps haut et très comprimé, 
soutenu par les côtes, à bouche dirigée vers le ciel ; dont 
les huméraux forment en avant une crête tranchante^ 
terminée en bas par une petite épine; les os du bassin 

(i) Je crois ce poisson le même que la pr^ftcndue argeniina sphyrœna 
de Fennant, Brit. Zool., no i56 ; ainsi on le trouverait aussi dans notre 
Océan. — Ajoutez la Strpt crocodile , Risso , p . îfSy j — la Serye balSo, 
id., Ac. des Se. de Turin, tome xxv, pi. x, f. 3. — Mais la Serpe micros- 
toAie , p. 356 , est sûrement d'un autre genre , et de la famille des bro- 
chets. 

(î«) AùAwTToç, nom grec d'un poisson inconnu. 
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en forment une autre aussi terminée par une petite 
épine en ayant des ventrales , qui sont assez petites pour 
avoir échappé au premier observateur. Le long de la 
crête du bassin^ de chaque côté, est une série de petites 
fossettes , qu& l'on a regardées comme un pli festonné 
du sternum, ce qui a donné lieu au nom de stemoptyx. 
En ayant de leur première dorsale > est une crête os- 
seuse ou membraneuse qui appartient aux inter^pineux 
antérieurs « et derrière «cette nageoire se voit une petite 
saillie membraneuse^ qui représente la nageoire adipeuse 
dessalmones; leurs maxillaires forment les côtés. de leitr 
bouclée. 

Nous en avons deux espèce!^ qui pourront former un 
jour les types de deux genres , 

Le Sternoptyx d*Herman» {Stemoptyx diaphantu Her- 
man, Naturforscher, fascic.XVï. pH 8. copié Walbaum, 
Artéd. renov. tomeJilL pl.l. fig. 2. 

A les dents en velours et cinq rayons aux ouïes; sa 
forme est singulièrement oblique ^ sa bouche revenant 
môme au-delà de la verticale. 

Le Stemoptyx âCOlfers. ( Stemoptyx Olfersii, N. ) 

A les dents en crochets et nejif rayons aux ouïes ; 
Toutes les deux se trouvent dans les parties chaudes de 
rOcéan Atlantique (i). 

La cinquième famille des Malacoptérygiens 
abdominaux , ou celle 

Des GLUPES, 

Se reconnaît aisément en ce que n'ayant point 
d*adipeuse ,^ sa mâchoire supérieure ,est formée 

(i) Nos descriptions sont Sûtes d'après nature. Hennan refusait aa 
sien des rayons aux ouïes et des ventrales ; mais son individu | qui existe 
encore à Strasbourg, montre les uns et les autres^ Nous en traiterons plus 
en détail dans notre grande histoire des poissons. 
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comme dans les truîte3 , au milieu par des inter- 
maxillaires saqs pédicules , et sur les côtés par les 
maxillaires ; leur corps est toujours bien écailleux. 
Le plus grand npmbre a une vessie natatoire, et de 
nombreux cœcums* Il n'y en a qu'une partie qui 
remonte dans les rivières. 

Les Hakengs. ( Clupea. L. ) 

Ont «deux caractères bien marqués dans leurs in ter-* 
maxillaires étroits et cour ta > qui ne font qu'une petite' 
partie de la màcboire supérieure dont les maxillaires 
complètent les côtés , en sorte que ces côtés âeuls sont 
protractiles ^ et dans le bord inférieur de leur corps 
qui est comprimé et où l'es écailles forment une dente- 
lure comme celle d'une soie. Les maxillaires se divisent 
en outre en trois pièces. -Les ouïes sont très fendues : 
aussi dit-on que ces poissons meurent à l'instant où on 
les tire de l'eau. Les arceaux de leurs branchies sont 
garnis, du côté de la boncbe, de longues dentelures 
comme des peignes. L'estomac est en sac alongé; la vessie 
natatoire longue et pointue y et les cœcums nombreux. 
Ce sont de tous les poissons ceux qui ont les airétes les 
plus nombreuses et les plus fines. 

Les Harengs proprement dits. ( Clupba. Cuv. ) 

Ont les maxillaires arqués en avant, divisibles longitudi- 
nalement en plusieurs pièces; l'ouverture de la bouche mé> 
diocre; la lèvre supérieure non échancrée. 

Le hareng commun» (Clupea harengus. L.) Bl. ig, i. 

Poisson connu de tout le monde, a les dents visibles 

.aux deux mâchoires ; la carène du ventre peu marquéç^ 

le subopercule coupé en rond ^ des veines sur le sous- 

orbitaire, le préopercule et le haut de l'opercule. Ses 

ventrales naissent sous lemilieu de sa dorsale^ la longueur 
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de sa tête est cinq fois dans sa longueur totale; et, en 
portant en arrière le distance de son maseaa à sa première 
dorsale^ on atteint le milieu de la caiyialc. Sou anale a 
seize rayons. 

Ce poisson fameux part tous les ans en été des mers du 
nord f descend en automne sur les côtes occidentales de la 
France y en légions innombrables, ou plutôt en bancs 
serrés d'une étendue incalculable , qui fraient en route , 
et arrivent , presque exténués , à l'issue de la Manche , 
vers le milieu de l'biver. Des flottes entières s'occupent 
de sa pèche, qui entretient des milliers de pécheurs, de 
. saleurs* et de commerçants* Les meilleurs sont ceux que 
l'on prçnd le plus au por4 f Hpe fois arrivés aux côtes de 
basse Normandie « ils sont vides . et lenr chaijr est sèche et 
désagréable. 

Le MfUf, JElspirolon ffareuffiei , ^pmt des Anglais, {du- 

peasprattus. Bi; 29. a. ) (|). 

\ les proportions du hareng , mais il demeure beaucoup 
plus petit. Ses opercules ne spnt pas veinés ; une bande 
dorée se montre le Ions de ses flancs au temps du frai. On 
en fait des salaisons dans ]e nord. 

liS^.fiUtnqùeiie, BreUlif^g àes A-lIemands, Whiie-Bite des 
^^ Anglaise {Clupça iatuùds, N.) Schoi^efeld. p. 4>- 

. . A.le corps plu3 comprimé. Je ventre plus tranchant qae 
.. le hareng; sa, hauteur, et la. longueur ;de sa tète untxha- 
cune le quart de la longueur totale. Sa dorsale est^plus 
avancée y son anale plus longue , et approchaut davantage 
de la caudale» C'est un très petit poisson de la plus belle 
couleur d'argent, avec une petite tache noire sur le bout 
du museau (a) 



(1) jLriédï et ^fi» saçcesteort ont oonfondo Tesprot avec la sardine. 

(?) Espèces voisines de la blanqaeue par les formes : le CaiOeu , Da- 
Jbam. , sect. III , pi. zxxi , f . 3 ( Ci. clupeola , N. ) ; — la Sardine de la 
Martinique (CL humeralis , N.), Daham. , ib. , f. 4; — Cl. melanura , 
N., Lacep., Y, xi , 3 , sous le nom de Ciupanodon Jussieu, mais la des- 
•criptlon se rapporte à la ûg. xi , 3 , nommëe variété' do ckipanodon chr 
noii,'^ Cl. covalj K.; Rass., 186, etc. 
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Le Pilchard des Kn^ialSf ou le Céfandvt nos côtes. {Clupea 
pï/oAa/t/tt5. Bl. 406.) et mieux'WHI. pi. L f. 1. 

A peu près de la taille du hareng, a Içs.éca^les plus 
faraudes; le subopercule coupé carrément; des stries eu 
rayons ati préopercule , et surtout à l'opercule; sa tête est 
plus courte, à proportion , qU'aù hareng, el sa doi^sale 
plus avancée : en sorte que la distance du museaii à la 
^Oi^al& n'atlëi nid fait pas la caudale^ Les ventrale^ naissent 
sous 'lof lin de ia dorsale. Son : anale a dix-huil rayons; 
deux ëcaîUes plus longues se portent de chaque côté sur 
sa caudale. Il se pèche plutôt que le bareug, et surtout 
sur la côto-puest de l'Angleterre. 

La Sardine. (jClupea sardina. N.) Duham. sect. 111^ pi. xvi. 

f. 4. 

£st .Idleinent semblable au pi)çbjard , que n0us.,oe>lui 
trouvons de différence que dans sa:taille mo/ndre. C'est 
le poissoi». célèbre.. par l'extvilme.déliivLlesse.dQ 3oa.gput, 
dont OQ fait des pèches si aW)dant€^<6ur les .pôte^i^e 

i:fire,tac<ne. On en prend aussi. beaucoup dans la Méditer» 

i .raiftée ,'OÙ,le hareng.n'est pas connu (i). 

Les Aloses. (Alosa. N.) 

Se distinguent des harengs proprement dits, par une 
échancrure au milieu de là mâchoire supérieure. Elles of- 
frent du reste tous )e$. .caractères des pilchards et des sar- 
dines* 

'' 'L*^/o5^ proprement dite.*(C/. alosa\ L.) Duham. sect. II!. 

pi. Lf. I; 

i Qui devient beaucoup plus grande et pltls épaisse que 
le hareng-^ et atteint jusqu'à-trois pieds de longueur^ se 
distingue par l'absence de dents sensibles^ et par une tache 

(i).Oii pourrait encot^ .séparer des barengs^ proprçmèm dits le /an- 
geutooy Russel , 191, ou Clupea melastomaf 3cliu. ; et son Ditchœe., .1 99, 
qai ont la dorsale plus en .arrière que les ventrales et une longue anale. 
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inëguliere noire ^ derrière les oaïes* Elle remonte an 
printemps dans les rivières , et est alors un excellent man-^ 
gcr. Quand on la prend en mer^ elle est sèche et de 
manvais goAt. 

La Finie. {Clupea Jmia. N. Œ fïcia. Lac. ) Fenth des 
Flamands, Agone de Lombardie, Lachia, Alachia 
dltalie, etc. 

Elst plus alongée que Falose , et a des dents très marquées 
aux deux mâchoires y et cinq ou six taches noires le long 
du flanc. On la retrouve jusque dans le Nil. Son goût est 
de beaucoup inférieur (i). 

Les Caillxu-Tassakts. (GaâtoÉSsiTs Cuv.) 

Sont des harengs proprement dits , ou le dernier rayon de 
la dorsale se prolonge en un filament. Les uns ont les mâ- 
choires ^^les et le museau non proéminent; leur bouche 
est petite et sans dents (a). , 

Quelques-uns Ont le museau plus saillant que les mâchoi- 
res; leur bouche est petite comme dans les précédeutsi Les 
peignes supérieurs delà première braocbie s'unissent à ceux 
du c6té opposé y pour former sous le palais une pointe 
pennée très singulière (3). 

(i) Bloch. , pi. 3o, ne donne soas le nom d^alose qn'ane Fintey dont 
le has ventre était dépouillé de ses écailles^ Aj . Cl. vernalis, Mitcli., V, 9 ; 
— CL ctstivalis, id., V, 6; — CL menhaden, îd. , V, 7; — CL ma- 
tawakay id., V, 8; — CL palasah, N., Rnssel, 198; — CL fe&fe, id., 
195; Chipanodon ilisha , Hamilt. Buchanan , XIX, 78 ^ — Clupan. 
champole, H.- Bach. , XYIII, 74 ) ^^ ^^ autres espèces , p. a46-a5i. 

Les genres Fômolobits , Dorosoha , Notemigovus de M. RaBnesqae 
( Poiss. de rObîo ) , doivent se rapprocher plus on moins des aloses , et 
manquent de dents j mais nous ne les connaissons pas assez bien pour les 
placer déCnitivernent. 

(2) Le Cailleu^tassard des Antilles ( Clup. tlmssa , Bl. , 4o4, f . 3 ) , 
Duham. ,' sect. III, pi. izxi,f. 3; — Peddakome, Russel, 19^ ; — . 
Megalops oglina, Lesnear, Se. nat. Philad. , I, 359; *'*' ^' W>tatus, 
id. , 36 ; — M- cepedianus , id. ib. 

(3) Clup. nasuSf Bl., 4^7) o^ Komcy Rnssel, 196. 
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Nous plaçons à la suite des vrais harengs^ quelques 
genres étrangers qui s'en approchent par leur ventre 
tranchant et dentelé. 

Les Odontognathes. Lacép* (GwATHOBOLtrSà Schn.) 

Ont le corps très comprimé, à (dentelures t|ès aiguës 
jusqu'à l'anus; l'anale longue et peu élevée > une très 
petite dorsale frêle , qf^i est presque toujours détruite ; 
six rayons aux ouïes; leur maxillaire se prolonge un 
peu en pointe , et est armé de petites dents dirigées en 
ayant. On ne leur a point aperçu de ventrales (i)« 

On n'en connaît qu'un de Cayenne, 

UOdontagnathe aiguillonné. Laoép. ÏL vu. a. 

A peu près de la forme d'un« petite sardine^ mais en 
core plus comprimé* 

Les Pristigastres. ( Pristigastbr. Cuv. ) ^ 

Ont la tête et les dents comme les harengs ordinaires; 
quatre rayons aux ouïes , et paraissent aussi manquer 
de ventrales; leur ventre très comprimé^ forme un arc 
convexe tranchant et dentelé. Il y en a dans les deux 
Océans (2). 

Les Notoptères. J Notopterus. Lacép. ) . 

Long- temps placés parmi les gymnotes^ se rappro- 
chent davantage des harengs. Leurs opercules et leurs 
)Oues ont des écailles ; leurs sous-orbitaires^ le bas de 



(i) M. de Lacépèdc n^ayant vu qu'up individu mal conserve, a cra 
qae ses maxillaires étaient naturellement dirigc'es en avant de la bouche 
comme deux cornes; mais c^élait un accident. Ils sont placés dans ce 
genre comme dans tous les autres. C'est sur cette idée erronée qtiV. été 
formé le^om de Gnatkobohu ( lançant ^es mâchoires )• 

(a) Pr, tardoorty N., Rnssel, 193 j — Pr» eajranusyXit^ Eap. nonv^ 

TOMK II. 21 * 
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leœs préopercttks et leurs inieropercules , deux arêtes 
de leur laachoire inférieure et la carène de leur ventre , 

ê ^ 

dentelés; leurs palatins et leurs deux mâchoires armés 
de dents fines, et la supérieure en grande partie formée 
par le nmxiUaire; leur langue garnie de fortes dents 
crochues. Ils n'ont qu^un seul rayon, mais fort et os- 
seux à la* membrane des ouïes ; deux ventrales presque 
imperceptibles sont suivies d'une très longue anale , qui 
occupe les trois quarts de la longueur , et s'unit ^ comme 
dans les gymnotes , à la nageoire de )a queue , et sur le 
dos^ vis-à-'vis du milieu de cette aaaie, est une petite 
dorsale à rayons lAons. 

On en connaît un des étangs d'eau douce des tndes, 
Gymnotus notopierus^ Pâli, j Spic*^Vl^ pi* vi^ f. a. Clupea 
synura^ Sch», i'J^ô. Notopière kapirat ^ Lacép. (ij\ 

Les Anchois. ( Engraulis. Cuv. ) 

Forment un genre assez différent des harengs , par sa 
gueule fendue jusque loin derrière les yeux y par des 
ouïes encore plus ouvertes^ et dont les rayons sont au 
nombre de douze et davantage; un petit museau pointu 
sous lequel sont fixés de très petits in ter maxillaires^ saille 
en avant de leur bouche; les maxillaires sont droits et 
alongés* 

Les {Vlus connus n^ont pas même le ventre tranchant; ]eur 
anale est courte, et leur dorsale placée vis-à-vis des ventrales. 

1/ Anchois vulgair&n {CL encrasieholus* L.) BL 3o!ai< 

Long d'un empan ,> k dos brun bleuâlre, fianci et ves<* 
tre argentés ) se pèche en quantités innombrables dans la 
Méditerranée, et jusqu'en Hollande; et on le prépare ^ 
après en avoir 6té la tôle et les intestins, pour servrr comme 
assaisonnement. C'est un des mets les plus répandus. 

(i) Ce$t bien la Tawo&e de mer de Bontia», méLy 7S, WksÔBWKjm pas le 
eapimêmu pangtUf Il«tf^, feiiflle ^6, %. 90 , qai a de imiçcrei ventiles. 
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l^Mélct. (£'«gr./?ic/e«fl.N.)Duliani. «ect.VI,pl. iit,f. 5. 

Evt iKie espèce plus petite de la Méditerranée y à profil 
moins convexe. 

L'Amérique en a plusieurs espèces remarquables ^ dont 
uae sans aucunes deais {Engr, isdentnlus. N.), Sloane, 
Jam.,Il;p]. atSo^f. a (i). 

D'autres ont, comme les vrais liarengs, le corps com- 
primé^ et le ventre tranchant et dentelé (2). 

Les Thbiss£S« (Tbrtssa. Cuv.) 

Ne diffèrent des anchois à ventre dentelé que par un grand 
prolongement de leurs maxillaires. 

On n'en connaît que des Indes orientales (3). 

Lbs Mégalopes. ( MÉGALOPâ. Lacép. ) 

Ont les maclioires constituées comme les harengs 
proprements dits» auxquels ils ressemblent aussi par la 
forme générale , et par la disposition des nageoires; mais 
leur ventre n*est point tranchant^ ni leur ùorps com- 
primé; des dents en velours ras gai*nis$ent leurs mà^ 
choires et leurs os palatins ; on leur compte beaiicoiip 
plus de jrayons aux ouïes ( de vingt-deùl à vingt'^ 
quatre )f et le dernier rayon de leur dorsale, soUveiit 
même de leur anale, se prolonge en filet, comme danh 
les cailleux-tassarts. 

L'Amérique en a une espèce ( la Sai^aUe ou Apaliké)^ 



(i) A}. £ngr, lemniscatus, N. , cm piquidngay Margr. , i5^p ^^pix^ 
xxnî; -«^ le Stoiéphoré commeràonien y Lacëp. , Y > ui / 1 ^ on I}faUoo , 
Rostel. i97» prdbaUeraent VAtkerina àusiraUs^ White^ p. 196, f. i ; 
w^ la Ciapée tuèercaleuse, Lacép., V^ p. 4^0. ^. B, Sa Ciupéb raie 
tP argent ; ae diifère pas de son Stolép^re^ 

(3) Clupea atkerinoideê^ Bl.^ —^ Cl. telara ^ BvLoh, y Uy 74; -^ Ci, 
phasa, id. , p. 340; •*— Poorwa^ Bussei, 194* • 

' (3) Clupea setiroslris^ ^tonssonnct , dëc. Icht., copié Eacj^d. 3iB; 
^^CL mjrstkê xya Pedda poorawah , Enssel, ^90; »-^ Gi:m)rstax ^BL , 
Schn., 83; -^ /^>orinva^/R(issel, 189. y ' ; 

31* 
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Clupaaqyprinoides^Bl. 4o3, d'après Plumier; C/. gigant^af 
Sh.j Camanpu guaçu. Margr., qui atteint jusqu'à douze 
pieds de longueur, et n'a que quinze rayons à la dorsale : 
son anale a aussi un filet. Il y en a une autre aux Indes^ 
confondue mal à propos avec la précédente : le Mégalope 
filamenteux j Lacép. V, xiii, 3, sous le faux noni d*apa- 
iike. Russel y 2o3. Elle a dix-sept rayons à la dorsale. 

Les Élopes. ( Elops. L. ) 

Ont tous les caractères des mégalopes , maïs manquent 
de filet prolongé à la dorsale; leur forme est un peu 
plus alongée ; on leur compte jusqu'à trente rayons et 
plus à la membrane des ouïes; une épine plate arme 
le bord supérieur y et Tinférieur de la caudale. 

On en trouve dans les deux bémispbères (i). 

Les BuTiRms. (Butirinus. Gommerson. ) 

Ont avec des mâcboires composées comme celles des 
barengs , et le corps alongé et rond comme les élops et 
les mégalops^ le museau proéminent comme les ancbois, 
la boucbe peu fendue^ des dents en velours aux mâ- 
cboires y douze ou treize rayons aux ouïes; et ce qui fait 
leur caractère le plus distinctif , des dents en pavés ar- 
rondis et serrés sur la langue j le vomer et les palatins. 

On en trouve aussi dans les deux Océans. 

( i)' Xà Elops de la mer des Indes est VArgen^na machnata de Forskal , 
et le Mugit salmoheus de For$ter,Bl. Schn*^ p. lai ; quoiqu'il ne Inî 
donne qoe quatre rayons branchtaox , je m'en suis assuré par sa %nre. 
Cest aussi le Jinagow , Russel , 179 , et le Sjrnodeehinmt , Lac^p. , V , 
X , I . « L'élops d'Amérique est le Mugil appendieulatus de Bosg , oa 
MugUomore Anm-CaroUne^loicéç.y Y, 898; lePounder^ Sloane, Jam., 
II, pi. al>o , £• I . JjArgentina earoUna , Lût. , est bien sûrement aussi le 
même poisson > bien qu'il n'en cite qu'une très mauvaise figure ^Gatesb., 
Il , XXIV 5 mais le Saurus maximu» y Sloane, II , pi. a5i , i, que l'on âu 
d'ordinaire comme synonyme del'élopâ, est d'un tout autre .^enre. C'est 
VEsox 3fnodiis,'Lva. , Synode fa&cé y Lacép, , ou , ce qui revient aa 
même , un de nos tSaum« qui avait perdu sa nageoire adipeuse. 
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Les étopes et les butirins sont de beaux poissons ar- 
gentés^ à beaucoup d'arrêtés , à^cœcums nombreux , qui 
deviennent grands 3 et donnent de bon bouillon (i). 

Les Chiaogentres. ( Chiaogbntkus. Guy. ) 

Ont ^ comme les barengs , le bord de la mâchoire su- 
përieure formé au milieu par les intermaxillaires , sur 
les côtés par les maxillaires qui leur sont unis; les uns 
et les autres sont garnis^ ainsi que la mâchoire infé- 
rieure , d'une rangée de fortes dents coniques , dont 
les deux du milieu d'en haut et toutes celles d'en bas 
sont extraordinairement longues. Leur langue et leurs 
arcs branchiaux sont hérissés de dents en cardes^ mais 
ils n'en ont point aux. palatins niauvomer. Leurs 
ouïes ont ^sept ou huit rayon^, dont les externes .fort 
larges. Au-dessus et au-dessous de chaque pectorale "est 
une longue écaille membraneuse pointue , et les rayons 
pectoraux sont fort durs; leur corps. est alongé , com- 
primé^ tranchant, mais non dentelé en dessous; leurs 
ventrales e«.trêmement petites et leur dorsale plus courte 
que l'anale , vis-à-vis de laquelle elle est placée* L'es- 
tomac est un long sac grêle et pointu^ le pylore près 
àxk cardia ^ la vessie natatoire longue et étroite. Je ne 
trouve pas de cœcums. 



(x) Le Butirin banane de Gommerson, liacép., Y, 4^? H}^ ^^ aassi son 
Synode renard y id., Y^ pi. viii , f . a, oa £sox vulpesy Lin., Catesb. 
II, I, a, copié Encydop, 2g^, est un poisson de la mer Atlantique sur 
tes^ côtes d^Amëriqae, le même que VUbarana de Margrave, Bras., 
1^4» ou Cbipea brasiUensis^ Bl, Scbn. ^ que VAmia de Browne; 
que VAlbuia gonorynchus , Bl. Schn. , p. 4^3 , oixAlhula phunierij 
id. , pL. 86; que le ClupA nmcroo^hale, Lacëp. , Y, xiv , i , et que 
le Macabif Parra, pi. 35, f. 4> ou Amia immaculata^Bl. Schn., 
45 1. Spix en a deux, pi. xxiii , a » et xnrv* — Le Butirin des Indes est 
VArg^ntina glossodonla , Forsk, ou Argentine bonuk, Lacëp. , V£sox 
argenteus , Forster , ap. , Bl. , Schn., 396. N'ayant vu que l'espèce d'A- 
mérique, je ne connais pas encore bien leurs caractères distinclils. 
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On n'en connaît qu'un argenté dp la mer des bid^8(i)« 
Les Htodows. Lesueur. 

Ont la forme des harengs , le ventre tranchant mais 
non. dentelé; la dorsale yis-à-TÎs de l'anale, huit ou 
neuf rayons aux ouïes , et des dénis en crochets aux 
mâchoires, au yomer , aux palatins et à la langue, 
comme les truites. 

Ceux que Ton connaît, vivent dans les eaux douces 
de TAmérique septentrionale (2). 

Les Ertthrins. ( Erythrijnus. Gronov. ) 

Ont comme toute cette famille, de petits intermaxîl^ 
laires el les maxillaires faisant une grande partie des côtés 
de la mâchoire supérieure ; une rangée de dents coniques 
occupe les bords de chaque mâchoire, et parmi celles de 
devant il enestquelques-uncfsplusgrandesquelesautres* 
Les palatins ont chacun deux plaques de dents en velours. 
Il n'y a que cinq rayons larges auxouïes. La tête est ronde^ 
mousse, garnie d'os durs et sans écailles. Des sous-or^ 
bilaires durs couvrent toute la joue. Le corps est oblong^ 
peu comprimé , revêtu de laides écailles comme -dans les 
carpes. La dorsale ré[)ond aux ventrales. L'estomac est 
un large sac , et il y a beaucoup de petits cœcums. La 
vessie natatoire est très grande. 

Ces poissons habitent les eaux douces dans les pays 

chauds , et leur chair est agréable (3). 

»»»^»— #— »— ■i»'^ ■ ■ ■»— — ^-.^■— —i»» — 1 1 «I I. ■ 1^—1^———^»— — ^^^^^» 

(1) XtEsoce cfùroeentre ^ Lacëp., V, vin, i, sabre oa sabrctn de Coia* 
merson j qui est le même poisson que le Clupea dentex^ «Sclin., p. 4^^ 9 
Forsk. , p. 7a , ou que le Clupea dorah , Gm. , et que le JFaUah , Russe! , 
199. C'est probablemenl aussi lepaning ou chnees des Moluqoes , Ren» , 
VIII, 65, 

(a) Hyodondodalu» , Lesneqr^ Ac. des Se nat. de Philad., I, pi. xiy, 
et p. 367 \ — H. tergisus , id., ib., p. 366. 

(3) Es'ox malabaricuty BL, 393; — Sfnocluse/ythrinus,'Bl. Sclm.,Groii., 
Mus., V^î , 6 , -^Syn tareira^y Bl. $cha« , pi. 79, Margr., ilf7 \ — Sjra» 
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' Les amies. ( AsTTA. L. ) 

Ont beaucoup de rapport avec les Evjthrins^ par leurs 
mâchoires , leurs deuts ^ leur tète couverte de pièces 
osseuses et duves^ leurs grands écailles, les rayons 
plats de leurs ouïes ^ mais ces rayons sont au nombre 
de douze. En4,t^ les branches de leur mâchoire in- 
férieure est une sorte de bouclier osseux^ dont on 
voit déjà un commencement dans les mégalops et 'les 
élops; derrière leurs dents coniques en sont d'autres 
en petits pavés , et leur dorsale qui commence entre 
les pectorales et les ventrales s'étend jusque près ^e la 
caudale. L'anale au contraire est courte. Les narines 
ont chacune un petit appendice tubuieux. L^estoinac 
est ample et charnu , l'intestin large et fort , sans cœ- 
cums^ et ce qui est bien notable, la vessie natatoire est 
celluleuse comme un poumon de reptile. ' 

On n'en connaît qu'une^ des rivières de Caroline^ on 
elle vit d'écrevisses {Amiacalva, L.)^ Bl. Schn.,8a (i). 
Elle se mange rarement. 

Les VASTftjis. ( Sirois* Gav* ) (a). i^ i 

Sont encore des poissons d'eau douce qui ont tous les 
* caractères des éry thrins , excepté que leur dorsaïe et Jeur 

anale, placées vis-à-vis l'une de l'autre et à peu près 

. I. ■ I I III. . ■ I I lit 

palustris , Bl. S€fada.r mâmracfue , Har^. , 169 ; — 3fjrHuSinuM^ ^niattu , 
i^pix , XIX ; — Probablement aussi VEsox gymnocephalus , Lin. 

N, B, Ij^Sjrnodus wdptf.^ conan «enlement par Gatcsb., II, xsz j me 
parait le même que le Butirin banane • et je crois que le Sjnoêus synadui, 
Scbn. , que Ton ne connaît que par une figure de Gronovias , Zooph. 
et Mus., Vil, 3, n'est qu'un Salmo sauras qui avait perdu la seconde 
dorsale. L'Esôx synodus. Lin:, autnnt qu'on en peut juger par sa courte 
deserîptiob , n'est pas le mèitie. » - . . . i. 

{i) J\\B. VAtrôa immaculata, Sokn.^ ^5iyOa Macaki^Vwnth, XX^Y^ 
I, 3 , 5, n'est autre que le Butirin ^anane 

(a) SudiSf nom employé par Pline, comme synonyme de sphjrrœna. 
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égales çQtre elles ^ occupent le dernier tiers de la lon« 
gueur du corps» 

On en possède un à museau court ,/Tapporté du Sénégal 
par AdansoDy que M« Huppel a aossi trouvé dans le Nil , 
Sudis adansonii , Nob.; et un autre de très grande taille , 
à museau oblong, à grandes écailles osseuses, à tète sin- 
gulièrement rude, dii Brésil {Sudis gigaSy n. S. pirarucu , 
Spix, iLyi).M. Ëhrenberg en a découvert un troisième dans 
le Nil {Sudis. niloticus y Ëhr.)» où il a observé un tuyau 
singulier, contourné en spirale qui adhère à la troisième 
branchie , peut-être est*ce quelque disposition analogue à 
. celles que no us avons observées dans \^s AnabaSy et autres 
genres voisins. 

; LbS OSTâOG!L05SES« ( QSTEOGLOSSUM. Yaudelli. ) 

Ont beaucoup de rapports avec les sudis y et s'en dis- 
tinguent surtout par deux barbillons qui leur pendent 
sous la symphyse de la mâchoire inférieure; leur anale 
s'unit à leur caudale , leur langue est osseuse et extraop- 
dinaîrement âpre, par une multitude de petites dents 
courtes ; droites et tronquées, qui la recouvrent au 
point qu'elle s^rtxxulme de râpe pour réduire les fruits 
en pulpe ou en exprimer le jus. 

On en connaît une espèce assez grande du Brésil (O^^eo^ 
, jglostum frandeliii, u., ou Ischnosoma bicirrhosum ^ Spix^ 

XXV ). ■ ' 



•1 / 



il 



Lbs LépisesTÉES. Lacép. ( Lepisosteus. ) 



' Ont Un museau formé de la réunion des intermaxil- 
laires, des maxillaires et des palatins , au vomer et à 
l'élhmoïde; la mâctoîre inférieure l'égale en longueur; 
et l'un et l'autre j hérissés sur toute leur surface ii^té- 
rieure de dents en râpe y ont le long de leur bord une 
série de longues dents pointues. Leurs ouïes sont réunies 
sous la gorge par une membrane commune qui a trois 
rayons de chaque côté. Ils sont revêtus d'écaillés d'une 
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dureté pierreuse; la dorsale et l'anale sont vîs-à-vis 
l'une de l'autre et fort en arrière. Les deux rayons ex- 
trêmes de la queue et les premiers de toutes les autres 
nageoires sont garnis d écailles qui les font paraître den- 
telés. Leur estomac se continué à un intestin mince ^ 
deux fois replié , ayant au pylore beaucoup de cœcums 
courts; leur vessie natatoii*e est celluleuse comme dans 
l'amia , et occupe la longueur de l'abdomen. 

On les trouve dans les rivières et les lacs des parties 
chaudes de rAmérique (i). Us deviennent grands et 
sont bons à maiiiger (2). 

Les Bighirs. ( Polypterus. GeolT. ) 

Ont les bords de la macboire supérieure immobiles 
et formés au milieu par les intermaxillaires , et sur les 
côtés par les maxillaires ; une pièce osseuse chagrinée 
comme celles du reste de la tête couvre toute leur joue; 
ils n'ont aux ouïes qu'un rayon plat; leur corps alougé 
est revêtu d'écaillés, pierreuses comme aux lépîsostées, 
et , œ qui les distingue au premier coup-d'œil de tous 
les poissons , le long de leur dos régnent un grand nombre 
de nageoires séparées, soutenues chacune par une forte 
épine qui porte quelques rayons mous , attachés sur sa 
face postérieure* La caudale entoure le bout de la queue, 
l'anale en est fort près; les ventrales sont très en arrière; 
les pectorales portées sur un brasécaîUeux un peualongé. 
^i;Ltomr 46i0haque mâchoire est un rang de dents coni- 

(1) Je x^c croû pas que le poisson des Indes Orientales, Renard, YIII , 
f. 56. Valent., III,' 4^9, soit, comme lèvent Bïocb, VEsox osseus^ c'est 
plutôt une espèce d^orphie. 

(9) Le caïman, Esox osseus, L. , 61. , Sqoj — le Lépisostée spatule^ 
Lacëp. , V , vi, a, et les autres espèces ou variët<$s décrites par M. Rafi- 
nesque , poiss. de POhio, p. 7 a et suivantes. 

N, B. Sous le nom dUEsox viridis, Linnaeus parait avoir réuni une 
dcscripiion de V Orphie envoyc'e par GardcD> avec la ûq. du Caïman 
donnée par Catesby , II, x&x. 
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<{uesj et derrière I des dents en velours ou en râpe. 
Leur estomac est très grand; leur canal mince, droit , 
avec une valvule spirale et un seul cœcum; leur vessie 
natatoire double , à grands lobes y surtout celui du côté 
gauche^ communique par un large trou avecr(EsopbagQ* 

Il y en a uue espèce à seize dorsales^ découverte dans le 
Nil par M. Geoffroy {Pol^'pterusbichir,), GeofEr., Ann.Mua. 
,i y v; et UDC autre du Sénégal , qui n'a que douze dorsales 
sur le dos P. senegalusj n. Leur ohair est bonne à man|;er. 



LE TROISIÈME ORDRE DES POISSONS, 

Ov cisnîi ])£s MALACOPTÉRYGIENS SUBBRACHIENS, 

Se caractérise par des ventrales attachées sous le3 
pectorales, et dont le bassin est immédiateoieiit 
suspendu aux os dé Tépaule. 

Elle contient presque autant de familles que de 
genres. 

La première ou celle 

DES GADOÏDES. 
Se composera presque entièrement du grand genre 
Des Gades. (Gadus. L. ) (3) 

Reconnaîssabîe à ses ventrales , attachées soufe fe gorge 
et aiguisées en pointe. 

Leur corps est médiocrement alongé^ peu comprinié , 

(i) Gadus est dan$ Athcnëe le nom grec d'un poisson autrement appelé 
onos. Artédi Fa appliqué à ce genre , afin d'e'viter ceux d'onos^à'aseltua, 
de mustela , employés par les anciens , et que les premiers îclityologiste» 
modernes ont cru , quoique sans preuve , désigner quelques-uns de nof 
gades, mais qui étant aussi des noms de quadrupèdes, auraient produit de 
Tarabiguitë. Gadus^ reatemble d'ailleurs au n<Mn anglais de ce» poisaonsjcocf . 
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eoit¥Crt d'écaillée molles, peu volttininenses; kur tête 
bten proportionnée, sans écailles; toutes leurs nageoires 
molles; leurs mâchoires et le devant de leur yomer 
armés de dents pointues, inhales, médiocres ou pe- 
tites, sur plusieurs rangs et faisant la carde ou la r&pe; 
leurs ouïes grandes , à sept rajons. Presque tous por- 
tent deux ou trois nageoires sur le dos , une ou deux 
derrière l'anus , et une caudleile distincte. Leur estomac 
est en forme de grand sac, robuste; leurs cœcums sont 
très nombreux et leur canal assez long. Us ont une 
vessie aérienne, grande > â parois robustes, et souvent 
dentelée sur les côtés. 

La plupart de ces poissons vivent dans les mers 
froides ou tempérées, et donnent d'importants articles 
de pêcbe. Leur chair blanche, aisément divisible par 
couches , est généralement saine , légère et agréable. 

On peut subdivUer les gades comixie il suit. 

Les Morues. , 

A trois nageoires dorsales, deux anales; un barbillon 
au bout de la mâchoire inférieure : ce sont les plus nom- 
breux. 

La Morue proprenent dite, ou Cahelîau. {Gàdus Morrkua. 

L.)B1. 64.(1). 

Longue de deux et trois pieds , a dos tacheté de jaunâtre 
et de brun, habite dans toute la mer du Nord , et so 
BiultipJie teJlcunent.dans les parages sapteatrionaux , que 
dçs flottes eatj)0r:es s'y jeodent chaquQ année pour la 
prendre, la saler, la sécher, et en fournir à l'Ëorope et aux 
colonies. En France, on nomm^la morue tvhXxAieCabeUaUy 
d'api*ës le nom hoilaudatsde ce poisson. 

VEgrefin, (Gadus j^glefinits. L.) Bl. 6a. 

A dos brun, à ventre argenté, à ligne latérale notre^ 

_ -■_■- ■ ■ ^^ ^ .^ ^ ^ ^ ^ I I T I I* ■ 

(i) BeloQ croit que morrkae vient de merwel, nom qu'il dit anglais» 
mais que je ne trouve plu% dans les autear< modernes de cette nation. II&. 
la nomment cod, cod-^h, • 
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une tache noirâtre derrière la pectorale; aussi nombreux 
que la morue dans les parages du nord , mais d*un goût 
moins 4gréa];>)e. Quand il est salé ^ on le nomme Hadou ^ 
d'après son nom anglais Hadok (i). 

Le Dorsch ou petite Morue^ (Gadus eallarîas, L.) Bl. 63. (a)^ 

à Paris y Faux Merlan. 

Tacheté comme la morue; mai« d'ordinaire beaucoup 
plus petit y et à mâchoire supérieure plus longue que l'au- 
tre. C'est l'espèce la plus agréable à manger fraîche; elle 
est surtout recherchée sur les côtes de la mer Baltique (3). 

Les MERiJkifs. 

Où le nombre des nageoires est le même que dans les 
morues, mais qui manquent de barbillons. 

Le Merlan commun. {Gadus Merlangus, L.) Bl. 65. 

EIst connu de tout le monde le long des côtes de l'Océatj; 
à cause de son abondance et de la l^èreté de sa chair. On 
le distingue à sa taille d'environ un pied y à son dos gn's- 
roussâtr&'pâle , à son ventre argenté, et à sa mâchoire 
supérieure plus longue. 

he Merlan noir. Charbonnier^ Colin ^ Grelin ^ etc. {Gadusi 

carbonarius, L.) Bl. 66 (4)- 

Devient du double plus grand que le merlan; est d'un 

( i) Egrefin ou platât eagle/in , était aatrefois son nom anglais selon 
Bélon et Rondelet. Cest le schelfisoh d^Anderson et des Allemands , Hol^ 
landais , Danois , etc. 

(3) Dorsch, nom de ce i>oisson sar les côtes de la mer Baltiqae. Cal- 
iariasy galarias , etc. e'taient des noms anciens mal déterminés , mais qui 
me convenaient sûrement pas à un poisson étranger à la Méditerranée. 

(3) Ajoutez le Tomcod (G. <omco<2tt«f Mitchill.); — le taeaud^ godcy 
moiUt ou petite morue fratche^ G, harbatusy Bl. 166); — ^ le capelano^ 
officier ( G, mimUus , Bl. , 67, x ) ; — la wacknia , G. maerocephalus , 
Tiles., Ac. de Pétersb., II , pi. xvi ; — Gadus gracilis, id., ib., pi. zviii ; 
— le Solda {Gad. saida , Lepechin , Nov. Gom., Fetrop.» XVIII , p. v. 
f. I , copié encycLy f. 36o j — le Bib. ( Gad» luscus , Penn. cop. enc^rcl., 

203 j — Gad. blennoïdes, pcnn., cop. encjcl., 363. 

(4) Son nom ordinaire coUn , vient de celui quHl porte dans les langues 
du Nord, koldjftsch , coaljftsh, poisson charbonnier. 
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brun foncé, et a la mâchoire supérieure plus courte , et 
la ligne latérale droite. La chair de Tadulte est coriace. On 
le sale et on le sèche comme la morue. 
Le Lieu ou Merlan jaune. {G. poUachius. L.) BL 68. 

Aies mâchoires et presque la taille du précédent; est 
brun- dessus y argenté dessous , et a les flancs tachetés. Il 
vaut mieux que le colin , et ne cède qu'au merlan et au 
dorche. Tous ces poissons vivent en grandes troupes dans 
rOcéan atlantique (i). 

Les Meelvghes. 

Qui n'ont que deux nageoires dorsales, une seule à l'anus, 
et qui manquent de J)arbillons comme les merlans. 

Le Merlus ordinaire. (Gadus Merluccius, L.) Bl. 164. 

Long d'un à deux pieds y et quelquefois beaucoup plus ; 
à dos gris-brun , à dorsale antérieure pointue , à mâchoire 
inférieure plus longue. On le pêche en abondance égale 
dans l'Océan et dans la Méditerranée, où les Provençaux 
lui donnent le nom de merlan. Salé et séché dans le nord , 
il prend celui de stock-fisch , qui se donne également à la 
morue sèche (a). 

Les Lottes. (Lota. Cuv.) 

Joignent à deux nageoires dorsales et une anale, des 
barbillons plus ou moins nombreux. 

La Lingue ou Morue longue. {Gadus molua. L.) B!. 

69. (3). 

De trois à quatre pieds de long ; olivâtre dessus , 
argentée dessous ; les deux dorsales d^'égale hauteur; la 
mâchoire inférieure un peu plus courte, portant un seul 
barbillon. 

Ce poisson, aussi abondant que la morue, se conserve 

(i) Ajoutez le sey-y Gadus virens , Ascam. , a5. 

(2) Aj. Gad. mageUaniciu^ Forst., ap.,BI., Schn., p. 10; — Gad. 
maraîdi , Bisso , première éà.yi, 1 3. 

(3) Lœnga^ Icenge, Ung, noms de ce poisson en divers pays du Nord. 
Molua , corruption de morrhua , appliqué à cette espèce par Cbarleton. 
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aussi aîsëmeDt, et fait un article presque aussi important 
de pèche (i). 

La Lotte commune ou de rivière, {Gadus Lota.) BI. 70. 

Longue d'un et deux pieds; jaune, marbrée de bran; 
tiD seul barbillon au menton j les deux nageoires d'égale 
liauteur. C^est le seul poisson de ce genre qui remonte 
avant dans les eaux douces. Sa tête un peu déprimée, et 
son corps presque cylindrique , lui donnent un aspect 
particulier. Ou estime fort sa chair^ et surtout son foie , 
qui est singulièrement volumineux (a). 

Oa pourrait encore distinguer parmi les lottes 

Les Motxlles. ( Motella. Cuv.) 

Dont la dorsale antérieure estai peu ëievéei qU*on a peine 
àrapercevoin 

La Mustèle commune. (G* Mustela L.) BI. f65^ sous le 

nom de G. tricitHiatus, 

Brun-fauve I à tacbes noirâtres; deux barbillons à la 
mâchoire supérieure \ un à l'inférieure (3). 

Les Broshes. (Bbosvius Cuv.) 

N'ont même point de première dorsale séparée |, mais une 
seule et longue nageoire , qui s'étend jusque tout pris de 
la queue. 

On n'en connaît que dans le nord. L'espèce la plus com- 
mune (G» hrosme. Gm.) Peon., Brit. zool., pi. 34 ^ ne 
descend pas plus bas que les Orcades. Il paraît qu'il y en 



bx^ 



(i) Aj. Gadus bacchui, Forster, ap., BL, Sclin., p. 53 ; — Lbtà elon- 
^ata.^ Risso, deuxième ëd., f. 47- 

(3) Aj. Gadxis maculotus, Lesaenr, Ac, Se. nat., Philad., I. p. 83. 

(3) Ajoutez aux motellet le Gadus eimbticug ^Schn.y pi. p; onG. quinr 
^ueeirrhattu , Penn., Brit. ZooL, p!. 33 , nomnrë ntal à ptûpas mustela 
^arBlocb et Gmel. Comparez aam les Mustela fïtaenlata eijusoa, Risso , 
demdème éd., p. a i5 > et les BUtmhiê luffus et li^nu , Rafiiiiest|iie, Ca- 
ratt., pi. in,f. 9 et 3. 



MALACOPTHÉRTCtenS SUBBaAGHIBUS. S35 

a encore en Islande une espèce pluF grande. ((?» hib*)\ 
tiouv. Mém. de Stockh.^ XV, pi. 8 (i). 

Tous ces poissons se saleni et se sèchent. 

Enfiti dans 

Les Brotules. (Brotula Cuv.) 

La dorsale et Tanale s'unissent avec la caudale en une seule 
nageoire ; terminée en pointe* 

On n'en connaît qu'un des Antilles, à six barbillons 
{Encheljropus harbatusj BK, Schn.), Parra., pi. xxxi, f. 2 (2). 

Les Phygis. Artéd. et Schn. (3). 

Ne diffèrent des autres gades que par des ventrales d'un 
seul rayon j souvent fourchu. D'ailleurs, leur tète est grosse, 
leur menton porte un barbillon y et leur dos deux nageoires, 
dont la seconde longue. Nos mers en possèdent quelques 
espèces. 

La plus commune, dans la Méditerranée ^ s'y nomme 
Molle ou Tanche de mer (Phycis MedîterraneuSy Laroche^ 
Phycis tincaj Schn., Blennius phycis ^ h,)^ Salvian, foK 
â3o. Sa dorsale antérieure est ronde, et pas pi us élevée 
que l'autre; ses ventrales à peu près de la longueur de sa 
tête. 

llne autre qu'on pèche aussi dans lX)céaii , 

I^e Merlus barbu , Duham* Il , pi. xxv, f. 4« (Pftycis bien- 
nùidéSé ^ Schn.), Gadus allndusy G m., Ble^nnius gadoïdei ^ 
Risso. GadusJurcatuSy Penn., etc. 

A sa première dorsale plus relevée, et son premier rayon 

^ 1 " ^ ■ - " , I. Il . ■ . t ■ , 

(i) On dofiûe dussi aax brosmes , en plusieurs cantons, les noms de 

lingues et de dorches. Voyez Feno. , loc. cit. et Olafsen, voyage eu IsL, 

trad. fr.jp). 37 et i8. 

(3) Mes quatre subdivisions des lûtes , des motetles , des brosmes et des 

b/^tules, sùtÊt réunies par Schneider dans l6 genre enchelyopus. Ce qoh» 

fbnnë origindireiûent par Klein, pour toutes sortes de poissons alonges ^ 

signifie anguilliforme, Gronovius le réservait an Blermius vwiparus qui 

est mon genre zûarces. 

(3) Phycis y nom ancien d^un gobie. Rondelet Fa appliqué à notre 

première espèce dont Attédî avait £ût un genre , réuni aux blennies par 

Lînnaens, et rétabli par Block., éd. de Schn , p, 56* 
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très alongë; les ventrales deux fois plus longues que 
la téte(i}. 

Les Ramigeps. 

Ont la tète plus d(^rimée que les phycîs et que tous les 
autres gades, et la dorsale antérieure si petite, qu'elle est 
comme perdue dans l'épaisseur de la peau. . 

On n'en a encore que de l'Océan (s). 

On ue peut rapprocher que des gades le genre 
suivant : 

« 

Les Greivadubus. (Magrotirus. Blocli. Lefidoleprus. 

Risso. ) 

Leurs s6us-orbitaires s'unissent en ayant entité eux 
et avec les os du nez^ pour former un museau déprimé 
qui avance au-dessus de la boucbe^ et sous lequel celle-^ 
ci conserve sa mobilité. La tête entière et tout le corps 
sont garnis d'ëcailles dures et hérissées de petites épines» 
Les ventrales sont petites et un peu jugulaires; les pec* 
torales médiocres. La première dorsale est courte et 
haute; la deuxième dorsale et l'anale^ l'une et lautre 
très longues y s'unissent en pointe à la caudale; les mâ- 
choires n'ont que des dents très fines et très courtes. Us 



(i) J^ai donne les caractères ci-dessas , aérant à la fois les deux pois- 
sons tOQS les yeux. JjuBatrachoules gmeUni, Risso, première éd., %. i6, 
ne diffère point de notre première espèce. 

Ajontez VEnchelyopiu americanus , Schn., ou Blermius chubs,nail, de 
Berl., VII, 143,' 00 Gadus longipes , Mitch., 1 , 4. 

iV. j9. La fig. de Schn., pi. 6, est rapportée mal à propos au Phy^ 
cis ûnca , comme Fa bien remarque M. de la Roche, Ann du Mus., XIU, 
p. 333 , c^est piot6t celle du G, longipes, 

(în) Le Gadus raninw, MuU., Zoo!., Dan., pi. 45. Blermius raninus, 
Gmel. Batrachoïdes bUrmioïdes ^ Lacëp. Phyci$ ranina^Bl,, Schn., 5^; 
— le Gadus trijurcatus , Penn., Brit., Zool., III, pi. 3a. Pfycis fusea, 
Schn. 



/ 
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rivent à de grandes profondeurs^ et rendent un son 
comme les grondins quand on lès tire de l'eau. 

On en connaît deux espèces, des profondeurs de nos 
deux merS; LepîdoLcœloHiynchus et trackyrkynchus, Hisso^ 
première édition ^ pi. vu, f. ^i et a^ (i). 

La deuxième famille des Malacoptérjgiens sub- 
brachiens , vulgairement dite , 

POISSONS PLÀTS> 

Comprend le grand genre 

Des Pleurowectes. (Pleuronectes. L. ) (a) 

Ils ont un caractère unique parmi les animaux verté- 
brés, celui du défaut de symétrie de leur tête, où les 
deux yeux sont du même côté, lequel reste supérieur 
quand l'animal nage , et est toujours coloré fortement , 
tandis que le côté où les yeux manquent est toujours 
blancbàtre. Le reste de leur corps , bien que disposé en 
gros comme à l'ordinaire, participe un peu à cette ir- 
régularité. Ainsi les deux côtés de la bouche ne $ont 
point égaux , et il est rare que les deux pectorales le 
soient. Ce corps est très comprimé y haut verticalement; 



-^_ 



(i) iV. B. Nous nous sommes assures, par une comparaison imme<iiate, 
que le Lepidoleprus cœlorhjrnchus de la Me'diterrauëe ^ Risso , première 
éd., pi. VII , f. 33 , ne diffère en rien du Macrourus rupestris , BL, 177 , 
ou Coryphœna rupestris , Gmel., Gunner, Mcm. de Droulli., III , pi. m, 
f. i. D'un autre côlé , le Lepidoleprus trachyrhynchus , Risso, ib., f. 21 , 
est le même poisson que V Oxycephas scabrusy Rafinesque^ indice, pi. i, 
f. 3. La même espèce ou une très voisine du Japon , est dans FA lias du 
Voyage de Kruseaslcrn, pi. lx, f. 8 et 9. Gioma avait donné des %ures 
incomplètes àes deux espèces. Me'm. de PAc. de Turin , vol. IX, pi. i. 
Le Lep. trachyr. est aussi le Mysticetus d' Aldrovande , Fisc, p. 34^- 

(3) Pleuronectes , nom compose' par Ariédi, de irXivpkf le flanc, et- 
viîxT^ç, na^ur; parce qu'ils nagent sur le côte' 5 les anciens leur don- 
noient des noms différents selon les espèces, comme Passer, Hhombus, 
Buglossa , etc. 

TOME II. 2 2 
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la dorsale règne tout le long du dos; l'anale occupe le 
dessous du corps, et les ventrales ont presque l'air de 
la continuer en avant ^ d autant qu'elles sont souvent 
unies Tune à l'autre. Il y a six rayons aux ouïes. La ca- 
vité abdominale est pelite , mais .se prolonge en sinus 
dans l'épaisseur des deux côtés de la queue y pour loger 
quelque portion de viscères. Il n'y a point de vessie nata- 
toire, et ces poissons quittent peu le fond. Le squelette de 
leur crâne est curieux par ce renversemen t qui porte les 
deux orbites d^un même côté; cependant on y retrouve 
toutes les pièces communes aux autres genres, mais 
inégales. 

Les pleuronectes fournissent, le long des côtes dans 
presque tous les -pays, une nourriture agréable et. saine. 

On trouve quelquefois des individus qui ont les yeux 
placés de l'autre côté que le reste de leur espèce ^ et que 
l'on nomme contournés» d'autres où les deux côtés 
du corps sont également colorés, et que l'on appelle 
doubles. Le plus souvent c'est le côté brun qui se ré- 
pète, mais cela arrive quelquefois aussi au côté blanc (i). 

Nous les divisons comme il suit : 

Les Plies. (Platessa. Cuv.) 

Ont à chaque mâchoire une rangée de deuts tranchantes, 
obtuses, et Je plus souvent aux pharyngiens des dents en 
pavés; leur dorsale ne s'avance que jusqu'au-dessus de Tceil 
supérieur, et laisse^ aussi bien que i'anale, un iiitervalte nu 
entre elle et la caudale ; leur forme est rhomboïdale ; la plu- 
part ont les yeux adroite. On leur observe deux ou trois petits 
cœcums. Nos mers en nourrissent quelques-unes, telles que 

La Plie franche ou Carrelet {'à). {Pleur, platèssa. L.) 61. 4^ • 
Reconnaissable à six ou sept tubercules , formant une 

(i) Le RoatHiolouroiflounâer^ Shaw., IV, h , pi. 4^, est un flet oè le 
cAtë blanc est double. 

(a) iV B, Le nom de carrelet, oa ptUtcaireau^ a ëtë afipDqaé pw 
qqeiqiifis auteurs à la barbue , mais contre Tuaage de nos côtes et de nos 
marchés. Le vrai carrelet est une jeune plie. 
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ligne Mt le c^të droit de sa tète , ehtre les yeux , et aux 
taches aurore , qui relèvent le brun du corps de ce même 
cAtë. Elle est trois fois aussi longue que haute. C'est l'es- 
pèce de ce sous-genre dont la chair est la plus tendre (i). 

La Plie large, {PL latus. N, ) 

A les mêmes tubercules que la plie ^ mais son corps n'est 
qu'une fois et demie aussi long qu'il est haut. On la prend 
très rarement sur nos c&te8< 

Le Flei ou Pioaud. (Pleur: flesus. L.) Bl. 44« (Et 5o , sous 

le nom de PL passer,) (a), 

A peu près de même forme que la plie , à taches plus 
pâles , n'a que de petits grains à la ligne saillante de sa 
tête f et porte tout du long de sa dorsale et de son anale 
un petit bouton âpre sur la base de chaque rayon. Sa 
ligne latérale a aussi des écailles hérissées. Sa chair est de 
beaucoup inférieure à celle de la plie. Il remonte fort 
haut dans les rivières, et beaucoup d'individus, dans cette 
espèce, sont tournés en sens contraire. 

La Pôle. {PL Pola. N.) Duham. Sect.IX. pi. vi, f. 3 et 4 , 
sous le nom fie Vraie Limamlelle, 

Elst , de forme oblongue , et approchant de celle de la 
sole, quoique plus large, et se distingue des autres plies à 
dents tranchantes par une tête et une bouche plus petites* 
Son corps est lisse, et sa ligne latérale droite. On Testime 
ici à l'égal de la sole. 

La Limande. {PL Limandm, L.) Bl. 4^. 

Est de forme rhomboïdale comme le flet , et a des yeui 
assez grands; et, entre eux, une ligne saillante. Sa ligne 
latérale éprouve une forte courbure au-dessus de la pec- 
toiale. Ses écailles sont plus âpres qu'aux précédents, ce 
qui lui a yalu son nom (de lima y lime). Ses dents, quoi- 



(i) Il parait qii^ y a dans le Nord ane très grande plie^ qai di£f%re k 
quelqoes égards de celle de nos côtes ; et surtout parce qae l'ëpine , der- 
rière son anus , demeure cachée sous la peau ( PI, borealis , Faber , Isis , 
tome.^XI,p. 868 ). 

(a) Le PL passet à^Arléài et de Linn. n^est point différent du turbot^ 
celui de Bloch n'est qa\m vieux flet contourné à gaucLe. 

23* 
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que sur une seule rangée ^ comme dans les autres plies ^ 
sont moins larges et presque linéaires. Le côté des yeux 
est brun-clair, avec quelques taches efFacécs, brunes et 
blanchâtres. Quoique petite, on l'estime plu» à Paris que 
la plie j parce qu'elle supporte mieux le transport (i). 

Les Flétans. (Hippoglossus. Cuv.) 

Ont avec les nageoires et la forme des plies, les mâchoires 
et le pharynx armés de dents le plus souvent fortes et aiguës. 
Leur forme est généralement plus oblongue. 

La mer du nord en produit un qui devient énorme, 
et atteint , dit-on , six et sept pieds de longueur, et trois 
ou quatre cents livres de poids. C*est 

Le grand Flétan ou Helhut, {PL Hippoglossus* L.) fil. 47* 

Il a les yeux h droite } la ligne latérale arquée au-dessus 
de la pectorale. On le sèche, le sale et le vend par mor- 
ceaux dans tout le nord (a). 

La Méditerranée eu a de plds petits , dont quelques-UDS 
ont les yeux à gauche. 

Un d'entre eux (PL MaerolepidotuSy Bl ., 1 90,ou CitharuSy 
Rondel., 3i4 9 se distingue par des écailles plus grandes à 
proportion qu'à aucun autre* il est obloug, et a la ligne 
latérale droite. 

Les Turbots. (Rhombus. Cuv.) 

Ont aux mâchoires et au pharynx, comme les flétaas, 
des dents en velours ou en carde; mais leur dorsale s'avance 
jusque vers le bord de la mâchoire supérieure, et règne, 
ainsi que l'anale, jusque tout près de la caudale. La plupart 
ont les yeux à gauche. 

Dans les uns , ces yeux sont rapprochés , et leur iut^vaile 
a une crête un peu saillante. Telles sont les deux grandes 

(i) Aj. Pleur, planas, Milchill. j — Pleur, stellatus, PalL» Mcm. de 
l'Ac. de Pëtersb., III , x , i . 

(a) Les PL limandoïtles , Bl., 186, ou Ciûiarus asper^ Bondel , 3i5, 
et pinguts , Faber , Isis. , tome XXI , p. 870 , paraissent aussi des fletam 
du Nord. Aj. PUur. erumei^ BL, Schn., ou adalah^ Russel, I, 69^ — 
PU nàlaka , N., ou Norée naUka, Russel ,77. 
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es[»èce8 de nos côtes ^ les plus estimées de tout le genre 
pleuronecte. 

Le Turbot. {PL maximus. L.) Bî. 49- 

A corps rhomboïdal y presque aussi haut que long ; hé- 
rissé du côté brun de petits tubercules y et 

Là Barbue. {PL rhombus, L.) Bl. 43. 

A corps plus ovale^ sans tubercules ^ se distinguant en 
outre parce que les premiers rayons de sa dorsale sont à 
moitié libres, et ont leur extrémité divisée en plusieurs 
lanières. 

Le Targ^ur{PL punctatus: ^\.i8g.) PL kevis. Sbaw. Pleur. 
hirtuSf Zool. dan.^ pL io3. Kitt^lfis Anglais, Penn., pi. 
Hi, Rai. syn., pK i f. i. Duham. , sect. ix, pi. v , f. 4' 

Est beaucoup plus rare sur nos côtes ; ovale comme la 
barbue, il n'a pas de lanières à ses rayons. Ses écailles sont 
rudes ; ses dents très fines ; sa joue garnie comme d^m 
velours raz , et il a des taches et des points noirs sur un 
fonds brun (i). 

« 

La Cardine ou Caliniande , PF'hiJfdes Anglais. {PL Car- 
dîna , N.) Duham. , sect. IX, pi. vi, f. 5, et Rai. 170, 
pi. I n° 2 (2). 

Est tout'à-faitoblongue; ses premiers rayons sont libres, 
mais simples; ses dents en velours très raz; elle a des 
taches blanches et noirâtres en partie jetées sur un fonds 

(1) J'ai liea de croire qae le PL unimaculatus , Klsso , deuxième éd. , 
f. 35 , est une variécë de sexe du largeur. 

(a) Ces figures n'étant pas gravées au miroir, montrent les yenx à droite; 
Ib sont à gauche. Bloch, par je ne sais quelle distraction , a cru que le 
^Tùff de Rai et de Pennant , est le largeur^ mais le targeur est le kitl 
de ces deux auteurs. Il suffît d'un coup d'oeil sur la planche I de Rai , où 
ils sont représentés tous les deux» pour s'en convaincre. Aj. PL trioceUa^ 
tusj Schn. , Russel, 76, — PL maculosus, N. , Russel, 75; — PL 
aquostis , Mitch., pi. 11 , f. 3 ; — PI. boscii, Riss., première éd., pi. rn , 
f. 33 ; — />/, aramaca , N., Margr., 18 1 , très différent du PL macrole- 
pidotus qui est non pas du Brésil , mais de la Méditerranée, et avec le-^ 
quel Blq^h l'a confondu. 
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brun. On la pi*end aussi sur nos cAtes de la Hanche, maU 
rarement. 

La Méditerranée en a un de quelques pouces , et dont 
les grandes écailles minces tombent très facilement ( P/. 
midusy K\Mo) jimoglossum f ftondelet, 334* 

£t un autre encore plus petit , tout diaphane , avec une 
série de points rouges écartés , sur la dorsale et sur l'anale 
(Rh. candidissimus , Risso deuxième édit. , fig. 34* } ou 
Pleur: diaphanus , Schn. IV, deuxième part. , Sog. 

En d'autres turbots, tes yeux sont fort écartés , et le 
supérieur reculé) leur intervalle est concave. Us ont un 
petit crochet saillant sur la base du maxillaire *du côté 
des yeux , et quelquefois un autre sur l'œil inférieur. La 
Méditerranée en produit de cette sorte, (i) 

Les Soles. (Solea. Cuv.) 

Ont, pour caractère particulier, la bouche contournée et 
comme monstrueuse du côté opposé aux yeux , et garnie 
seulement de ce côté-là de fines dents en velours serré, 
tandis que le c6té des yeux n'a aucunes dents. ^Leur forme 
est oblongue; leur museau rond, et presque toujours plus 
avancé que la bouche; la dorsale commençant sur la bouche, 
règne, aussi bien que l'anale , jusqu'à la caudale. Leur 
ligne latérale est droite ; le côté de la tète opposé aux yeux, 
est généralement garni d'une sorte de villosité. Leur intes- 
tin est long, plusieurs fois replié, et sanscœcums. 

L'espèce commune dans nos mers, et connue d*un 
ehacun (P/. solea, ^ L.), BL 45, brune du côté des yeux , 
à pectorale tachée de noir, est un de bo« meilleurs pois- 
sons. 

Nous en avons encore plusieurs autres, surtout dans la 
Méditerranée (a). 

(i) PleMr.DO<2aj, Laroche , Ann. da Mus., XIII, xxiv, i4f oa PI. 
rliomhoïles, Rondel, 3i3, qui est aassi le même que les P/. argus et 
mancus de Bisso, première t^d. ; — Pteur» mancusy Bronsson. Dec.^ 
ichl., pi. m et iv ; — Pi. argtu, B!., et luriatUs, Gm., El., 43, ou mieux 
Catesh. earol.t xxvii. 

(2) La Poit de Bèlon , i43 , et de Rondel.,3a3 , différente de celle de 
Parts, qol est une plie, a les yeux à gauche, selon ces deux auteurs ; je ne 
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Quelques espèces étrangères n'ont aucune distinction 
entre leurs trois nageoires verticales (i). 

Nous appellerons 

MONOGEIRES. ( MOICOGHIB. CuV. ) 

Des soles qui n'ont qu'une extrêmement petite pectorale 
du coté des yeux^ et où celle du côté opposé est presque 
imperceptible ^ ou manque tout-à-fait. 

Nous en avons un dans la Méditerrauée ; le Linguatula, 
Rondelet, 3i^ {Pleur, microchirus , Lar., An. Mus. Xlli, 
356) (a). 

L^» AcvAES. (AcHiAus. Lacép.) 

Sont des soles absolument dépourvues de nageoires pec- 
torales. 

On peut aussi les diviser, selon que leurs nageoires ver- 
ticales sont distinctes (les Aghikes (3) proprement dits)^ 



«aïs $ï c'est le 2lh, palus , Riss., deaûème cd., f. 3a » qni est destine avec 
des jeux à droite; — le PI. oceliatus , Scb., 4o« le même qae FI. ronde-' 
letii ,Sli., solea oculala, oa P^gouze , Roodel., 3aij— PL lascaris, 
Bisso, première éd., pi. yii, f. 3a, et plusieurs espèces étrangères qa'e 
nous décrirons dans notr» grande Ichtyolo.^ie. ' 

(i) Pi. xeira, BI., 187; ^ PL piagiusa, L.; — PL oriçrUalia^ 
Scbn. , iS'j ', — PL commenonienj Lac. , III, xii , 3, oa Jeiré poloo ^ 
A., Russel , 70 ; mais la descript., Lacép., lY, 656 , est d^une autre espèce 
du sous-genre turbot j — la s^e cornue y Russel , 7a, figure peu exacte ; 
— PL jerreus, N. , on Jerr^ potoo, B. , Russel, 715 — PL pan , 
Bachan. XIV, 4^- 

(a) Cesl probablement le Pleur, mangUii, Risso, 3 10. Il en esitte 
d'autres espèces , dont quelques-*anes sont sans doute confondues parmi 
ies acbires dés auteurs. Le PL trichodactylus doit aussi y appartenir. Aj. 
la pegouze de Risso, 3 08, deuxième éd., f. 33 ; — le Mon. théophile^ id. 

(3) PL acliirusy L. , achire barbu ^ GeofF. , Ann. da Mns. , tomel, 
pl. XI. Ce n'est pas le même que celui de Lacép. Il est essentiel de re- 
marquer que Ben barbes ne sont pas des rayons , mais des cils , comme il y 
en a dans la sole commune, et comme Ton en retrouve dans plusieurs achi- 
res; — Vjéeh. marbré^ Lac. , III , xii, 3, et IV, p- 660 ; — VAch. fascéy 
id., PL lineaUu^ Sloanty Jam., pl. 346 , PL meUis , Mitch., II, 4* 
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Ou qu'elles s'unissent à la caudale (les Pi.agusia (i)^ 
BrowD. ). 

La troisième famille que nous appellerons 

DISCOBOLES, 

A cause du disque formé par leurs ventrales , 
comprend deux genres peu nombreux. 

Les Porte-Ecuelle. (Lepadog aster, Gouan. ) 

Sont de petits poissons remarquables par les carac- 
tères suivants. Leurs amples pectorales, descendues à la 
face inférieure du tronc, prennent des rayons plus 
forts, se reploient un peu en avant, et s'unissent l'une 
& Tautre sous la gorge par une membrane transverse, 
dirigée en avant , qui se compose de Funion des deux 
ventrales. Du reste , leur corps est lisse et sans écailles , 
leur tête large et déprimée , leur museau saillant et 
extensible , leuts ouïes peu fendues , garnies de quatre 
ou cinq rayons ; ils n'ont qu'une dorsale nxolle vîs-à- 
vis d'une anale pareille. Leur intestin est court, droit, 
sans cœcums ; ils manquent de vessie natatoire : cepen- 
dant on les voit nager avec vivacité le long des rivages. 

Dans 

Les PoATE-ÉcuELLE proprement dits , 

La membrane qui représente les ventrales rëgne circulai- 
rement sous le bassin , et forme un disque concave; d'un 
autre côté , les os de l'épaule forment en arrière une légère 
saillie, qui complète uu second'disque , avec la membrane 
qui unit les pectorales. Nos mers en possèdent plusieurs 
espèces. 

Dans les unes, la dorsale et Tanale sont distinctes de la 

(i) PL bilineatusy Bl. t88, ou Jerrépotoo, E., Russel, 74 » — V-^ch, 
omff^ Lac, IV, p. 663 ; — Pleur, arel, Sch., 159, PL plagnsiœ, aff., 
Jam., Br. 445> différent du PL plagiusa, L. '^-^PL potous, N., ou Jerré 
potoOy D., Russel, 73. 
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caudale , avec laquelle leur membrane ae continue cepen- 
dant quelquefois y mais en se rétrécissant ( t ). 
En d'autres^ ces trois nageoires sont unies (2). 

Les Gobiesoces. Lacép. 

N'ont point ces doubles rebords , et par conséquent l*in- 
tervalle entre les pectorales et les ventrales n'y est point 
divisé en un double disque^ mais ne forme qu'un seul grand 
disque fendu des deux côtés, et s'y prolongeant par des 
membranes. Leur dorsale et leur anale sont courtes , et 
distinctes de la caudale. Leurs ouïes sont beaucoup plus 
fendues (3). 

Les Ctcloptères. ( Ctclopterus. L. ) 

Ont un caractère très marqué dans leurs ventrales, 
dont les rayons , suspendus tout autour du bassin y et 
réunis par une»* seule tnembrane, forment un disque 
ovale et concave , que le poisson emploie , comme un 
suçoir, pour se fixer aux rochers. Du reste , leur bouche 
est large, garnie, aux deux mâchoires et aux pharyn- 
giens , de petites dents pointues ; leurs opercules petiù; 
leurs ouïes fermées vers le bas , et garnies de six rayons ; 
leurs pectorales très amples^ et s' unissant presque sous 
la gorge, comme pour y embrasser le disque des ven- 
trales; leur squelette durcit très peu, et leur peau est 
visqueuse et sans écailles, qiaîs semée de petits grains 
durs. Ils ont un estomac assez grand, beaucoup de 
■ -■ - — * -—■■■■■ . I ■ 

(1) Lepadog, gouan , Lac, I , xxiii , 3 , 4 9 ou Lép. rostratus, Schn, ; 

— Lepad, halhis , Risso , pi. IV , f. 9 , probablement le" même que le 
Cyclopt. comubicus, Sh., oa Jura sucker, Penû. , Brit.""Zool. y no 59; 

— Lepadog. decandoUe, Risso, p. 76. 

(a) Lepaddg. JVildenoWy Risso, pi. IV, f. 10. 

(3) Lepad. denlex , Schn. , "PalL, Spic, VIT, t , le même qaele Oy*' 
oiopterus nudus , Lin., Mas., ad. fir., xxvxi , 1, et que le Gobiésoce testât^ 
liac. II, XIX, I ; -- Cyclopterus bimaculatus, Pecn. , Brit. Zool., 
pl. XXII , f . I } — Cyclopterus liUoreus , Schn., 199. 
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ccecumsy un long intestin et une vessie natatoire mé* 
diocre. Nous les divisons en deux sous-genres. 

Les Lumps. 

Ont une première dorsale plus ou moins visible quoique 
très basse , à rayons simples, et une seconde à rayons bnn- 
chus , vis-à-vis Tanale ; leur corps est plus épais. 

Le Lump de nos mers y Gras-Mollet , etc. {Oychpterus 

Limtpus, L.) Bl. 90. 

A sa première dorsale tellement enveloppée par une 
peau épaisse et tuberculeuse , qu'à l'extérieur on la pren- 
drait pour une simple bosse du dos. Trois rangées de gros 
tubercules coniques le garnissent de chaque côté, il vit; 
surtout dans le nord ^ de méduses et autres animaux gé- 
latineux. Sa chair est molle , insipide. Lourd et de peu de 
défense y il devieut la proie des phoques, des squales, etc. 
Le mâle , dit-on , garde avec soin les œufs qu'il a fébon- 

dés(i). 

Les Liparîs. (Luparis. Artéd.) 

N'ont qu'une seule dorsale asses longue, ainsi que l'anale; 
leur corps est lisse, alongé et comprimé en arrière. 

Nous, en avons un sur nos côtes ( QrcL Lipans^ L.) f 
Bl. 123,3,4 (2). 

Le genre dont nous allons parler pourrait 
aussi donner lieu , oouirae ceKii des pleuronectes, 

/i) Le C^cL pttvonitts^ nVst qu^ane vaiiétë à'kçe du lump. Le Cy- 
<:lopt. ff'bbosug, WilL, V, 10. f. a, ne parait qu^ un lump mal empaille; 
— ^j. Cyci, spinosusj Schn. , ^6i -^ Cjrol. minutu», Pall., Spic, VII, 
«"• 7» 3^ 9»— .Pr«'- ventriçosusp id., ib., II, i, a, 3? — Gobùàtmi- 
nuUis, Zool., Dan., CLIV, B. 

(a) C'est le même que le Gohioïde smjrmien , Lac, nov. com., Pëtrop., 
IX, pi. iz, f. 4 y 69 et probablement qnc le Çydopt, somris. Lac, IV, 
XV, 3, et peut-être que le pre'tendu gohiuty Zool., Dan., CXXXIVj — «j- 
Cyclopt. montagui, «oc. Wern. , I, v, i ; — Cfclopt. geUUnost$»y Pall, 
Spic. , VII, m, I ; — go^iai/. Zool, Dan., CUV, A. 
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à Téreclion d*une famille particulière dans Tordre 
des malacoptérjgiens subbracbiens. 

Le$ ÉcHBsrEis. (Egub«eis. L. ) 

Sont remarquables, entre tous les poissons , par nn 
disque aplati qu'ils portent sur la téte^ et qui se com- 
pose d'un certain nombre de lames cartilagineuses trans- 
versales, obliquement dirigées en arrière, dentelées ou 
épineuses à leur bord postérieur , et mobiles , de manière 
que le poisson, soit en faisant le vide entre elles, soit 
en accrocbant les épines de leurs bords , se6xe aux diffé* 
rents corps, tels querocbers , vaisseaux, poissons, etc. , 
ce qui a donné lieu à la fable que Técbeneis pouvait ar- 
rêter subitement la course du vaisseau le plus rapide. 

Ce genre a le corps alongé , revêtu de petites écailles; 
une seule dorsale molle vis-à-vis de l'anale; la tête tout* 
â-fait plate en dessus; les yeux sur le côté; la boucbe 
fendue horizontalement, arrondie; la mâchoire infé- 
rieure plus avancée > garnie, ainsi que les intermaxil- 
laires , de petites dents en cardes; une rangée très ré- 
gulière de petites dents semblables à des cils le long du 
bord des maxillaires , lesquels forment le bord externe 
de la mâchoire supérieure ; le bord antérieur du vomer 
garni d'une bande de dents en cardes, et toute sa sur- 
face, qui est élargie, âpre, ainsi que celle de la langue. 
On leur compte huit rayons branchiostéges. Leur es- 
tomac est un large cul-de-sac ; leurs cœcums au nom- 
bre de six ou huit; leur intestin ample, mais court; ils 
manquent de vessie natatoire. 

Les espèces n'en sont pas nombreuses; la plus .connue^ 
delà Méditerranée, célèbre sous le nom àeRemôra (Echen* 
rémora, L.), Bl. 1712 , est plus courte , et n'a que dix-huit 
lames à son disque^ Une autre espèce, plusalongée(£'<7À.* 
naucratesy L.)» BL 171, eu a aa; et une troisième, la plu» 
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longue ie toutes (f'cft. b'neata, Schn. ;, trans. Lion. I,. 
pK 17, n'en a que dix. 

Nous en avons découvert une {Ech. otUoMr^ N.), dont 
les rayons des pectorales sont osseux , comprimés et ter- 
minés par une palette légèrement crénelée. 



LE QUATRIÈME ORDRE DES POISSOJVS, 

Ou CELUI DES MALAœPTÉRYGIENS APODES , 

Peut être considéré comme ne formant qa*une 
famille naturelle , qui est celle 

Des ANGUILLIFORMES , 

Poissons qui ont tous une forme alongée , une 
peau épaisse et molle , qui laisse peu paraître leurs 
écailles, peu d'arêtes, et qui manquent decœcums. 
Presque tous ont des vessies natatoires, lesquelles, 
ont souvent des formes singulières. 

Le grand genre 

Des Ajsguilles. ( MuiijENA. L. ) 

Se reconnatt à des opercules petits , entourés conceo- 
trîquement par les rayons (1) , et enveloppés aussi-bien 
qu'eux dans la peau qui ne s'ouvre que fort en arrière 

(1) Aucun deces poissons ne ciaD({ue, à noire connaissance, d^opercoles 
ni de rayons, comme quelques naturalistes Font cm. La murène commune 
a sept rayons de chaque côte j le Mur. colubrina en a jasqu^â aS. Ces 
rayons sont même très forts dans les tynbranchus, où .Topcrcule est 
d^allleurs complet j et forme de toutes les pièces qui lui sout ordinaires. 

iV. B, Les Ëchelcs, Rafinesque , nov. ^n., p. 63, pi. xv, V%, pi. xvi, 
f. 9 et 3 , seraient , les uns des anguilles , les autres des coo;j;res sans 
opercales aux ouïes ; mais nou~ doutons de la rcalitë de ce caractère. 
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J)ar un trou ou une espèce de tuyau , ce qui , abritant 
mieux les branchies , permet à ces poissons de demeurer 
quelque temps hors de l'eau sans périr. Leur corps est 
long et grêle; leurs écailles comme encroûtées dans une 
peau grasse et épaisse ne se voyent bien qu'après le des- 
sèchement; ils manquent tous de ventrales et de coecums 
et oirt l'anus assez loin en arrière* 

On l'a démembré successivement en cinq ou six genres 
que nous croyons devoir encore subdiviser. 

Les A NOUILLES, (ânguilla. Thunberg e&Shaw. Murjena. BI.) 

Se distinguent par le double caraclère de nageoires pecto- 
rales , et d'ouïes s'ouvrant de chaque côté sous ces nageoires. 
Leur estomac est en long cul-de-sac. Leur intestin à peu près 
droit; leur vessie aérieune alongée porte vers son milieu 
une glande propre. 

Les Anguilles proprement dites. (Murjena. Lacép.) 

Ont la dorsale et la caudale sensiblement prolongées au- 
tour du b6ut delà queue, et y formant par leur réudion 
une caudale pointue. 

Dans les Anguilles vraies y la dorsale commence à une 
assez grande distance en arrière des pectorales. 

Les unes ont la mâchoire supérieure plus courte. 

Nos anguilles communes sont de cette subdivision ; nos 
pêcheurs en reconnaissent de quatre sortes, qu'ils prétendent 
former autant d'espèces, mais que les auteurs confondeut 
sbusle nom de Murœna AnguilUiy Linn.; Vjàng. vemiaua^ 
qui est , je crois, la plus commune; VAng. long bec, dont le 
museau est plus comprimé et pluà pointu ; VAng. plat becj 
Grig eelàes Anglais, qui Ta plus aplati et plus obtus , l'œil 
plus petit ; VAng. pimperneau'x , Glut-eel des Anglais , qui 
Fa pi us court à proportion^et dont les yeux sont plus grauds 
qu'aux autres (i).* 
]i ■ lit 1 1 1 11 ■ I 

(i) Nous en donnerons une description comparative et des figures 
exactes dans notre grande histoire des poissons. 
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D'autres ont la niAcboîre supérieure plua longue (i) 

Dans les Congres ^ la dorsale commence assea près des 
pector^es, ou méroe sur elles; et dans toutes les espiiees 
que Ton connaît , la mâchoire supérieure est la plus longue* 

Le Congre commun. (Mur, Conger. L.) B). i55. 

Se trouve dans tontes nos mers, et atteint cinq ou six 
pieds de loog , et la grosseur de la jambe. Sa dorsale et son 
anale sont bordées denoir^ et sa ligne latérale ponc^uéede 
blanchâtre. On Testime peu pour la table. Cependant Ton 
pourrait en faire des salaisons avantageuses. 

Le Mjrre. {Mur. Myrus. L.) Hondel. 4^7 (^)- 

De la Méditerranée; avec les formes du congre, reste 
toujours plus petit y et se reconnaît à quelques taches sur 
le museau, une bande en travers sur l'occiput, oCdeux 
rangées de points sur la nuque , de couleur blanchâtre (3)* 

il y a des congres étrangers, dont la dorsale commence 
même en avant des pectorales , ou au moins sur leur 

base (4)- 

Les Ophi sures. (Ophisurus. Lac.) 

Différent des anguilles proprement dites, parce que la 
dorsale et l'anale se terminent avant d'arriver au bout delà 

queue, qui se trouve ainsi dépourvu de nageoire, et finit 

«— ^— ^^ ■ - - 

(i) Mur, longicoUis, Cqt. (Lac, II » m» 3 , 3oas lo faoz nom de Mu^ 
rœna mynts ). 

(a) Myrus ëtait , chex les anciens , un poisson que qoelqaes-ans re- 
gardaient comme le mâle de la marëne ; Rondelet Ta appliqua le 
premier h cette espèce qui est trës distincte, quoique depuis Wilfughbj , 
personne ne Tait bien di^rite que M. Rhso , et quHl n'en existe point de 
figure. 

(3) La Méditerranée produit encore qudqnes petites espèces de congres, 
•décrites par MM. de Laroche et Bisso , sous les noms de Mur, èaSeariem^ 
Lar., Ann. da Mus., XIII, xx, 3, on Mur. eassim^ Riaso, — Mur. 
mystaxy Lar. , ib. , XXIII, lo; -*- Mur. mgra , Risso ; p. 93» On doit 
aussi en rapprocher le Mur. strong^lodon, Schn., 91, qui est loin d'être 
une variété du myrus^ comme le croit Tautenr. — V Anguille marbrée, 
Quoy et Gaym., Zool., du voyage de Freyc, pi. 5i , f. a. 

(4) Mur, ialakouj Rassel, Sft; -^ la smianne de la Martinique. 
{ M. savarma , W. ) î — ^^ ^' • ehapeUt , v. de Rmsenat., LX , 7. 
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comme un poinçon* L'orifice postérieur de leur nariae est 
ouv«r1^ au bord même de la lëvre supérieure. Leurs intestins 
sont les mêmes qu'jiux anguilles, mais il en pénètre une 
partie dans la base de la queue, plus en arrière que l'anus. 
Dans les uns y les pectorales ont encore la grandeur«ordi- 
naire^ leurs dents sont aiguës et tranchantes. 

Le Serpent de mer. {Mur, Serpens. L.) Salv. 57. 

De la Méditerranée; long de cinq à six pieds et plus, 
et de la grosseur du bras; brun dessus , argenté dessous; 
)e museau grêle et pointu ; vingt rayons à la membrane 
branchiale (i). 

En d'autres y les pectorales sont excessivement petites , et 
ont même échappé quelquefois aux observateurs. Ces 
espèces lient les anguilles aux murènes} leurs dents sont 
obtuses (2). 

Les Mubenes proprement dites. (MuajsNA. Thunb. Gymno- 
THORAX. Bl. MuRjENOPBis. Lacép. ) 

Manquent tout-à-fait de pectorales; leurs branchies s'ou- 
vrent par un petit trou dechaquecôté; leurs opercules sont 
si minces, et leurs rayons br^nchiostéges si grêles y et telle- 
ment cachés sous la peau, que d'habiles naturalistes en ont 
mé l'existence. Leur estomac est un sac court, et leur vessie 
aérienne petite , ovale, et placée vers le haut de l'abdomen. 

j|||[. de Lacépède nomme particulièrement murénophù , les 
espèces qui ont une dorsale et une anale bien visibles. 

Les unes ont des dents aiguës, sur une seule rangée à 
chaque mâchoire. 

(t) Ici vieiit sans doute le Mur. ophis, BL 1 54» €^his hyala, Bticban.y 
pi. y , f. 5; — Ophis lon^museau, Quoy et Gaym., Zool. , duvoyagie 
de Freyc, pi. li , f i ; — Ophisurus guUatus , Cuv. £s|»èce nswTelle dtt 
Sariuam. 

iV. B. Les GoGRvs, Rafin., nov. gen.. p. 6a, seraient des ophlsores 
sans membranes branchiales. Nous craignons aussi à leur sujet ,. quelque 
erreur d^observation. 

(a) Mur, a0^6r/na , Bodd. , ou tfii/i<//ato ^ Tkunb., ou MurenophU 
cohibrin. Lac, V, zix, i ; — Mur, faseiata, Thunb.; •— Mur, nob, 
maculosaj donne sous le nom d'Ophisurus ophis ^ Lac, II, vi» »} -^ 
VOph. atteman, Quoy. et Gaym. , Zool. de Freyc, pi. 4^» ^> s* 
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La p]u5 célèbre est 

La Murène commune. {Mur, hetena. L.)B1. i53. 

Poisson très répandu daas la Méditerranée, et dont les 
anciens faisaient un grand cas; ils en élevaient dans des 
viviers , et Ton a souvent redit l'histoire deVediusPoIlioni 
qui faisait jeter aux siennes ses esclaves fautifs. Ce poisson 
atteint trois pieds et plus; il est tout marbré de brun et 
de jaunâtre. Sa morsure est souvent cruelle (i). 

D'autres ont des dents ;.iguës sur deux rangs à chaque 
mâchoire y indépendamment d'un rang au vomer (12). 

D'autres ont des dents coniques ou rondes sur deux rangs 
à chaque mâchoire; et telle est dans la Méditerranée 

La il/. Unicolore. Laroche , Ann. Mus. XllI, xxv, iS. i^M. 

Christini , Riss. ) - 

Toute couverte de petites lignes ou de petits points 
bruns, serrés, qui la font paraître d'un brun uni- 
forme (3). 

Il y en a à dents' latérales rondes, sur un seul rang; les 
vomériennes é^^aiemcnt rondes sur deux rangs; les anté- 
rieures coniques (4). 

Nous en avons à dents latérales rondes sur deux rangs; à 
vomériennes également rondes sur quatre, formant une 
sorte de pavé. L'espèce n'a presque pas de nageoires apm- 
rentes (5). 

(i) Aj. la moringue des Antilles. {M, moringa, N. ], Catesb., II ^ 
zxi j — M, punctata , BL, Schn. \ •— M. meleagrisy Sh , ou M. pintade, 
Quoy. et Gaym., Zool. de Freyc., pL 5a , f. a ; — M. pratbemon, iid., 
ib., f. a ; — M.favaginea, BL, Schn., io5; — M. pantherincy Lacép., 
ou M. picta^ Thunberg. 

(a) Murenophù gris, Lacép., V, xix , 3. 

(3) Les antres espèces sont nouvelles. 

(J^) Murenophis étoile, Lacëp., ou M, nebulosa, Thunb., Séb. II, 
Lxix, 1 ; — M, ondulé. Lac, V, xix, a. (^. catenatus, Bl., Schn.) 
— M, sordida, Cuv., Sëb., II, lxix, 4> 

(5) Gymnomurène cerclée ^ Lac^., V, ux, 4» ou Mxtrœna zébra, 
Sbaw. , Séb. , II , Lxx , 3. 
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On en connaît enfin à dents en carde sur plusieurs rangs , 
et la Méditerranée en possède une de cette sorte. 

• La iSbmérc* ( M. Saga, Risso , i" éd. f. 39. ) 

Remarquable par ses mâchoires alongées, rondes et 
pointues^ et sa queue alongée en pointe très aiguë (i). 

Les SpHiiG.EBRAifGaÈs. (Sphagebranchus. B1.) 

t)ifferent des murènes ^ principalement en ce que les ou- 
vertures de leurs branchies sont rapprochées l'une de rautre, 
sous la gorge* Les nageoires verticales ne commencent , 
dans plusieurs ^ à devenir saillantes que vers la queue , et 
leur museau est avancé* et pointu. Ils ont l'estomac en long 
cul-de-sac, l'intestin droite et la vessie longue^ étroite, et 
placée en arrière. 

il y en a des espèces absolument sans nageoires pecto- 
rales (a). 

Et d'autres où l^on en voit de petits vestiges (3)k 
Il y en a même (les Apterichtes, Dumér. , Cegilies, 
Lacép.), où l'on n'aperçoit aucunes nageoires verticales, et 
qui sont, par conséquent^ des poissons entièrement sans 
nageoires (4)* 

Le Monoptère* Comnierson et Lacép^ 

« 

A ses deux orifices branchiaux réunis sous la gdrge en une 
fente transversale^ divisée dans son milieu par une cloison, 
La dorsale et l'anale se montrent seulement sur le milieu 
de la queue , et se réunissent à sa pointe.- Il a des 4ents 

(1) Le iVéUa^oiTia melanura, Raflii. , caratt., pi. xvi, f. i, est au 
moins bien Toisln de ce Murœnophis saga ', de Risso. 

N. B, Les Dalophis, Rafiaes^ne, oaratt. , pi. y 11, f. a et 3, seraient 
des murènes sans dents , mais nous ne les connaissons pas. 

(a) Sphagebranckua rostratus , BL, /{ig, 3, et le soi-disant LeptocC" 
phale apallanzanl » lUsso, 85; — Ccecula pterygea ^ Yalil. , Mém. 
d'Hist. nat. deCopenh., III, ziii, i, a, Manti-bukaropaumu , Russel, 
1,37. 

(3) Sphageb. tm^er^iV , Laroche , Ann. Mus., XIII, xxv, 18. 

(4) Murœna cœca , Lin. liarocbe, Ann. Mus., XIII, xxi , 6, . 

TOME !!• 23 
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en carde aax mâdioirea elaux palatina; sis rayons à chaque 
ouïe , et seulement trois branchies très petites. 

On n'en connaît qu'un des îles -de la Sonde ( MonopL 
javanais , Lacép«) à dos vert^ à Vendre fauve (i). 

Les SnraaANGHXs. ( Synbranchus. El. UviBaAVGHAPEBTiTBE. 

Lacëp.) 

« 

Se distinguent d'abord des sphagebranches , en ce que 
leurs branchies ne communiquent au dehors que par un 
teu\ trou y percé sous la gorge , rond ou longitudinal^ et 
commun aux deux côtés. Us n'ont aucunes nageoires pec- 
torales , et leurs verticales sont presque entièrement adi- 
peuses. Leur tète est grosse ^ leur museau arrondi , leurs 
dents obtuses, leurs opercules en partie cartilagineux; leurs 
rayons des ouïes forts, et au nombre de six. Leur canal 
intestinal est tout droit, et l'estomac ne s'en distingue que 
par un peu plus d'ampleur, et une valvule au pylore, lis 
manquent de cœcums , et ont une vessie aérienne longue et 
étroite. Leur séjour est dans les mers des pays chauds , et il 
y en a qui deviennent assez grands (t.), 

■ 

Les Alabes. Cuv. 

Ont , comme les synbranches , une ouverture commune 
sous la gorge pour leurs branchies, mais on leur voit des 
pectorales bien marquées , entre lesquelles est un petit disque 
concave. On distingue au travers de la peau un petit oper* 
€ule et trois rayons ; les dents sont pointues^ et les intestins 
comme dans les synbranches. 

Nous n'en connaissons qu'un petit, de la mer des Indes. 

C'est à la suite de ce grand genre des murènes 
qn'il nous parait convenable de p\acer un poisson 

(i) Je soupçonne qne c'est encore !e poisson' qne Lacëp. a rejirësente', 
V, XVII, 3, sons le nom d^ Unihremchaperture lisse, 

(q) Sjrnèr, marmoralus y Bl, 418^; — Synbr. immaculatus y id., 419, 
Unihr, cachia, Bncban, XVI, 4 > Oonâot^*paum\ Russel^ xxzy, n'a 
point de tfi^eoire du tout. 
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nouvellement découvert, et Tun des plus singuliers 
que Ton connaisse : 

Le Saggopharynx de Mitchill; Ophiognathus de 

Harwood. 

Dont le tronc susceptible de se renfler comme un^ros 
tube, se termine par une queue très grêle et très 
longue, entourée d'une dorsale et d'une anale très 
basses^ qui s'unissent à sa pointe. Sa boucbe armée de 
dents aiguës , s'ouvi'e jusque loin eu arrière des yeux , 
qui sont tout près de la pointe très courte du ,museau« 
Sesouïes s'ouvrent par un trou au-dessous des pectorales, 
qui sont très petites. 

Ce poisson devient très grand, et paratt vorace. On n'en a 
vu que dans l'Océan atlantique, oà ils flottaient à la surface, 
au moyen de la dilatation de leur gorge (t). 

Les Gvmwotes. ( Gtmnotus. L. ) (a), . 

Ont, comme les anguilles, les ouïes en partie fermées 
par une membrane , mais cette membrane s*ouvre au 
devant des nageoires pectorales; l'anus est placé fort 
en avant^ la nageoire anale règne sous la plus grande 
partie du conrps, ei le plus souvent jusqu'au bout de 
la queue , mais il n'y en a pas du totil le long du dos. 

Les Gtmnotes proprement dits. (Êymnotus. Lacép.) 

N'ont i^éme aucune nageoire au bout de la queue > squs 
lequel. s'étend la Q£igeoire anale. 



M«f. 



(i) Le Saccophé^rynxJiageUum, de Mi^çhill.^ <^iàjit long de mx pieds , 
V Ophiognathus ampullaceus do HarwQpd, ïrans. phll.,.46 1837, ren 
avait quatre et demi. Le premier ne pajraissant pas avoir eu de deau-à-k 
mâclioire infcdeure^ il se pourrait que ces deux poUitons , bièt^ que pris 
dans les mêmes parages, âc fussent pas ideo^ques par l'espèce ^ maià ih 
appantLe n nAnfttmaaiffe^emeDt au mèmte jgaîre. - ' ' . v 

(a) iCjrmnatut, ou pluUit gymnonatus (dofs-jiui),. h&m éôtiDé à'cèé' 
poissons par Artddi. • - [^}-- 

23* 
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Les Gymnotes vrais ont la peau sans ëcaiiles sensibles. 
Leurs intestins^ plies plusieurs fois, n'occupent qu'une 
cavité médiocre. Ils ont de nombreux cœcums, et un estomac 
en forme de sac court et obtus , fort plissé en dedans. Une 
de leurs vessies aérieunes, cylindrique et alongée^ s'étend 
beaucoup en arrière dans un sinus delà cavité abdominale. 
L'autre^ ovale et bilobée^ de substance épaisse^ occupe le 
haut de Tabdomen y sur l'œsophage. 

Nous n'en connaissons que des rivières de l'Amérique 
méi'idionale. Le plus célèbre est 

Le Gymnote électrique. {Gymnotus electricus» L.) Bl. i56. 

A qui sa forme presque toute d'une venue ^ sa tête et sa 
'queue obtuses ont fait donner aussi le nom à^ Anguille 
électrique. 11 atteint cinq et six pieds de longueur, et 
donne des commotions électriques si violentes, qu^ilabat 
les hommes et les chevaux. 11 use de cepauvoir à volonté, 
et le dirige dans le sens qu'il lui plaît , et même à distance, 
car il tue de loin des poissons^ mais il épuise ce pouvoir 
par l'exercice, et a besoin ^ pour le reprendre , de repos 
et de bonne nourriture (i). L'organe qui produit ces sin- 
guliers effets , règne tout le long du dessous de la queue, 
dont il occupe près de moitié de l'épaisseur ^ divisé eo 
-quatre faisceaux longitudinaux , deux grands en dessus, 
-deux plus petks en dessous , et contre la base de la na- 
geoire anale./ Chaque faisceau est composé d'un grand 
nombre de lames membraneuses parallèles très rapprochées 
entre elles , et à peu près horizontales ^ aboutissant d'usé 
part à la peau , de l'autre au plan vertical moyen du 
poisson^ unies. enfin l'une à l'autre par une infinité de 
petites lames verticales et dirigées transversalement. Les 
petites cellules, ou plutôt les petits canaux prismatiques 
et transversaux , interceptés par ces deux ordres de lames, 
. sont remplis d'une matière gélatineuse, et tout l'appareil 
•• reçoft pTopoTtionnellement beaucoup de nerfs (a). 

(^i).P^ojrez Hamboldt, Ohs. ZooL, I, p. 49 et suivantes. 
(?): f^ox^^^^^^'^^9 Trans., pliUos., tome LXY, p. 3g5^ 
Ajotitez le Gymnotus œquUabiatus -, Humboldt, Obs. ZooL, I, pi. z, 
po 3. Il pairat^TAÎ^» d'après M. de Hamboldt» que celte espèce n^anrait 
pas la vessie aérienne postérieare. . ^ 



MAZiAGOPTâKYOIBIl^ APODBS. SSj' 

Les Carapes. (Ca&avifs. Cuv.) (i) ^ oq t le eorp» comprimé^ 
écaillieuxy et la queu« s'amincissant beau)c<Hip eo arrière. Ils 
vivent ausài dans les rivières de rAmérique méridionale (a). 

On pourrait peut-être en distinguer les espèces à bec 
alnngé ; ouvert seulement au bout (3). 

^ Lbs Apteronotes. Lacép. (Sternarchus^ Schn.) (4). 

Ont leur nageoire anale terminées avant d'arriver au bout 
de la queue , lequel, porte une nageoiro particulière ; sur le 
dos est un filament charnu^ mou , couché dans, un sillon 
creusé jusque sur le bout de là queue y. et retenu dans ce sillon 
par des filets tendineux, qui lui laissent quelque liberté : 
organisation tr^s singulière , dont on n'a pu encore deviner 
l'usage (5). Leur tète est oblongue^ comprimée, nue, et sa 
peau ne laisse voir au-dehors ni les opercules^ ni les rayons. 
Le reste de leur corps.est écailleux. Leurs dents sont en 
velours , et k peine sensibles sur le milieu de chaque mâ- 
choire. Ils viennent- d'Amériquç, comme les gym^notes 
propi'es.et les carapes (6)« 

Les. GVMiNARGHUS (Cuv.) 

Ont le corps écailleux el alongé , et les ouïes peu ou- 
vertes au devant des pectorales comme les gymnotes , 
mais c'est leur dos qui est garni tout du long d'une 
nageoire à rayons mous , et il n^ en a aucune derrière 
leur anus ni sous leur queue, qui se termine en pointe. 
Leur tête est conique , ntie , leur bouche petite , gar- 
I I « 

(i) Carapoj nom de ces poUsons au Brésil , selon Mar^ave. 
(a) GymnotMis macrourus fBLy 1 57, a^ Carapo , Gm. j — G. brachiu- 
rus y Bl., i57, ii'-'fasoiatus^ Gm.j ~^G. albus, Séb,, III, pi. 3a, %. 3. 

(3) Gjrr(inotus.rostratus,Schn.fy\, 106. 

(4) Sternqrchusy (anus au sternum). 

(5) J'ai cru m'apercevoir que la séparation est accidentelle, et que c'csi 
proprement un des muscles de la queue qui se détache aisément , parce 
que la peau est plus £aiible en cel endroit. 

(6) Gymnotus albifrons y Pall., Spic, Zool., VII, pi. vi, f. i j Lac, 
II, VI, 146, 3. 

iV. B, Le Gjrmnotus acus , oufierasfer^ va aux donzelles , et le Gym- 
notus notopterus , Fall, et Gm. Notoptèrè capirat, Lac, aux hareu^&. 
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nit; 4^ polîtes dents Iraiiehan tes aoa» ime seule rangée. 

i On n'en connaît qu'un du Nit, Gymnarchus niloticus^ 
Nob.^ découvert par M.,nifFault. 

Les Leptogéphales. ( Leptogephalus. Penoant, ) 

Ont la fente des ouïes ouverte au devant des pecto-^ 
raies , et le corps comprimé comme un ruban. Leur tête 
est extrêmement petite , à museau court et un peu 
pointu , les pectoral espresqu'insensibles ou même tout- 
À- fait nulles ; la dorsale et l'anale également à peine 
visibles y s'unissent à la pointe de la queue; les intestins 
0'occupent qu'une ligne extrêmemi^nt étiroite le long du 
bord inférieur* 

Oq en connaît une espèce de nos côtes, et de celles d'An- 
(rleterre {Leptocephalus morisii^ Gm.), Lac. Uy m > a ^ maïs 
il y en a plusieurs autres dans les mers des pays chauds; 
tontes minces comme du papier , et transparentes comme 
du verre^ en sorte qu'on n'aperçoit pas même de squelette. 
L'étude plus approfondie de leur organisation , est une des 
plus intéressantes auxquelles des naturalistes voyageurs 
paissent $e livrer. 

Les DoifZELLEs. ( Ophidium. L. ) 

Out y comme les anguilles propj^es , l'anus asses en 
arrière 9 une nageoire dorsale et une anale qui se joignent 
à celle de la queue pour terminer le corps eu pointe; 
ce corps est d'ailleurs alongé et comprimé , ce qui l'a 
fait comparer à une épée , et recouvert comme celui des 
anguilles de petites écailles irrégulièrement semées dans 
l'épaisseur de la peau. Mais ces moissons diffèrent des 
anguilles par des branchies bien ouvertes , munies d'un 
opercule ti:ès apparent , et d'une membrane à rayons 
courts. Leurs rayons dorsaux sont articulés mais non 
brancbus 

Les Donzelles proprement dites. 

Portent sous la gorge deux paires de petits barbillons ad- 
hérents à la pointe de l'os hyoïde. 
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Il y en a dexxx daus la Médtterrauée : 

La Donzelle tfominune. {OphidiutH btuimiufiu) Bl. Sg. 

Couleur de cbair^ à dorsale et anale llsérées de noir| 
les barbillons antérieurs plus courts; atteint au pfushuit 
à dix pouces. 

La Donzelle brune, {Oph. VassallL Risso.) 

Brune; sans liséré aux nageoires; les barbillons égaux* 
L'eslomac de ces poissons est! un sac oblong, mince; 
leurs intestins^ assez repliés^ manquent de co&cums; leur 
vessie aérienne , ovale, assez grande^ et fort épatste^ est 
«uppartée parr trois pièces osseuse» partircolièfCB , suspem- 
dues sous les premières vertàbret , etdbuxla mitoyeoiie 
se meut par q.«ielques muscles propres. Us pnt la. cl^aiv 
agréable. 

. Nous en connaissons une troisième espèce du Brésil 
(Oph, brevibarbcy N.), brune^ à barbillons plus courts; 
et il y en a dans la mer du sud une très grande^ rose^ 
tacbetée de brun , Ophidium blacodes, Schn. 484 (O* 

Les Fierasfers» 

Manquent de barlHlions , et leuc dorsale est si mince y 
qu'elle ne sémUe qu'un léger repli de la peau. Leur vessie, 
natatoire n'est soutenue que par deux^QSSQl^tft; €;elul du 
milieu leur manque. 

La Méditerranée en a un à dents en velours {Ophidium 
imberbe^ L. {%) )y et un qui porte a cbaque inâchoiredeux 
dents en crochets {Oph. dentatum , ^.), Ce sont do très 
petits poissons. 

r 

(i) Aj. VOph, ôarbatum, Mltch., I, f. a , qui paratt encore une espèce 
particulière. 

(a) CTest en même temps le Gjrmnottu ooim, Gm., et le JVotopièroJbn» 
tanes , Risso , i r« ëd. , pi. ly, f . 1 1 . 

Quant k V Ophidium imberbe deâ iclityologistes du Nord^teU que 
Scbonefeldy Montag., soc. Werner. I^ pi. ii, f. a, et à V Ophidium 
viride , Fab., Faun., Groënl., i48, je ne les connais pas, mais je les crois 
voisins des anguilles. 

£In6n^ V Ophidium oeellatum, Tilcsius, Me'm. de Pëtersb.^ III, pi. i8oy 
III , 37, me parait devoir te rapprocher des gonelles. 
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Les Équilles; ( Ammodytbs. L. ) 
, Ont le corps ftlongé comme les précédents, et sont 
ppurvuies d'une nageoire à rayons articulés , mais 
simples sur une grande partie de leur dos, d'une 
autre derrière l'anus , et d'une troisième foxuchue 
au bout de la queue ; mais ces trois nageoires sont 
séparées par des espaces libres. Le museau de ces pois- 
sons est aigu ; leur mâchoire supérieure susceptible 
d'extension, et l'inférieure dans l'état du repos plus 
longue que l'autre. Leur eslomac est pointu et charnu ; 
ils n'ont ni cceoums ni vessie natatoire , et se tiennent 
dans ie sable , d'où l'on va les enlever quand la mer se 
Fetire. Ils vivent des vers qu'ils y prennent. 

Noscdlcsen produisent deux espèces, long-temps con- 
fondues sous le nom commun à' Ammodites tahianus, L., 
mais qui ont été récemment distinguées (i). 
Le Lançon. {Âmodites tobianus- Bl. ^S. 2.J Ra'- I, synop. 
111. f. la. 
Qui a Ja mdchoire infëiieure plus poinlue , les maxil- 
laires plus longs, les pédicules des inlémiaxillaîres très 
couit»y flt dontia dorsale ne commence que vis-à-vis la Ra 
■■■ idês- p«ct0rales ; et ■ 
L'É^uille. {Amm. /ancea. N.) Peimt. Brit. Zool. pi. xxv. 
' ■ f. 66. 

ÏVontles maxillaires sont plus courts, les pédicules des 
ihternVaxillaires plus longs, et dont la dorsale commence 
vis-ii-VLS le milieu des pectorales. Il est plus épais à pro- 

porliati 

Tous deux sont communs sur toutes nos côtes; longs 
de huit à dix pouces; d'un gris argenté. Us sontbonsà 
niauger, et l'on s'en seit aussi pourailaclier aux hameçons 
comme appât. 

. Lctauvage , habile roïdecio deCaen, que l'on doit cette 
il il a irampotd le nom de tobianaa. fnyèt , faullet. de; 
, p. i4>. Il y aura à eiamiaer tàV Aifinnàftet cicerelius, 
au., pi. IX, f. 4cit diffcrenl du tobianus. 



LOPHOBa ANCHES. 36 1 



Tous les poissons dont nous avons parlé jusqu'à 
présent^ non-rseulement ont le squelette osseux ou 
fibreux , et les mâchoires complètes et libres , mais 
leurs branchies sont constamment . en foroie de 
lames ou de peig"nés. 

L'ordre des 

LOPHOBR ANCHES, 

Qui est le cinquième des Poissons , 
A aûs<»i ses mâchoires complètes et libres, mais 
se distingue amplement par ses branchies^ qui , 
au lieu d'avoir, comme à l'ordinaire , la forme de 
dents de peigne , se divisent en petites houppes 
rondes disposées par paires le 'long des arcs 
branchiaux, structure dont aucun autre poisson 
n'a encore offert 'd'exemple. Elles sont enfermées 
$oiis un grand opercule attaché de toutes parts par 
une membrane qui ne laisse qu'unpetit trou pour la 
sortie de l'eau , et ne montre , dans son épaisseur, 
que quelques vestiges de rajons. Ces poissons se 
reconnaissent en outre à leur corps cuirassé d'une 
^xlrémîté a l'autre par des écussons qui le rendent 
presque toujours anguleux. Ils sont généralement 
de petite taille et presque sans chair. Leur intestin 
est égal et sans cœcums ; leur vessie natatoire mince^ 
mais assez grande à proportion. 



t 
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Les St£ioiiathss. ( Syngaathus. L. ) (i). 

, Forment un genre nombreux dont le caractère con- 
siste en un museau tubuleuz^p formée comme celui des 
bouches en flûte, parle prolongement de 1 etbmoide, du 
vomer, des tympaniques, des préopercules, des sous- 
opercules, etc.^ et terminé par une bouche ordinaire, 
mais fendue presque verticalement sur son extrémité. 
Le trou de la respiration est vers la nuquie. Ils man- 
quent dé ventrales. Leur génération a cela de parti- 
culier, que leurs œufs se glissent et éclosent dans une 
poche qui se forme par une boursouflure de la peau, 
dans les uns sous le ventre , dans les autres sous la base 
de la queue , et qui se fend pour laisser sortir les petits. 

Les Syngnathes proprement dits, vulgairenient Aiguilles 

de mer, 

Ontle corps très alongé, très mince, et peu dtfFéreut en 
diamètre sur sa longueur. On en tcouye plusieurs espèces 
dans toutes nos mers. 

11 y en a qui , outre leurs pectorales , ont une dorsale , 
une caudale et nne anale (2). ' ' 

D'autres manquent d'anale seulement (3)« La poche aux 
œufs de ces deux grouppes est sous la queue. 

D'autres manquent d'anale et de pectorales, mais oniune 
dorsale et ûrié cai^kle. Us ont l'eut poehe aux œufs sous 

le ventre (4)» 

Quelques-uns, enfin, n'ont d'autre nageoirp que la 
dorsale (5). 
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(f ). De aùv et yvoj^off (màcboires réuqies), nom compo^^ par Artëdi, qai 
croyait le tube dtt museau de ces poîsfons formd par la réunion de leurs 

mâcliolres. 

• •• •* 

(2) Syngnaihus lyphle , L., Bl., 91, i ; — Syng, deux, L., BL, 91, a'. 

(3) Synig. pelagicus, Rîs80,p. 63; — S/ng, Jtondektii, Laroche, 
Ann., Mus. , XIII, 5,5, viridis, Ritt., &B. Bondel., aag, 1 j — S, Ur' 
Barus , Penn., brit., ZooL, ou rubescens, Riss. 

(4) Syng, œquoreus, L., (IMÏoataga » soc. Werner., I, 4» f- ï)- 

(5) Syng. ophidioriy L., Bl., 91, 3; — «Sy». papacimus^ Hisso, IV, 7» 
.— 1$^^. Jasoiatus , Id. , ib. , 8. 
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Lbs HiwooàMitts. (-HippocjLWv». Ciiv. > Vulg. Ch&i^aux 

marias» 

Ont le tronc comprimé latëralement, éi BOfoblemënt pin» 
élevé que >» queue f en te oourbanti après la* mort , ce tronc 
et la( tête prennent quelque ressevdUance avec rencolura 
d*ân <;heval en miniature, iies îoin tiares de leurs écailles sont 
relevées en arêtes , et leurs angles saillants en épines. Leur 
queue n'a point de nageoires. 

' II s'en trouve dans nos mers une espèce à museau plus 
court ( Hipp. hrevÎFQstris ^ N. ), Will., pi. J. a5, fig. 3. 
Et une autre à museau plus loiig {Hipp, guttulatus j^,\j 
Wiîh J. 25, f. 5, qui n'ont toutes deux que quelques 
fiktmentis sur le museau et sur le corps. Il y en à aussi de' 
voisines dans les deux Indes (i), 

La Nouvelie-Hoilande en produit un plus, grand et très 
singulier par les appendices, en forme de feuilles, qui 
ornent diverses parties de son corps. {Syh^' foiiatus ^ 
Shaw», Gen. Zool. , V^ii, pi. i8o^ Laoép. , Annales du 
Mus., rV,pl. 58.f. 3. ) 

Les Soleicostomes (*j). Séb. et Lacép. 

Différent principalement des syngnathes par de très gran* 
des ventrales en arrière des pectorales , unies ensemble et 
avec le tronc en unB espèce de tablier, qui sert à retenir 
leurs œufs, comme la poche des syngnathes. lisent aussi 
une dors{|le de peu de rayons, mais élevée, située près de la 
uuquef. une i^utre très petite sur Toirigine; de I0 queue/ et 
une grande caudale pointuej du reste, ils ressemblent 
beaucoup à l'hippocampe. 

Ou n'en connaît qu'une espèce âe la mer des Indes, 
Fisiularia paradoxa, (Pall., Spic, VIH, iv, 6*) 

Les Pégases. (Pegasus. L. ) 
Ont un museau saillant formé des mêmes pièces que 

(r)(fy77gr. hngirostris , N., WHh, J- j5 , f. 4 » et d'autres espèces qoa 
nous ferons connaître dans notre grande Ichtyologie. 

(2) Solénostome , bouche en tuyau ^ de vu^^v , tabc , et çbI/koc | 
bouche. 
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les précédenU, maU la b^uolie, an lieu d'êtieà som 
extrémité y se trouye soas sa base; elle rappelle un pen. 
celle de l'eslBi^eon par sa protractilué, mais elle se 
compose des mêmes os que dans les poissons ordinaires. 
Le corps de ces phases est cuirassé comme dans les hip- 
pocampes et les solénostomes , mais leur tronc est large ^^ 
déprimé , le trou des branchies sur le cdté , et il y a 
deux ventrales distinctes en arrière des pectorales , qui 
sont souvent grandes , ce qui a. donné occasion au nom 
que porte ce genre. La dorsale et l'anale sont vis-à-vis 
Tune de Tautre. L'intestin étant logé dans une cavité 
plus large et plus courte qu'aux, syngnathes, fait deux 
ou trois replis. 

Il s'en trouve quelques espèces dans la mer des Indes (i). 



Après ces cinq ordres de poissons osseux ou fi- 
breux, à mâchoires complètes et libres ^ nous, pas- 
sons au sixième ordre ou à celui 

Des PLECTOGNATHES , 

. Qui peut être rapproché des chondroptérygiens ,. 
auxquels ils tient un peu par l'imperfection des 
mâchoires, et par le durcissement tardif du sque- 
lette; cependant ce squelette est fibreux, et en 
général toute sa structure est celle des poissons 
ordinaires. Leur principal caractère distinctif tient 
à ce que l'os maxillaire est soudé ou attaché fixe- 
ment sur le côté de l'intermaxillaire qui forme seul 

(i) Pegasus draco, L., Bl. , 2095 — Pegas. natansy BL, laij — P^g- 
volansy h.j — P. latemarius, N., à museau garni de six rangées lougitu- 
dinalet de dentelures. 
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la mâchoire ^ et à ce que l'arcade palatine s'en- 
grène par suture avec le crâne , et n'a par. con- 
séquent aucune mobilité. Les opercules et les rayons 
sont en outre cachés sous une peau épaisse , qui ne 
laisse voir à l'extérieur qu'une petite fente bran- 
chiale (i). On ne trouve que de petits vestiges de 
côtes. Les vraies ventrales manquent. Le canal in- 
testinal est ample , mais sans cœcums(2) , et presque 
tous ces. poissons ont une vessie natatoire consi- 
dérable. 

Cet ordre comprend deux familles très naturelles^ 
caractérisées par la manière dont leurs mâchoires 
sont armées : les Gymnodontes et les Scléaodbrmbs. 

La première famille , ou 

Les GYMNODONTES, 

À ^ au lieu de dents apparentes ^ les mâchoires 
garnies d'une substance d'ivoire , divisée intérieu- 
rement en lames , dont l'ensemble représente comme 
un bec de perroquet, et qui, pour l'essentiel, se 
compose de véritables dents réunies , se succédant à 
mesure qu'il y en a d'usées par l'effet de la tritura- 
tion (5). Leurs opercules sont petits; leurs rayons 
au nombre de cinq de chaque côté , et les Uns et les 
autres^fort cachés. Ils vivent de crustacés , de fucus j 

(i) Cette -diapositioa 4oQt il y a déjà un commencement dans les chU 
ronectes , a fait oroire à plusieurs naturalistes que les plectognaihes main- 
quent d'opercules et de rayons. Ils en ont comme les autres poissons. 
• (li) Bloch suppose à tort des cœcnms aux diodons: 
(3) Voyez mes leçons d'An, comp., tom. III, p. laSt • 
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leur chair est généralement muqueuse et peu esti- 
mée ; plusieurs mêmes passent pour empoisonnés , 
au moins dans certaines saisons. 

Deux de leurs genres , les tetrodons et les diodons,^ 
vulgairement les hoursoufius y ou les orbes y peuvent 
se gonfler comme des ballons, en avalant de Tair 
et en remplissant de ce fluide leur estomac , ou 
plutôt une sorte de jabot très mince et très exten- 
sible qui occupe toute la longueur de l'abdomen 
en adhérant intimement au péritoine y ce qui l'a 
fait prendre tantôt pour le péritoine même , tantôt 
pour une espèce d'épiploon. Lorsqu'ils sont ainsi 
gonflés y ils culbutent ; leur ventre prend le dessus , 
et ils flottent à la surface sans pouvoir se diriger ; 
mais c'est pour eux un moyen de défense y ^parce 
que les épines qui garnissent leur peau se relèvent 
ainsi de toute part (i). Ils ont en outre une vessie 
aérienne à deux lobes; leurs reins placés très haut 
ont été pris mal à propos pour des poumons (2). 
On ne leur compte que trois branchies de chaque 
côté (3). Ils font entendre , quand on les prend, 

(1) f^ei Geoffroy-^ t. -HUatr e, i3esc. des poissons d^ Egypte, dans 
le grand ouvrage sur TEgypie. U y a aassi des dispositions analogues dans 
les chironectes. 

(a) C'est aind qne je crois pouvoir ex}>li<|uer rerrcur de ScTioeti^. » 
Écriu des nat. de Berlin, VIII, 190, et celle de Plumier, Sclm., 5i3, 
let sans^ cloute au^isi celle de Gardea , \m,s Syst. «d. xn ^ | , ^p^ 34^ » ûi 
not. Quant aux organes ceUuleux dont parle Brousscnnet, ^^c. des $c< 
1 780 y dernière page;, il n^existe rien qui paisse y avoir, donne Uea. Il est 
- ^e fait que ces poissgos l^e diffèrent en cien des autres ppur, la tesfnration . 

(3) On a dëjji un t;fxxf^\t^ ce nombre dans la baudr^oifs^ 1 



I 
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nn son qui provient sans doute de l'air qoi sort de 
leur estomac. Leurs narines sont garnies chacune 
d'un double tentacule charnu. 

Les Diodqzks. ( Diouoir. L. ) Vulg. Orhes épineux. 

Se nomment ainsi , parce que leurs mâchoires indi- 
vises ne pcésentent qu'une pièce en haut et une eu bas. 
Perrière, le bord tranchant de chacune est uac partie 
ronde> sillonnée en travers^ qui forme un puissant in- 
strument de mastication (1). Leur peau est armée de 
toute part de gros aiguillons pointus , en sorte que 
quand ils sont enflés^ ils ressemblent au fruit du ma* 
ronnier. 

11 y en a un assez graa<l nombre d'espèces dans les mers 
des pays cha^ds« 

Les unes ont les piquants longs, soutenus par deui racines 
latérales. 

La plus commune de ce groupe (Z?iW. Atinga^ El. ), ia5> 
et mieux Séb. lU, xxni, i , a^ atteint plus d'un pied de 
diamètre (si). 

D'autres ont des piquants couils portés sur trois racines 
divergentes (3). 

D'autres, enfin, ont des piquants grêles comme des épin- 
gles ou des cheveux (4)* 

(i) Les mâchoires de ce genre ne sont pas très rares parmi les pétri- 
fications. 

(3) Le Diod. hiatrix , BL, ia6 , est la même espèce non çonflëe. Je là 
nomme, pour éviter toute équivoque , Diodon punetatiu; — * Aj. Dioé* 
spinosissimus , Cuv. Mrfm. Mos. , IV, p. 1 34 ? Sëb. , ITI, xxiV, 10 ; — 
Diod, triedricus, Cov., Mëm. Mus., IV, p» i33, S^., ÎI, xxm, 4; — 
Z>. nictBtnerusy Cuv., loc, cit., IV, vu , 5 5 -*»D. novem macikiatHs , id.^ 
ib.y VI , 3 ; — Z). sex maculatus , id., ib., vu , i; — D. midtimactdatus ^ 
id., ib., 4. ' 

^3) Diodi tigrinuSy Cav., TS/lém. Mas., IV, Vi / i, oa orhiculatus, Bl.^ 
127, Séb., III,'Xxm, 3}— D. iwulatus, Cuv., ib., 2, rm MaeuiaUy-- 
siriatus, Mitehill., ^t, 3, prob. Vorhe, Lac, I, xirv, 3 5 ^^D.jucnUferus, 
Cuv., loc. cit., VII , 3 5 — D, antennatus, id., ib., a. 

(4) Ùiad. pilosus , MitcbiU., 'Pôisi. de Néw-Y. , T, 4*7 1'. ^ 
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Lks Tétrodons. ( Tbtaaodon. L* ) 

Ont les mâchoires divisées dans leur milieu par une 
suture y de manière à présenter Tapparence de quatre 
dents, deux dessus , deux dessous. Leur peau n'est 
garnie que de petites épines peu saillantes. Plusieurs 
espèces passent pour être venimeuses. 

Le plus anciennement connu est celui du Nil , 

* 

Fabaca des "Arabes^ Fiasco psaro des Grecs, etCé (Tetrao* 
don lineatus, L.), Tet. physa^ GeofFr., Poiss. d'Égypt., I , 
i, Rondel., 4 19* 

A dos et flancs rayés longitudinalement de brun et de 
blanchâtre. Le Nil en jette beaucoup sur les terres dans 
les inondations, et ils servent alors de jouet aux enfants. 

Quelques-uns ont le corps comprimé latéralement et le 
dos un peu tranchant; ils doivent se gonfler moiuâ que 
les autres. L'un d'eux est électrique (i). 

(i) La tèt^ et la qaeae des tétrodons sont gënëralement lisses, mais 
le reste de lear corps peut être rendu plas ou moins âpre , au moyen de 
très petites épines qai sortent de leur peau. Les diverses combinaisons des 
parties lisses et des parties âpres , et les configurations qni résultent des 
formes pins ou moins oblongues de leur tÂte , nous ont permis de les ar- 
ranger comme il suit : 

I . Espèces à tète courte , susceptibles de se boursoaffler eu forme 
globuleuse. 

10 A corps rude partout. 

A. Sans tacbes; — Tetr. iininacu/leitus , Lacép., I, xxiy, i, Russel, 
I, 26. 

B. A tacbes noires ^ Tetr. moucheté^ Lacép., I, xxv , z , ou T. cojti- 
mersona^ Scbn.^ Russel , I , a8 ; — • Tetr, JluuiatUis ^ Bucban. zzx, i ; 
— Tetr. geometricus j Bl. Scbn., Catesb., II, xzviii. 

G. A bandes noires. Tetr^fahaca^ ou 3\physa, Geoif., £g., poiss., ly 
I ; — T. 'Uneatus, Bl./ i4i 9 dont Tetr, psitiatusy Bl. Sclm., 95,est 
au moins très voisin. 

D. A tacbes pâles. Tetr. testudineus, Bl., 189, d&nt T, reticularisj 
Bl. Scbn., parait une variété; — T. hispidus, Lacép., I, zxiy, a, et 
Geoff., £g., poiss. , 1 , 2; — T, patoca^ Bucban. XYIII, a. 

a» A corps lisse partout. T. lœyissimua ^ BL, Scbn. ^ — T, eutcuUa^ 
Bucban , XIII ,3. 

30 A flancs seulement lisses , et avec dçs tentacules latéraux.. T. spen- 
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Je sépare des tétrâodoDâ et même de tous les 
orbes ou boursouflus : 

Lss Moles. ( Oathagorisgus. Sclm. Cepha.lt7S« Sh. ) 

Yulgt. Poissons^lunes. 

Qui ont les mâcIioiFes indivises ^ comme les diodons, 
mais dont le corps comprimé et sans épines n'est pas 
susceptible de s'enfler et dont la queue est si courte 
et si haute verticalement ^ qu'ils ont l'air de poissons 
dont on aurait coupé la partie postérieure, ce qui leur 
donne une figure très extraordinaire et bien suffisante 
pour les distinguer. Leur dorsale et leur anale , chacune 
haute et pointue , s'unissent à la caudale. Ils manquent 
de vessie natatoire; leur estomac est petit et reçoit im- 
médiatement le canal cholédoque. Sous leur peau est 
une couche épaisse de substance gélatineuse. 

On eu trouve dans nos mers une espèce quelquefois 
longue de plus de quatre pieds, et pesant plus de trois 



g2e/i , Bl. i44 9 Seb., III , xziii , 7 et 8 , qui est le même que le Tetr. plu-' 
mieriy donne diaprés Flomier , Lacép. , I , xx , 3. iV. ^. Que ce que La» 
cëp. a pris pour une bosse, n^est que la pectorale de Fautre côte dont on 
voit la pointe , et que le Sphéroïde tubercule établi par Lacép., II , i, est 
tire de la même pi. de Plumier, et représente le même poisson vu de 
&ce. Schneider s^en ëiait déjà aperçu , Bl. , Schn. , ind. p.^Lvii. -— T, 
liohkemi, BL, i43. 

4<* A flancs lisses, sans tubercules latéraux. T. oœUatus^ Bl., 14^9 
— T, turgidusy Mitcb., pi. vi , f. 5; — - T. lunaris , Russel , 1 , 39. 

II. A tête oblongue. 

1° A flancs seulement lisses. T. argentatusy Lacép. , Ann. mus., 

IV, xin. 

30 A dos et flancs lisses , le ventre seul rude. T. lagocephalus , Bl.^ 
i43fl et Sa),, III, XXIII, 5 et 6; — T. lœvigatus^ Will., pi. T., a. 

III. Ados caréné. T, rostratus n'&i,^ 1469 3, dont Tetr, electricusj 
Paters., Trans. pbil. , vol. 76, pi. 3 , est au moais: très vobin ^ -— TT. 
gronovu, 

TOME II. 24 
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cents lirres; à peau très rude , et d'une belle couleur ar- 
gentée. ( Tetrodon mola , L.) Bl ., • i a8 ( i ). 

Il y en a au Cap une espèce ôblongue ( Orthagoriscus 
oblongus, Bl. Schn.y 97*)/ dont la peau est dure et di- 
visée «u petits compartiments anguleux. 

On en a péché quelquefois dans* l'Océan une troisième 
espèce; très petite, et qui a quelques épines ( Orth. 
spittosusj Bl. Schu.), Diodon mola, Pall.^ Spic, Zool., 
Vlll, pi. IV, f. , et mieux Kœlr., Nov. Comm. Petrop. X^ 
pi. viu, f. 3. 

Nous ferons aossi un genre particulier 

Des Tbiodons, 

Poissons dont la mâchoire supérieure est idivisée 
comme dans les tétrodons , et l'inférieure simple comme 
dans les diodons j uu fanon énorme presque aussi long que 
le corps, et deux fois aussi haut , est soutenu en avant par 
un très grand os qui représente le bassin et les rapproche 
de certains batistes. Leurs nageoires sont comme dans les 
diodons; leur corps est âpre comme dans les tétrodons^ 
et la surface de leur fanon est surtout hérissée de beau- 
coup de petites crêtes rudes placées obliquement. 

On n'en co.nnaSt qu'un de la mer des Indes , découvert 
par M. Reinward {Triodon bursariuSy Reinw.) Triod. mor 
croptère, Less. et Garn., Voyage de Duperrey , Poiss. , 
n» 4. 



(x) Aj. On. oblongus , Scha., 97 ; — - On. varias ^ Lac, I , xxii , 2 ; 
— OrL fUspidus , Mov. Comm., Petr., X, viii, a et 3. 

iV. B. U Ovoïde fascé ^ Lac, I, zxit, a. Ovum Commersoni, ScIid., 
108, avait été décrit et reprëtentë par Commerson , d'après un iodlvida 
boarrë, qu'il soupçonnait lui-même d'être un Tetrodon mudléytX qui 
en effet , n^est quVn Tetrodon Uneatus , qui a perdu ses nageoires. 

Le Sphéroïde tuhercuUn été donne comme nous Payons dit. Sur un 
dessin de Plumier ^ qui ne repr^ente qu'an Tetrodon tu de face , dont 
ou ne peut Yoir les nageoires yerticale«..Gonf., Sclin., index, lyii. 

Ainsi, ces deux genres doivent être supprimas. 
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La deuxième famille des Plectoghtathês , ou 

Les SCLÉRODERMES , 

Se distingue sôsément par le museau conique ou 
pyramidal prolongé depuis les yeux , lerminë par 
une petite bouche armée de dénis distinctes en petit 
nombre à chaque mâchoire. Leur peau est géné- 
ralement âpre ou revêtue d'écaillés dures; leur vessie 
natatoire ovale , grande et robuste. 

Les Balistss. ( Balistes. L. ) (i). 

Ont le corps comprimé 5 huit dents sur une seule 
rangée à chaque mâchoire , le plus souvent tranchantes , 
la peau écailleuse ou grenue^ mais non absolument os- 
seuse ; une première dorsale composée d'un ou plu- 
sieurs aiguillons articulés sur un os particulier^ qui tient 
au crâne et leur offre un sillon où ils se retirent; une 
deuxième dorsale molle , longue y placée vis-à-vis d'une 
anale à peu près semblable. Bien qu'ils n'aient pas de 
ventrales, on observe dans leur squelette un véri- 
table os du bassin , suspendu à ceux de l'épaule. 

On les trouve en grand nombre dans la zone torride, 
près des rochers à fleur d'eau, ou ils brillent, comme 
les chétodons , de couleurs éclatantes ; leur chair , en 
général peu estimée, devient, dit-on, dangereuse à 
l'époque où ils se nourrissent des polypes des coraux ; 
}e n'ai trouvé que des fucus dans ceux que j'ai ouverts. 

Les Balistes proprement dits. 

Ont le corps entier revêtu de grandes écailles très dures, 
rhomboïdales^qui, n'empiétant point les unes sur les autres, 

(i) Baltstes, nom donne à ces poissons par Artëdi , diaprés leur nom 
i^lien Pesce balestra , qui vient lai-méme de quelque ressemblance 
quW a cro voir entre le mouvement de leur grande épine dorsale et 
celui d^une arbalète. 

2// 
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ont Tair de compartiments de la peau; leur première dorsale 
a trois aiguillons , do^t le premier est de beauco» le plus 
grand; le troisième très petit , et pi lis écarté en arrière; l'ex- 
trémité de leur bassin est toujours saillante et iiérissée , et 
derrière elle sont quelques épines engagées dans la peau, 
qui, dans les espèces longues, ont été considérées comme 
des rayons des ventrales. 

Les uns n'ont point d'armure particulière à la queue, et 
parmi eux il en est qui n'ont point derrière les ouies d'é- 
cailles plus grandes que les autres. Telle est une espèce que 
nous possédons dans la Méditerranée. 

Batistes capriscus. L. Salv. 307 , et Will. I , ig. Pourc, 

pesce balestra y etc. 

D'un gris-brunâtre , tacheté de bleu ou de verdâtre ; sa 
chair est peu estimée ( i )• 

D'autres , avec cette queue non armée , ont derrière les 
ouïes des écailles plus grandes (!2). 

Le plus grand nombre a les côtés de la queue armés d'hn 
certain nombre de rangées d'épines courbées en avant, et 
tous ceux de cette division que nous connaissons, ont der- 
rière Içs ouïes des écailles plus grandes (3). 



(i) N, B. Je soo|>çonne le B, maculatus, Bl. , i5i, de n^ètre que le 
capriseus. Je sais même tenté d'y rapporter le B. btmwa^ I^ac, V, zxi ; 
1 ; — Aj. Bal, siellarisy Schn., Lac, I, vi ; — Bal, sufflamen^ Mitcfa., 
VI, 2 ; — BaLjeUaka , N., Lamayellaka , Rosse! , 1 , 2 a. 

(2) Bal. Jbrcipatus f'VfWl., I, 22; — BaL veuda^ BL, i5o; — Bat, 
punctatusy Çrm., Will., Jpp. 9, f. 4? — on ponrrati: encore distingner le 
BaL noir, Lac, I, zv, remarquable par ses dents snpérieares latérales 
prolongées en canines et les grandes fourches de sa qneae. JV. B, "Le 
B, niger, Schn., ne diffère point da ringensç — Bal, fuscus , Schn. , on 
B, grandes taches , Lac, I, 378 ,'remarquable par ses joues nues et gar- 
nies de rangées i?e tubercules. 

(3) Espèces à deux ou trois rangées dVpines. Bal, lineatus , Sclin., 87. 
Renard , 217 , on ^. lamouroux, Quoy et Gaym., Zool. de Freyc , pi. 
47 , f. I ? — Bal. cendré y Lac, I, xvii, 2, on B, arcuatusy Sclin. , 
Journ. de Phys. , juillet 1774* 

Espèces à irois rangées. Bal. aculeatusy L., Bl., 149, Lac, I, xrii, 
X Renard, I, 28, f. ï54, et II, 28. f. i36; — Bal. verrucosusy L., 
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Les Mon acanthes. Cuv.' 

N'out que de très petites écailles , hérissées de scabrosités 
roidés et serrées comme du velours ; l'extrémité de leur 
bassin est saillante et épineuse , comme Bans les balistes 
proprement dits^ mais ils n'ont qu'une grande épine den- 
telée à leur première dorsale^ ou du moins la seconde y est 
déîii presque imperceptible. 

Dans les uns, l'os. du bassin est très mpbile^ et tient à 
l'abdomen par une sorte de fanon extensiblç; et il y a sou- 
vent de fortes épines aux côtés de leur queue (i). 

D'autres se distinguent parce que les côtés de leur qneue 
sont hérissés de soies rudes (2). 

Mus., ad. f. xxYii , 57, le même que le B. praiin. Lac, 1 , 365, et le 
B, viridis , Schn. 

Espèces à quatre ou cinq rangées. Bal, éokarpe , Lac, I , xyi , i , ou 
Bal, rtctangulus, Scba., ou Bal. medinilla^ Quoy et Gaym., Zool. de 
Freyc, pi. 4^ , f. a ; — BaL conspiciUum , Sclm., Renard , I^ i5 , f. 88» 
et Lac, I , XYi , 3 , sous le faux nom de BaUste amdrioain. Il est de la 
mer des Indes \^~ B. viridescens , Schn., ou verddtre , Lac, I, xvi , 3. 

Espèces à six ou sept rangées. Bal. armé^ Lac, I, zviii , a. N. B, Ce 
n'est ni VArmatus de Schn., ni, comme 11 le croit, son Chrysopierus ^ 
^~-BaL ringens,B\., iSa, a, on niger, Schn., oa Sillonné, Lac, I, xviu, i. 

Espèces à douze, quinze rangées. BaL bursa , Schn. \ B. bourse ^ Lac, 
III, 7. Renard, I, 7, et Sonnerat, Journ. de Phys., i; 74. 

Espèces dont les aiguillons sont peu sensibles et réduits à de petits tu- 
bercules. Bal. bridé ^ Lac, I , xv , 3 ; — > Bal, étoile ^ Ijac, I , xy, i ; «- 
ou B. stellaris , Schn., ou Dondrum yeilakah , Russel , xxiii. 

iV. B, Si le Balistapus de Tilesius , Mëm. de TAc de Fetersb., YII , 
IX, manque en effet de bassin, il deyra former un sons-^enre. à la suite 
des balistes proprement dits. 

(i) Balistes chinensis , Bl., i5a , i ; — Bal. tomentosus , Id., i48 , qui 
n'est pas celui de Linnaeus , mais bien le Pira aca , Margr. . 1 54 ; — Bal. 
Japonicus , Tiles., Mém. de la soc. de Moscou , tome II , pi. 1 3 ; — Bal. 
peUeon , Quoy et Gaym., Zool. de Freyc, pi. 4^ » ^* 3 ; — Bal, gcogra-' 
phicus , Per., Guy. , Règne an. , pi. ix, f. 2. 

(a) Bal. tomentosus, L., Séb., III, xxiy, fig. 18. Gronof^.^ Mus., VI, 
f . 5 ; — B. à brosses , Bal. scopas , Commers. , Lac. I , xyiii , 3 , con- 
forme à la description que Lin. donne de VHispidus , mais non au carac« 
tcre ni à la fig. de Sel>a qu'il cite. 
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D'autres, parce que leur corps est tout couvert de petits 
tubercules pédicules (i). 

D'autres encore parce qu'il est garni partout de cils grêles, 
et souvent branchus (a). 

D'autres enfin'manquent de ces divers caractères (3). 

Les Alutèees* Cùv. 

r 

Ont le corps alongé, couvert de petits grains serrés , à 
peine sensibles à la vue; une seule épine â la première dor- 
sale; et ce qui fait leur caractère particulier, le bassin entiè- 
rement caché sous la peau , et ne faisant point cette saillie 
épineuse qu'on voit dans les autres balistes (4)* 

Les Triacinthes. Cuv. 

Se distinguent de tous les autres balistes, parce qu'ils ont 
des espèces de ventrales, soutenues chacune par un seul 
grand rayon épineux, adhérentes à un bassin non saillant. 
Leur première dorsale, après une très grande épine, en a trois 
ou quatre petites. Leur peau est garnie de petites écailles 
serrées; leur queue s'alonge plus que dans les autres sous- 
genres. 

On n'en connaît qu'un de la mer des Indes (5). 



(i) Balistes papiUosut y Schn., Wblte, p. a54- 
(3) Bal' penieilligerus y Përon., Cuv., Rèçne au. , pi. xx, f. 3; — - BaL 
villosus, Ehrcnb. 

(3) Bal. hisptdusy L., Sëb., III, xkxtv, a; — BaU hn^rostrisy 
Schn., Scb., III. zxiv, 19; "^ BaL papillosus^ L. ? Lac, I, zvii, 3, 
toas le nom de monoceros, Glus., exot., lib. YI, cap. zzyiii ; •— £11/. 
viUosut, n.\ — Bal. guttatus , n. 

(4) Bal. monoceroSy'L.y Gatesb., 19; -— le mo/iocen>« de Bl., qui est 
différent, i47 ; '^ Bal. lœuu, BL, 4i4> "~ jicaramucu^ Margr., i63, 
encore différent des trois précédents; — - BaL kleinti^ Klein.^ miss., III, 
pi. iix , f. Il ; — Al. crjrptacanthui , N., ilenaid, II, part. pi. xlii, 
f. 384. 

(5) BaL biaculeatus , Bl., 148 , 3. 

Nous aurons de nombreuses espèces de toas ces sous-gen^s» à décrire 
dans notre grande histoire des poissons. 
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Les Coffres. (Ostracion. L. ) 

Ont , au lieu d'écaillés ^ des compartiments osseux et 
réguliers, soudés en une sorte dCfCuirasse inflexible qui 
leur revêt la tête et le corps, en sorte qu'ils n'ont de 
mobile que la queue y les nageoires , la bouche et une 
9orte de petite lèrre qui garnit le bord de leurs ouïes , 
toutes parties qui passent par des trous de cette cuiv- 
rasse. Aussi le plus grand nombre de leurs vertèbres 
sont-elles soudées ensemble ; leurs mâchoires sont ar- 
mées chacune de dix ou douze dents coniques. On ne 
voit extérieurement à leurs ouïes qu'une fente garnie 
d'un lobe cutané ; mais à l'intérieur elles montrent un 
opercule et six rayons. L'os du bassin manque aussi bien 
que les ventrales , et il n'y a qu'une seule' dorsale et 
une anale , petites l'une et l'autre. 

Ils ont peu de chair , mars leur foie est gros et donné 
beaucoup d'huile. Leur estomac est membraneux cft 
assez grand. Quelques-uns ont aussi été soupçonnée de 
poison. 

On peut les diviser d'après la forme de leur corps et 
les épines dont il est armé; mais il n'est, pas encore 
bien certain qu'il n'y ait pas à cet égard des difiTérences 
entre les sexes (i). 

(i) 1* Gîffres à corps triangulaire sans ëpines. Ost, triquetêt , Bl. , 
i3o; — Ost. concatenatus , BL, 1 3i . 

ao Tiiangulaîre armd d^épines en arrière de rabdomen. Ost. hicaudalis^ 
Bl., i32; — Ost. trigonus,}Si., i35. 

3° Triangulaire armédVpmes au front et derrière Fabdomen. Ost 
quadricornh, Bl., i34< 

4© Triangulaire arme d'ëpines sur les arêtes. Ost, stelUfer^ Schn., 97 y 
letnèmeqa'Ost, bicuspis, Bluxnenb. Abb., 58. 

5* A corps quadrangulaire sans ëpines. Ost. cuhicui , B!., 1 37 ; — Ost. 
punctatus et Untiginoius ^ Scîm , Séb., ÎIl, xxjv, 5 ^ Lac, I , xxi , 1, ou 
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La deuxième série de la classe des poissons , ou les 

CHONDROPTÉRYGIENS , 

• 

Ne peut être considérée ni comme supérieure , 
ni comme inférieure à celle des poissons ordinaires ; 
car plusieurs de ses genres se rapprochent des rep- 
tiles par la conformation de leur oreille et de leurs 
organes génitaux , tandis que d'autres ont une telle 
simplicité d'organisation , et que leur squelette est 
réduit à si peu de chose , que l'on pourrait hésiter 
à en faire des animaux vertébrés ; c'est donc une 

suite en quelque sorte parallèle à la première, 
comme les marsupiaux, par exemple, sont pa- 
rallèles aux autres mammifères onguiculés. 

Le squelette des chondroptérjgiens est essen- 
tiellement cartilagineux, c'est-à^ire qu'il ne s'y 
forme point de fibres osseuses , mais que la matière 

« 

meïeagrU , Sh«, gen. zool., Y, part. II, pi. 17a; — Ost. rutsuSy'BX.y i3â, 
Will., I, 1 1 ; — Ost, tuberculatua y Will., 1 , 10. 

6* A corps qnadrangalaire armé dVpines aa front et derrière Fabdo*» 
men. OaU comutus, Bl., x3S. 

7* A corps qnadraugalaire arme d^cpines sar $ts arêtes. Ost. diaphanus^ 
Schn. , p. 5oi ; •— Ost. torrrYus , BL, i36. 

8* A corps comprime, l'abdomen carënë, des épines ëparses. Osi, 
0untus , Sb.) nat. Miscell. , IX , n» 338, et gen. zool., Y, part. II , pi. 
173, le même que le coiTre quatorze -piquants, Lacep. , An. mus. , lY, 
LYiii, 1 , et quelques espèces voisines. 

iV. B.'ûOsU arcus , Se'b., III, xxiy, 9 , n'est peut-être qu'une yariété 
du eomiOusy et le gi^bosus^ Aldroy. , 56i, ne me parait qu^un triquetér 
mal dessiné. 
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calcaîi^e s'y dépose par petits grains et non par filets 
ou par filaments ; de là vient qu'il n'j a point de 
sutures à leur crâne , qui est toujours formé d'une 
seule pièce , mais où l'on distingue par le moyen 
des saillies , des creux et des trous , des régions 
analogues à celles du crâne des autres poissons ; 
il arrive même que des articulations mobiles, dans 
les autres ordres y ne se manifestent point du tout 
dans celui-ci; par exemple, une partie des vertèbres 
de certaines raies sont réunies en un seul corps; 
il disparaît aussi quelques-unes des articulations des 
os de la face ; et même le caractère le plus ap- 
parent de cette division de la classe des poissons, 
est de manquer des os maxillaires et intermaxiU 
laires, ou plutôt de ne les avoir qu'en vestiges ca- 
chés sous la peau , tandis que leurs fonctions sont 
remplies par les os analogues aux palatins , et 
même quelquefois par le vomer. La substance gé- 
latineuse qui dans les autres poissons remplit les 
intervalles des vertèbres, et compiuniquè seule- 
ment de l'un à l'autre par un petit trou , forme 
dans plusieurs chondroptérygiens , une corde qui 
enfile tous les corps des vertèbres sans presque va- 
rier de diamètre. 

Cette série se divise en deux ordres ; les chon- 
droptérygiens dont les branchies sont libres comme 
celles des poissons ordinaires, et ceux dont les 
branchies sont fixes , c'est-à-dire attachées à la peau 
par leur bord extérieur, en sorte que l'eau ne 
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sort de leurs interTalles que par des trous de la 

surface. 



Le premier ordre des Chondroptérygiens, ou 
le septième de la classe des poissons , 

Les STURIONDENS , oa CHONDROPTÉRYGIENS A 

BRANCfflES LIBRES, 

Tient encore d'assez près aux poissons ordinaires 
par ses ouïes, qui n'ont qu'un seul orifice très ou- 
vert^ et garni d'un opercule, mais sans rajons à la 
membrane. 

Il ne coyiprend que deux genress 

Les Esturgeons, ( âgipenser. L. ) (i). 

Poissons dont la forme générale est la même que 
celle des squales , mais dont le corps est plus ou moins 
garni d'écussons osseux , implantés sur la peau en ran- 
gées longitudinales; leur tète est de même très cui-^ 
rei$sée à Textérieur ; leur bouclie, placée sous le museau , 
est petite çt dénuée de dents; los palatin soudé aux 
maxillaires, en forme la mâchoire supérieure , et l'on, 
trouve les in ter maxillaires en vestige dans l'épaisseur 
des lèvres. Portée sur un pédicule à trois articulations , 
cette bouche est plus protractile que celle d^s squales. 
Les yeux et les narines sont aux cotés de la tête. 3ous le 
museau pendent des barbillons. Le labyrinthe est tout 
entier dans Tos du crâne, mais il n'y a point de vestige 
d'oreille externe. Un trou percé derrière la tempe n'est 
qu'un évent qui coudait aux ouïes. La dorsale est en 

■ I ^ I « I 11.11 -^^i^^-^—i^— ^.p— I I — .^^pi»^— >^^ I I I I ^m-m^^. Il 

(t) Acipensere$i leur ancien nom latin ^ Sturio , d^où est venu estur» 
gùon,tti modârne , probaUlement leat nom allemand ^ Stoer, laiinUé. 
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arrière des ventrales et a l'anale sons elle. La caudale 
eotonre rextrémlté de l'épine^ et a en dessous un lobe 
saillant; plus court cependant que sa pointe principale. 
A. l'intérieur on trouve déjà la valvule spirale de l'in* 
testin , et le pancréas uni en masse des sélaciens; mais 
il f ^ de plus une très grande vessie natatoire commu- 
niquant par un large trou avec l'œsophage. 

Les esturgeons remontent en abondance de la mer 
dans certaines rivières et y donnent lieu aux pêcbes les 
plus profitables ; la plupart de leurs espèces ont la chair 
agréable. On fait le caviar de leurs œufs, et la collé' de 
poisson de leur vessie natatoire. 

Nous avons dans toute TËiirope occidentale 
UEstuPQeon ordinaire. {Acipenser sturio. L.) Bl. 88. 

Long de six ou sept pieds ^ à museau pointu ; ses écus- 
sons disposés sur cinq rangées sont forts et, épineux. Sa 
chair est assez semblable à celle du veau. 

Les rivières qui se jetlent dans la mer Noire et dans la 
Caspienne , produisent^ avec notre esturgeon commun 9 
trois autres espèces de ce genre ^ et peut-être davan- 
tage (i). 

Le petit Esturgeon ou Sterlet» {Acipenser Ruthenus, L. (i) 

A. Pygmoeus. Pall. Bl. 89. 

Qui ne passe guère deux pieds de longueur ^ et où les 
boucliers des rangées latérales sont plus nombreux^ caré- 
nés, et ceux du ventre plats. H passe pour délicieux , et 
' son caviar est réservé pour la cour.' 

Il y a lieu de croire qu^ c'est VElopt et V Acipenser si 
célèbre chez le^ anciens (a). 

(i) IjCS espèces d'^esturçeon sont encore assez mal deïerminëes par les 
nalaralistes , etPallas même, qni les a te mieux connues, ne lear assigne 
pas encore dans, sa Zoologie rosse , des caractères éomparatifs asses dis- 
tincts, et Une s'accorde ni avecRramer, ni ayec Gnldensiedt , mav«c 
Lepechin. D'un antre c^é, l<îs figvires de MarsiçU :sont trop grossières. 
Nous devons en attendre de meilleures -des savants naturalistes antri- 
chiens, auxquels ie Danube offre ces poissons en abondance. 

(a) Voyez ma noie sur le Pline, de Téditionde Lematre, tora. II, p. 74* 
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Le Scherg des Allemands ; Sevreja des Russes. {Acipenser 
helops. Pall. Ac. stellatus. Bl. Schn.) Marsill. DaD. lY. 
XII. a» ' 

Atteint quatre pieds de long ^ et a le bec plus long; , plus 
mince y et les boucliers plus hérissés que les autres. Son 
abondance est prodigieuse, mais il est moins bon que 
l'esturgeon. 

Le Hausen ou grand Esturgeon. (Acipenser huso. L.) 

Bh 129. . 

Dont les boucliers sont plus émoussés, le museau et 
les barbillons plus courts qu'à l'esturgeon ordinaire; la 
peau plus lisse. Il atteint souvent douze et quinze pieds de 
longueur^ et plus de douze cents livres de poids. Ou en a 
vu un qui pesait près de trois milliers. Cette espèce a la 
chair moins bonne ^ et est quelquefois malsaine. C'est 
avec sa vessie natatoire que l'on fait la meilleure colle de 
poisson. Il remonte aussi dans le Pô. 

L'Amérique septentrionale possède plusieurs esturgeons 
qui lui sont propres (i). 

. Les Polyodons. Lacép. ( Spatularia. Sh. ) 

Se reconnaissent sur-le-champ à une énorme prolon- 
gation de leur museau à laquelle ses bords élargis don- 
nent la figure d'une feuille d'arbre. Leur forme gé- 
nérale et la position de leurs nageoires rappellent d'ail- 
leurs les esturgeons ; mais leurs ouïes sont encore plus 
ouvertes et leur opercule se prolonge en une pointe 
membraneuse qui règne jusque vers le milieu du corps. 
Leur gueule est très fendue et garnie de beaucoup de 
petites dents; la mâchoire' supérieure est formée de 
l'union des palatins aux maxillaires et le pédicule a 
deux articulations. L'épine du dos a une corde ^ comme 

(i) Acip, oxyrhynchus, Lesuear, trans., americ, noay. ser., t.1, 
p. 394; — Acbreuirostriê^ id.,ib., Sqo; ^--Ac, rubicundus, id., îh., 3889 
et pi. iLii , qui |>aratt ressembler beaucoap ao sterlet ; -^ Ac, maculosus , 
J.^ ib., 39a. se rapproche beaucoup du commun. 
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celle de la lamproie; on trouve dans Pintes tin la yalyule 
spirale^ commune à presque tous les chondroptérygiens; 
mais le pancréas commence à se diviser en cœcums. Il 
y a une vessie natatoire. 

On n'en connaît qu'une espèce du Mississipi^ le Po- 
fyodon feuille y Lac, I, xii, 3 (Sgualus spatula j Mauduit)^ 
Journ. de Phys. , nov. i^'j4^ pi* n. 

Les Chimères. (Chim^ra. L. ) (i). 

Montrent le plus grand rapport avec les squales , par 
leur forme générale et la position de leurs nageoires ; 
mais toutes leurs brancliies s'ouvrent à l'extérieur par 
un seul trou apparent de chaque côté , quoiqu'en pé- 
nétrant plus profondément on voie qu'elles sont at- 
tachées par une grande partie de leurs bords , et qu'il 
y a réellement cinq trous particuliers aboutissant au 
fond du trou général. Elles ont cependant un vestige 
d'opercule caché sous la peau. Leurs mâchoires sont en- 
core plus réduites que dans les squales^ car les palatins 
et les tympaniqués sont aussi de simples vestiges sus- 
pendus aux côtés du museau y et la mâchoire supérieure 
n'est représentée que par le vomer. Des plaques dures 
et non divisibles garnissent les mâchoires au lieu de 
dents ; quatre à la supérieure , deux à l'inférieure. Le 
museau, soutenu comme celui des squales , saille en 
avant et est percé de pores disposés sur des lignes assez 
régulières, la première dorsale, armée d^'un fort ai- 
guillon , est placée sur les pectorales : les mâles se recon- 
naissent, comme ceux des squales 3 à des appendices os- 
seux des ventrales^ mais qui sont divisés en trois branches, 
et ils ont de plus deux lames épineuses situées en avant 
■■^—^.—1 ■ ■■ ■— ^— ^1^— «^ Il ^— — ■ ipi II II ■ ■ I 

(i) Ce nom lear a été donné à cause de leur figure bizarre, qui peut 
paraître monstrueuse quand on les a desséches avec peu de soin , comme 
les premiers individus représentés par Clusius , Aldro^ande, etc. 
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de la base des mêmes ventrales; enfin ils portent entre 
les yeux un lani]>eau oharnu terminé par un groupe de 
petits aiguillons. L'intestin des chimèjres est court et 
droit j cependant on y voit à l'intérieur une valvule 
spirale comme dans les squales. Elles produisent de très 
grands œufs coriaces , à bords aplatis et velus. 

Dans 

Les CaiMERES proprement dites. (Chixjbhjl. Cuv.) 

Le museau est simplement conique^ la deuxième dorsale 
commence immédiatement derrière la première , et s'étend 
jusque sur 4e bout de la queue^ qui se prolonge en un long 
filament, et est garnie en dessous d'une autre nageoire 
semblable à la caudale des squales. 

On n'en connaît qu'une espèce. 

La Chimère arcUque* {Chimœra monstrosa. L.) BL ia4-et 
Lacép. 1 j XIX y I y la femelle. Vulg.iloi d«ff Barcngss dans 
la Héditerrapée CAo/. 

Longue de deux ou trois pieds y de couleur argentée, 
tachetée de brun. Elle habite nos mers , ou on la pèche ^ 
surtout à la suite de» poissons voyageurs. 

Dans 

Les Callorucques. (Callorhynchus. Gronov.) 

Le museau est terminé par un lambeau charnu, comparable 
pour la forme à une houe. La deuxième dorsale commence 
sur les ventrales, et finit vis-à-vis le commencement de celle 
qui garnit le dessous de la queue. 

On n'en connaît aussi qu'une e4>èce , 

La Chimère antarctique. {Chimœra çallorhfnçhus, L.) Lac. 

I^ XII, la femelle. 

Des mers méridionales. 



CHOlTDROPTéRTGIENS A MiANCHIBS ÏIXBS. 385 

Le deuxième ordre des CHONDROPTÉRroiENS , 
qui est le huitième des poissons , ou celui des 

CHONDROPTÉRYGIENS A BRANCmES FIXES , 

Au lieu d'avoir les branchies libres par le bord 
externe , et ouvrant tous leurs intervalles dans une 
large fosse commune , comme dans tous les poissons 
dont nous avons parlé jusqu'ici , les a au contraire 
adhérents par ce bord externe , en sorte qu'elles 
laissent échapper l'eau par autant de trous percés 
à la peau qu'il y a d'intervalles entre elles , ou du 
moins que ces trous aboutissent à un conduit com* 
mun^ qui transmet l'eau au-dehors. Une autre 
circonstance particulière à ces poissons, coi^siste 
en de petits arcs cartilagineux , souvent suspendus 
dans les chairs^ vis-à-vis les bords extérieurs des 
branchies , et que l'on peut appeller des côtes bran- 
chiales. 

Les Chondroptértgîews à branchies fixes de la 
première famille ^ ou les 

SÉLACIENS ( Plagiostomes , Dumér.), 

Compris jusqu'à présent sous deux genres, ( les 
Squales et les Raies ) ont beaucoup de caractères 
communs. 

Leurs palatins et leurs postmandibulaires^ seuls 
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armés de dents , leur tiennent lieu de mâchoires , et 

les os ordinaires des mâchoires n*existent qu'en ves- 
tige ; un seul os suspend ces mâchoires apparentes 
au crâne v et représente à la fois le tympanique , le 
jugal, le temporal et le préopercule, L'os hyoïde 
s'attache au pédicule unique dont nous venons de 
parler , et porte des rayons branchiostéges comme 
dans les poissons ordinaires ; bien qu'ils ne parais- 
sent pas autant au-dehors ; il est de même suivi des 
arcs branchiaux^ mais il n'y a aucune des trois pièces 
qui composent l'opercule. Ces poissons ont des pec- 
torales et des ventrales : celles-ci sont situées en ar- 
rière de ï'abdomen et des deux côtés de l'anus. Leur 
labyrinthe membraneux est enfermé dans la sub- 
stance cartilagineuse du crâne; le sac qui en fait par- 
tie , ne contient que des masses amylacées et non des 
pierres. Le pancréas est sous forme de glande con- 
glomérée, et non divisé en tubes ou cœcums distincts. 
Le canal intestinal est court à proportion , mais une 

partie de l'intestin est garnie en dedans d'une lame 
spirale qui prolonge le séjour des aliments. 

Il se fait upe intromission réelle de semence; les 

femelles ont des oviductus très bien organisés , qui 

tiennent lieu de matrice à ceux dont les petits éclosent 

dans le corps; les autres font des œufs revêtus d'une 

coque dure et cornée , à la production de laquelle 

contribue une grosse glande qui entoure chaque 

oviductus. Les mâles se reconnaissent à de certains 
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appendices placés au bord interne des ventrales , 
souvent très grands et très compliqués , et dont 
Fusage général uest pas encore bien connu. 

Les Squales. (Squalus, L. )(i*). 

Forment un premier grand genre qui se distingue par 
un corps alongé, une queue grosse et charnue et des 
pectorales de grandeur médiocre, en sorte que leur forme 
générale se rapproche des poissons ordinaires; les ou- 
vertures de leurs branchies se trouvent ainsi répondre 
aux côtés du cou, et non au*dessous du corps, comme 
nous le verrons dans les raies. Leurs yeux sont également 
aux c6tés de la tète. Leur museau est soutenu par trois 
branches cartilagineuses qui tiennent à la partie anté- 
rieure du crâne, et l'on reconnaît aisément dans le 
squelette les rudiments de leurs maxillaires^ de leurs 
intermaxillaircs et dç leurs prémandibulaires. 

Leurs os de l'épaule sont suspendus dans les chairs 
en arrière des branchies, sans s'articuler ni au crâne ni 
à l'épine. Plusieurs sont vivipares. Les autres produisent 
des œufs revêtus d'une corne jaune et transparente 
dont les angles se prolongent en cordons cornés. 
Leurs petites côtes branchiales sont apparentes , et 
ils en ont aussi de petites le long des côtés de l'épine : 
If celle-ci est entièrement divisée en vertèbres : Leur 

chair généralement coriace n'alimente que les pau- 
vres. 

Ce genre est nombreux, et peut fournir beaucoup de 
sous-genres. 



(i) Squalus , nom latin de poisson , emplojd par quelques aateurs sans 
que l'on puisse déterminer Fespèce qni le portait \ c^est Art^di ({xà l'a ap- 
pliqué à ce genre. On trouve ^xïitï squalus pour sauatina. 

TOMB II. 25 
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NoiM séparons d'abord 

Les Roussettes. (Sctlliuk. Cuv.) (i). 

Qui se distinguent des autres, squales par leur museau 
court et obtus , par leurs narines percées près de la boucbe, 
continuées en un sillon qui règne jusqu'au bord delà lëvre^ 
et plus ou moins fermées par un ou deux lobules cutanés* 
Leurs dents ont une pointe au milieu , et deux plus petite» 
sur les c^tés. Elles ont toutes des évents et une anale. Leurs 
dorsales sont fort en arrière , la première n'étant jamais plus 
avant que les ventrales ; leur caudale est alongée, non four- 
chue ^ tronquée au bout ; leurs ouvertures des blanchies sont 
en partie au«^essus de» pectorales* 

Dans les unes , Fanale répond à l'intervalle des deux dor- 
sales; telles sont les deux, espèces de nos côtes , souvent 
confondues ou mal distinguées. 

La. grande Roussetie» {Sq* canicula. L.) BL ir4- RondeK 

SBo.Lacép. 1^ x, i. 

A petites taches nombreuses, à ventrales coupées obli- 
quement. 

La petite Roussette ou Rochier. (Sq. catulus^iSq. stelkans. 

L.) Rond. 383. Lacép.Iy ix^ x 

A taches plus rares et larges, quelquefois eu forme 
d'yeux ; à ventrales coupées carrément. 

Nous en possédons encore une troisième à tache» noi^s 
et blanches (a). * 
Dans d'autres roussettes , toutes étrangères ^ l'anale est 



^•^ 



(i) Scylliunip un des noms ^^recs de la roussette. 

(a) Ajoutez la Roussette dTArtédi, Risso, deuxième ëd., ^g. 5, ovt 
Stfualus prtànurut , Otto. ; — la Roussette de Gunner {Sq. catulus, Gun- 
ner), Mi^m. de Dronth.^ II, pi. i, qui parait une espèce à partj -— Iç 
Stf. d'Edwards ( Edw., 289 ) , sous le faux nom de gretOer catfish qui 
indiquerait la roussette, et que Ton cite mal à propos sous le prëtendu Sa. 
suUarisç'-^leSq. afncarms oxr galonné de Broussonittet (SÈaw.IV^at. mise., 
346). 2Y.R Que le mot longitudinalibus, ajouta gratuitement au caratolère 
par Gm., n'est pas juste; — le prétendu* «S!^. caaicula , BL, 1 13 , qni e«t: 
une espèce étrangère distincte , à moins que ce ne soit une rariéld trè» 
forte du rochier. 
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laoëe ea arrière de la déuxiëmè dorsale^ les <Sveat8 sont • 
extraordinairemeot petits; la cinquième ouverture bran- 
chiale esl souvent cachée dans la quatrièine> et les lobij^les 
de. leurs. narines /9ont générsdemetit prolongés eo bavbil- 

lOQS (i)» 

Soùslenomde ' 

Squales proprement dits. 

Nous comprenons toutes les espèces à museau proémi- 
nent^ sous lequel sont des nai^nes non prolongées en sillon^ 
ni garnies de lobules; leur nageoire caudale a en dessous 
un lobule qui la fait plus ou moins approcher de la.'fei*me 
fourchue. On peut y conserver Tancienne distyibutran , 
d'après la présence ou l'absence des évents et de l*anale; 
mais pour la rendre naturelle , il faut y multiplier les di* 
visions; 

Espèces sans évents , pourvues (Tune anale* 

Les REQUirrs. ( Carcharias» Cuv.) (a) * 

Tribu nombreuse et la plus célèbre , ont'l'es dents tran- 
xiiAnteSy pointues , et le plus souvent dentelées sur leurs 
bords; la première dorsale bien avant les ventrales^ et la 
deuxième à peu près vis-à-vis l'anale. Ils manquent d^évents; 
leur museau déprimé a les narines sous sou milieu , et les 
derniers trous des branchies s'étendent sur les pedtomles '> 

Le Requin proprement dit , ou plutôt Requiem ( 5&. 
carcharias, L. ) Bélon, 60 (3). 

Attieint jusqu'à vingt-cinq pieds de longueur, 6t se tp* 



(i) Le Sq. poinù'lUf Lac, II ^ iv, 3, Iç même q«e le Sq, barbillon ^^ 
Bronss. {;Sq. harbatus ,Qm!)y et que le 4^^. punctatus, Schn., parra^^ 
pi; 34 j fifi. 2 j -*• le Sq, ti^re ,'^ac., ou Sq.fasciatusyBl.^ ij3. {Sq. tigrir 
nus y et Sq.. longlcaudus , Gm.) ; -^ le Sq. lobatus , Schn., Pliil., voy^» 
pi. 43 , p. a85 5 — le Bokee sorra , Ru.ssel , Corom., XVI. 

(q) Curcffaf;iaSj nom grec de quelque cran J squale,, synony^ne ,dç 
lamia, ... 

(3) iV. 5. Cette %urè de BélfU est la seule bonne. ^ La plupart^des 
autres sont faussas. Bl.r.i l»9>-e3t une espèce très ^IfferenlP qui parak plus 

25* 
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connait à aes dents en triangle à peu près isocUe y k cdtés 
recti lignes et dentelés à la mâchoire supérieure ; les 
inférienres en pointe étroite sur une base plus large ^ 
arme terrible, qui eii fatti'effroi des navigateurs. Il parait 
qu'on le trouve dans toutes les mers; maison a .souvent 
donné son nom à d'autres espèces à dents traçid^nies. 

Nous prenons encore sur nos cdtes 

La Faux ou Renard. {Sq. vulpes. L.) Rondel. 887. 

A dents en triangle isocèle pointu aux deux mâchoires, 
recouuaissable surtout au lobe supérieur de sa queue, 
' aussi lopg que tout son corps. Sa deuxième dorsale et son 
. anale sont au contraire extrêmement petites (i). 

Le Bleu. («S7. glaucus. L. ) Bl. 86. 

A corps grêle , d'un bleu d'ardoise en dessus , les pec-. 
torales très longues et très pointues ; les dents supérieures 
en triangle curviligne , courbées vers le dehors : les in- 
férieures plus droites, toutes dentelées (2). 

Les Lamies ou Touilles. (Lamna. Guv.) (3). 

' T^e diffèrent ides requins que par leur museau pyramidal, 






Tdkâie des leichet; — Gunner, Mân. de Droath., Il, pL x et zi, le 
mente <{a'a dëcril Fabr., Groënl., 127 » est une autre espèce, aussi voi- 
sine des Idcbes ; — Rondelet, 890 , copid Aldrov. , 383 , est le nez, aussi 
bîten 4ué ÀIdrov., 3Ô8 , où seulement Tanale est arracliëe, et que les ma-* 
choires id., 38a ; -^ Je ne parlerai pas de la fîg. monstrueuse de Gesner > 
1^3 > eofiée W4L, B 9 ;.— • Lacëp., I, viii , i, est le Sq, ustus^ 

(i) C'est sur ce dernier caractère quVst fondé le genre Alopias de 
Rafipe^que. 

' (a) Ajoutez le Sq. ustus, Dum. (iSy. tarcharia minor, Porsli.), Lac.^ I, 
▼lii 5 I ;! — Re<juinà nageoires noires, Qiioy et'Gaym., Zool. de Freyc, 
pt. 4^ 7 ^- I ! *** le Sq. glauque , Lac, I, ix , u qtû est différent décelai 
de 61.'; -^ le Sq. dliaris^ Sclin.y'pl. Bi, dont les cils marquent seale- 
ment Textréme jeunesse. Le palasorrah et l&sorrakowah / Russ., XIY et 
XV, et un assez grand nombre d'espèce nouTelle^ que nous décrirons 
dans notre histoire des poissons. 

'^ (3) Ldmna l'un des noms grecs db la lamie. Je n'ai pa employer 
éeltû ide lamia qâe 'l^abricius a ap{Aiqué à nir géiire d'iifsècles. ^^ < ' 
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SOUS la base duquel sont tes narines ^ et parce que leurs trous 
des branchies sont tous çn avant des pectorales. 

Celle qu'on connaît dans no.9 mers. 

Le Squale nez. ( Sq, comubicus. Schn% ) Lac. I ^ 1 1 ^ 3. (i). 

A une carcne saillante de chaque côté de la queue y et 
les lobes de sa caudale presque égaux. Sa grandeur Ta 
souvent fait confondre avec le reqûi» (^). 

Espèces réunissant des évenis et une anale. 

* Les Hilaicdres. (Galeus. Caiv.) (3). 

Sont à peu pris en tout de la forme des requins ; mais en 
différent parce qu'ils ont des évents. On n'en connaît qu'un 
dans nos mers, de taille médiocre | et reconnaissable à ses 
dents y dentelées seulement à leur c6té extérieur. C'est le 
Sq. Galeus , h.\ Bl. ii8;Duham.^ sect. IX, pi. xx, fig. 
I et a. (4). 

Les Emissoles. (Mtjstelvs. Cuv.) (5). 

Offrent toutes les formes des requins et des milandres ; 



(i) Le lamia Rondelet « 399. Le carcJuiriaa Aldroy., 383 et 38S, ne 
sont autre chose que le sq, nez qai deyient très grand , qpoiqa^en dise 
Bloch, éà. de Scbn., p. i3â. Les mâchoires prétendues de carchaHas 
données par Aldrov., 38a , sont aussi celles du nez. Il parait plus com- 
mun que le vrai requin dans la Méditerranée. 

(a) Ajoutez le beaumarU [sq. monensis y Sh. ), qui a le museau plus 
court et les dents plus aiguës ; — Isurua oxyrhjfnchus , Rafin.| Garatt. , 
XIII, I y pourrait bien être une espèce de ce genre, peut-être même 
Tespèce commune défigurée par l'empaillage. 

(3^ Galetts , nom grec générique pour les squales. 

(4) Cest aussi le lamiola Rondel., 377, cop. Aldroy., 894 et SqS 
Saly., i3o, I, cop. Will., B., 6-1. Si on lui a attribué quelquefois une 
taille énorme s c^est pour lui ayoir rapporté les mâchoires et les dents 
représ. Lacép. , I, vu , a ^ et Hérissant, Ac. des Se. , 17499 n^ais <iui 
yiennent d'une espèce étrangère que nous décrirons dans notre grande 
Ichtyologie. 

(5) Mustelus, traduction latine de yotUoi et générique pour les squale» 
iV. B, M. Rafîuesque réunit les roussettes , les milandres tx. les émissohx. t, 
sous son genre Galevs. 
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mais outre qu'elles ont des évents, comme ee$ derniers , elles 
•e distinguent par des dents en petits paves* 

Nos mers en produisent deux, conforidaes sous le nom 
de^S^. Miisteéusy, L. (t). 

* Les Grisets* (Notidantts. Cuv.) (q). 

Diffèrent des mtUndre» seulement par l'ablence de la 
première dorsale. 

Le Griset proprement dit. {Squaius griseujs. L. qt Sq» vacca^ 

Schn.) Augustin Scilla^ pi. xvii (3). 

Cendré dessus j blanchâtre dessous , est très remarquable 
par ses six ouvertures branchiales^ larges, et par ses dentd 
triangulaires en haut , dentelées en scie en bas. Son mu-* 
seau est déprimé et arrondi comme au requin. 

Le Pcrlon. (Sgualus cinereus. Gm.) 

A jusqu'à sept ouvertures branchiales très larges; ses 
dents sont assez semblables aux inférieures du précédent, 
So«¥ museau est pointu comme celui dû nez (4)' 

Ces deux espèces vivent dans la Méditerranée (5). 

Les Pèlerins. CSxlagiie. Guv.) (6). 

Joignent aux formes des requins et aux évents des milan- 
dres , des ouvertures de branchies assez grandes pour leur 



(i) 'VEmUsole communcy Rondel,, 375. Salv., i36, f. a, cop., WiU., 
pi. B. 5 , fig. I, et ma? à propos cite sous le mOandre. 

làEmissole tachetée de blanc 00 lentUlat, ( Rondelet 376. Bel., 71, 
cop. Aldr., 393.) ' . 

(s) KwTc^avd; ( dos sec ) , nom grec de quelque squale d$ais 
Athënëe. _ • 

(3) Les dents y sont bien représentées , mais le poisson très mal. C'est 
le genre Hexancrus , Bafîoesqoc. 

(4) C'est le genre Heptràitchtas de M. Rafînesque , qui lui refuse mal 
à propos des e'vents. 

(5) MM. Quoy et Ga}rmard ont dëeouyert dans la mer des Indes , Qnc 
espèce ^e ce sous-genre, tonte tachetée de noir et à sept.ëyents. 

(6] Selache , liXdxvi 9 nom grec commun à tous les cartilagineux. 
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leolourer presque tout le cou y et des deats petites y coniques 
^t sans dentelures^ aussi l'espèce coonuê {Sq* maximuSy 
h»)y Blainville, Ann. du Mus. tem. XVllI, pi* viy f. i. 
n'a rien delà férocité du requin , quoiqu'elle le surpasse 
en grandeur^ aussi bien que tous les autres squales. Il y en a 
des individus de plus de trente pieds. Elle habite les mers 
du nord, mais nous eu voyons q-uelquefôis sur nos c^es 
par les veots forts du nord-ouest (i). 

. Les C^sTHAdOirs* Cnvt 

Ont ^ avec les éveots , l'anale , les dents en pavé des émis- 
soles ^ une épine en avant de chaque dorsale, comme lef 
aiguillats, et de plus, leurs mâchoires pointues avancent 
autant que le museau, et portent au milieu des dents petites, 
pointues, et vers les angles d'autres fort larges, rhomboï- 
dales, dont Tassemblage. représente certaines coquilles 
spirales. 

On n'en connaît qu'un de la Nouvelie-HoUan^ («S*. 
Philippin Scho.), Phil. , Voy.pl. a83, et les dent«: Davila, 
Cat. 1, xxn. 

Espèces sans anale, niais pourvue d*évents., 

» 

Les AiQviLLATS. (Spinax. Cuv.) 

Joignent, comme les mîlandres et les émissoïes, à tous 
les caractères des requins, celui de la présence desévents , 
et sç distinguent en outre par l'absence d'anale , par de pe- 
tites dents tranchantes, , sur plusieurs rangs , et par une 
forte épine en avant de chacune de leurs dorsales. 



■<> [ ■ I iijii I [ I II II i ■ I ■■ I II 



>(0 ^oyez son anaUii^le par M. de Blain ville, loc. cit, iV. B, Les dif- 
férences remarquées eotrc les figures et les descriptions de Gunner , 
Drontli., m , Il , j , de. Pennaat, Bri^. Zool. , n^ ^i yàe. Home , Phil. 
Trans., 1809, et de Shaw, Gcn. Zool., pourraient tenir à la difficulté 
de bien pbserver de si grands poissons , et ne pas suffire pour établir des 
espèces. Je ne vois pas non plus en quoi \e' squalut elephas ^ Lesneor» 
Ac. Se. nat. Phil. différerait de c« *^. maxitnus. 
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L'un des squales les plus communs daiu nos mardiés 
est le Sq, acamihiaSy L., Bl. 85. Brun dessus, blanchâtre 
dessous. Les jeunes sont tachetés de blanc* ( Edw. ^ 
a88.(i). 

Les HuMANTiif s. (Centriita. Cuv.) (a). 

Joignent aux épines, aux ëvents et à l'absence d'anale des 
aiguillais , la position de leur seconde dorsale sur les ven^ 
traies et une queue courte qui leur donne une taille plus 
ramassée qu'aux autres espèces. Leurs dents inférieures sont 
tranchantes, et sur une ou deux rangées; les supérieures 
grêles, pointues et sur plusieurs rangs. Leur peau est 
très rude. 

L'espèce la plus commune sur nos cAtes est le Sq, cen- 
iriruiy L. (Bl. 11 5.). 

Les Leicbes. (Scthitus. Cuv.) (3). 

Ont tous les caractères des humantins , excepté les épines 
aux dorsales. Nous en avons aussi juruos c6tes. 

. La Leiche ou Liche, .Brouss. , nommée (S7. Americanus 
par méprise (4)« 

(i) Ajoutez le sagre Broass. {^sq. spinax L. ), Gunner, M^m. de 
JDronth., II, pi. vit j — V Aiguillât Blainuille^ Hisso , deuxième éd., f* 6. 
iV*. B, Le Squales uyatus ^ Hafîn., Caratt., pi. xiv» f. a, ne diffère point 
des aiçuillats , et c'est probablement le sq. spinax. Je penie que son 
Dalàtias noctumus , ib., f. 3 , n'est qu'un aiguillât dont les dvents lai 
ont échappe'. Son Ëtmoptervs aculeatus, me paraU aussi un aiguillât 
dessmë d'après le sec. L'auteur ne lui compte que trois orifices bran- 
chiaoz , mais il n'en compte non plus que trois à l'ange , qui bien sôre- 
ment en a cinq. 

(9) Ktvrpivny nom de ce poisson ou de l'aiguillât en grec, dexcvr^y •, 
aigailloo. Ce^sont les Oxtnotus de Rafinesque. 

(3) Scjrmnusy nom grec de la roussette ou de 'quelque espèce voi- 
sine. 

(4) Parce qne Gmel. a confondu le cap Breton près de Bayonne avec 
le cap Breton près de Terre-Neuve, Le sq, nicéen , Bisso , première «?d , 
f. 6, est lejnême poisson mal représenté. Il est un peu mieux, deuxième 
e'd., f. 4. Le Dalàtias sparophagus^ Raf.j car., xiii) 3, doit aussi appar- 
tenir h ce sons-genre. 



^ 
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11 y en a une dans lee mers du nord y que Ton dit auasi 
* terrible que le requin (i); et la mer des Indes en a une 
remarquable par la petitesfie de sa première dorsale (a). 

Une autre ^ X^Sq. écailleux ^ Brouss. {Sq. squamosus, 
Lacép. ,IyX^3ySOU8le faux nom de Sq. Lichey> se fait re- 
marquer par les petites écailles .en forme de fendilles, re- 
levées et serrées^ qui garnissent toute sa peau. Son museau 
est long et déprimé. 

Nous* distinguons desleicbes^ des espèces qui ont la 
première dorsale sur les ventrales^ et la deuxième plus en 
arrière. 

Il y en a une toute garnie' de petites épines ( le' Squale 
bouclé, Lacép.; I y iii y 3 ; Sq, spinosus , Bl. Schn. ) 

On peut faire un deuxième genre 

Des Marteaux. (Zyg^ena. Cuv. Si»htrisa. Rafin. ) 

Qui joignent aux caractères des requins une ferme de 
tête dont le règne animal n'offre point d'autre exemple. 
Aplatie horizontalement ^ tronquée en avant ^ ses côtés 
se prolongept transversalement en brandies qui la font 
réassembler à la tête d'un martean; lès yeux sont aux 
extrémités des brancbes et les narines à leur bord an- 
rieur. 

L'espèce.la plus commune dans nos mers {Sq. z^gcBnaf 
L. ) , . Z« malleus y Valencienrtes-^ Mém. Mus. , IX ^^xi y i ; 
Paira^ ^ } Salv.^ 4^^ Wili., B«, i^ a quelquefois jusqu'à 
douasepieds de long (3). 

(1) C'éstleprëienda sq, carcjiarias de Oiâeiiier) I)ront}i.t H-^ x et xi , 
et de Fab., Groenl.,' 137, cl peut-étre aussi celnî de Bl.^ 1x9, qtioî^^ti 
lui donne une anale. Cest probablement ici qtiHl faut placer le sq. hrevi- 
pînnis , Lesaear , Ac. -Se. Pbil., I , i aa ,-dont cet auteur fait son genre 
SoMNiosus ; mais il ne décrit pas ses dents. 

(a) Leiche labordcy Quoy et Gnym.^ vo^ra^^de Fre^rc, Zpol.^ pL 44 » 
f. 4. .... 

(S) Aj« Tespèce représentée par Bl., 117, reconnaissable k ses narines 
placëesbien plus prèsdu milieu (Z.y Nob. Blochu)yYal.f Mém. Mu», IX, 
XI, a. Sa deuxième dorsale est aussi Inen plus près de 1% caudale ; ^<- l'c«- 
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Le troisième genre, ou celui 

Des Anges. ( Squatina, Damer. ) (i). 

A des évents et manque d'anale comme la tiroisième 
subdivision des squales , mais il diffère de tous les squ&les 
par sa bouclie fendue au bout du museau et non des- 
sous, et par ses y&ax à la face dorsale et noji sur les 
côtés* Leur tête est ronde, leur corps Urge et aplati bo- 
rizontalement; leurs pectorales grandes et se portant en 
iiyant , mais restant séparées du dos par une fente où. 
sont percées les ouvertures des brancbies^ leurs deux 
dorsales en arrière des ventrales et leur caudale attacbée 
également au-dessus et au-dessous de la colonne. 

Nouser) avon9 un dans no% mers qui devient assez grand^ 
Squatina angélus, (Squalus squatina, L.), à peau rude, 
de petites épines au borda des pectocaies , Bi. 1 16 (a). 

Les Scies. (Pristis. Lath. ) (3). 

Forment un quatrième genre. ' Elles unissent à la 
forme alongée dés squales en général > un corps aplati en 



pèce à large tète, donnëe sous le nom de pantoufliery Lacëp.« I , vu , 3. 
GêtiVipantouftieràe Risso, Zyg. tudes^ Tal., Mém. Mus , IX , xii , i, 
Homasorra, Ruttel, xn, a*^ — \évt3\panlauflier{sq, tdfuro^Jj. el-Val., 
loe, €.,xn, a )»'Margr.9 iSz , veconnaiiiable à satète èi| fornie <le>cœar. 
N. B. qae la queue de la fîg. deBL est tordue ^ <;e'${iiià oceairâiié Ter- 
reur deFëd. deSchn., p. i3i. Caudœ inferiore lobo longiore, ■ 

(i) P{yi} Ok ^^c^fqutOiAa éi «^ttafia>eiilaiia; noms anciens de ce 
|)Oi^op , ço99etyés jusqu'à ce Jour en Italie et ep Grçce. 

(a) Aj. ^qunt. midp^Ui, Bdmer.i deja Médiierran^e, unefangée de 
fort^^inHlel^n^du dos; rr-.i^^tt^^ pumerilU, .htsixeixr, Ac. des Sq. 
uat. de Philad., T , x, à peau gcanôlée^ etc. ; 

(3) Upiçii, scie , bom grec de ce.poiâson. 

Espèces : Pnstis antiquarum ,• — Pr, pecdnatus ; — Pr, cuspidatus ,• 
tr'.Pr. mUroèon;'-^ PriH. eirrhatUs. F'ôf^asLatli., Trans. de la Soc. 
XUm., vol. II, p. a^a, pi. 26 tta'j:, ^-r Pt.ùiCs semi*sagUlatus, Show., 
Russel, I, i3. « ' ' 
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dLvant et des branchies p^^cëes en dessous comme dans 
les raies; mais leur caractère propre consiste en un très 
long museau déprimé en forme de lame d'épée^ armé de 
cliaque'côté de fortes épines osseuses ^ pointues et tran- 
chantes, implantées comme des. dents. Ce bec qui leur a 
valu leur nom y est une arme puissante avec laquelle ces 
poissons ne craignent point d'atta<|uer les plus gros 
çéta^cés;. Les vraies. dents de lefirs mâchoires «ont en 
petits payés , comme dans les émissoles. 

« 

L''espèce commune {Pristis antiquorum, Lalh. , cSiçrua/. 
pristùf L.) atteint à une longueur dedouze ou quinze pieds. 

Les Raibs. (Bjlia. Lin.)(j). 

Forment un genre non moins nombreux que celui 
des squales. Elles se reconnaissent à leur corps aplati 
horizontalement et semblable à un disque^ à cause de 
son union avec des pectorales extrêmement amples et 
charnues^ qui se joignent en avant l'une à l'autre, ou* 
avec le museau , et qui s'étendent en arrière des deux 
côtés de l'abdomen jusque vers la base des ventrales; 
les omoplates de ces*pectorales sont articulées avec Vér 
pine derrière les branchies; les yeux et les évents sont 
è la fac£ dorsale , la bouche ^ les narines et les orifices 
des branchies à la face ventrale. I^es nageoires dorsales 
sont presque, toujours sur la queue. Leurs œufs sont 
bruns, coria€i0s, carrés, avec les angles prolongés en 
pointes. Nous les subdivisons comme il suit : 

. Les Rhinobates. (Rhiicobatus. Schn.)(2). 

Lient les raies aiii squales parleur quelle grosse, charnue 
et garnie de deux dorsales et d'une caudale bien distinctes, 

(i) Baia en latin, fioLrîi et Becr^ en grec» sont les noms anciens de 
ces poissons. * 

(a) Pevo'ySaros > que Gaza traduit par squatino-raia , est îc nom çrec 
de ces poissons , que les ancieqis croyaient produits par Tunion de la raie 
*^t de l'ange. 
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le rhomboïde formé par leur museau tt leurs pectorales > est 
aigu en avant, et bien moÎQS large à proportion que dans les 
raies ordinaires. Us ont du reste tous les caractères des raies; 
leurs dents sont serrées en quinconce y comme de petits 
pavés plats. 

Dans les unes, la première dorsale est encore sur les ven-> 
traies (i). 

Dans d'autres, elle est beaucoup plus en arrière. 

Telles sont l'espèce de la Méditerranée {R. rhinobatus y 

L.), Will., D. 5,f,i. 

Et celle du Brésil , dont on a dit qu'elle participe aux 

propriétés de la Torpille, mais en qui cette propriété ne 

ne s'est point vérifiée. (jR. electricus y Schxx.)^ Marg. iSs. 
Il y en a une espèce dont la peau est granulée comme du 

galuchat, Rk, granulatus {7), 

Les RniifiL.Schn. 

Ne diffèrent des rhinobates que par un museau court ^ 
large et arrondi (3). 

Les Torpilles. (Torpedo. Dum.) (4). * 

t 

Ont la queue courte et encore assez charnue; le disque de 
leur corps est à peu près circulaire, le bord antérieur étant 
formé par deux productions du museau qui se rendent de 
cô é pour atteindre les pectorales; l'espace entre ces pecto- 
rales et la tète et les branchies , est rempli de chaque côté 
par un appareil extraordinaire , formé de petits tubes mem- 

iii . -i m III i.iii iiiiBi III..I.IIÉI.III . 

. (1) Khia, loatds Schn., 7 1 9 Ruttel > 10 , et Rh, DjiddensU , Forak., 
18 , qui ne font probablement qu^one ea^pèce. C'est à elle que se r^pport^ 
la fig. d^Rhinobatej Lac.» Y, yi , 3, et celle de Duhamel, paru II , 
sect. IX, pL XT. 

(a) iV. B. La JR. ihouin. Lac, I^ i*3, est une variëtë da rhinobate 
orduudre. Le Maia halaviy Forsk., ne me parait pas non plus en différer. 
Aj. Sutûvara^ Russ.» XI. 

(3). Rhina ancylostomus ^ Bl. Sclin.| 7a ^ l'ëditeor y joint mal à propos 
la Raie chinoise y Lac., 1, 11 , a » qui , autant qu'on en peut juger par une 
%nre chinoise , se rapproche plutôt des torpilles. 

(4) Torpe4oy voipK^i noms anciens de ces poissons, dérives de leur 
faculté engourdiftsante. 
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braneux , serrés les uns contre les autres comme des rayons 
d'abeilles ^ subdivisés par des diaphragmes horizontaux en 
petites cellules pleines de,mucosité^ animés par des nerfs 
abondants qui viennent de la huitième paire. C'est dans cet 
appareil que réside la vertu électrique ou galvanique qui a 
rendu ces poissons si célèbres , et qui leur a valu leur nom } 
* ils peuvent donner à ceux qui les touchent des commotions 
violentes, et se servent probablement aussi de ce moyen 
pour étourdir leur proie. Leur corps est lisse ^ leurs dents 
petites et aiguës. 

Nous en avons plusieurs espèces confonduesparLinnaeus 
et la plupart de ses successeurs^ sous le nom de Raia 
torpédo {i), 

La Torpille à taches œillées. {Torpédo harke, Riss.) Bl« 

.123. Rondel. 358 et 36i2. 

Varie pour le nombre de ses taches de cinq à une ; n'a 
point de dentelures charnues au bords de ses évents. 

La Torpille galvanienne. {Torp. galvanii, Ri8S.)Rondel. 

363* I. 

A sept dentelures charnues autour de ses évents, et est 
tantôt d'un fauve uniforme, tantôt m^arbrée^ ou ponctuée, 
ou tachetée de noirâtre. 

11 y en a plusieurs autres dans les mers étrangères (2). 

Les Raies proprement dites. (Raia. Cuv.) 

Ont le disque de forme rhomboïdale , la queue mince , 
garnie en dessus , verssa*pointe, de deux petites dorsales, et 
quelquefois d'un vestige de caudale ; les dents menues et 
serrées en quinconce sur les mâchoires. Nos mers en four- 
nissent beaucoup d'espèces encore assez mal déterminées par 

* . : -■ 

(i) La Torpille vulgaire â cinq taches. Torpédo narkè, Biss., Rondel.y 
358 et 36». 
" Tcrpedo'unîmaculata y "Rî&s , -pi. iTi,f. 3. 
' T: mamioratà, icl.,ib., f. 4» RondeL, 36). - > 

* T.- gàlyanHj id., ib , f. 5», Rondel., 3i63 , f » 1 

(^) Temeree, Bussel , T; •-- JYallatemere&y id., 9 j -* la Maie ehinoige^ 
Lac<^., I , II , 3. Jj'uue ou l'autre est le Maia timlei^ Bl., Sch&.j 359. 
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les nsluralictes* Leur chair se mtoge^ quoique naturelteraent 

dure et sTant besoin d'être attendrie. 

« 

' La Rate bouclée. {Raia clavata. L.) Le màle, BI. 84 , soua 

le nom Ae Rubusy la femelle. 

L'une des plus estimées , se distingue par son âpreté et 
parles gros tubercules osseux ovales , garnis cbacun d'un 
aiguillon recourbé^ qui bérissent irrégulièrement ses deux 
surfaces^ Leur îiombre est très variable. 

La Riiie ronce. (R. rubus. L.) Lac. 1^ t. . 

Diflere delà précédente par Tabsence de ces gros luber« 
cales, nommés boucles. Toutes les deux ont d'ailleurs des 
aiguillons crocbus sur le devant et sur l'angle des ailes 
dans le màle^ et sur leur borc^ postérieur dans la femelle. 
Les appendices de leurs mâles sont très longs et très 
. compliqués (i). • 

La tlaie blanche ou. cendrée. (R, bâtis. L.) R. oxyrhînchus 

major ^ Rondel. 348. 

A le dessus du corps âpre , mais sans aif^uillôhs^ et une 
seule rangée d'aiguillons sur la queue. C'est l'espèce qui 
atteint les plus grandes dimensions^ on en voit qui pèsent 
plus de deux cents livres. Elle est tachetée dans sa jeu- 
nesse y et prend avec l'âge une teinte plus pâte et plus 
uttiforme (^). 

(i) N. B'. Le M. bâtis, Penn., Brit,, Zool., n» 3o, n^est autre chose que 
ce rubus, Lac. Le rubus de Bl., 84» qui est Je H.'clavata, de Wiil., est 
sinon one espèce, du moins une variëtë , r(vnarqaable par qaclqaes boa'> 
clés ëparses en dessus et en dessous. Il j en a aussi une variété marqaée 
d'un ceil sur chaque aile. C^est le R. oculata aspera , Rondel,, 3Si, 

(2) Ajoutez la Raie ondée ( R. undulata), lâc, IV, xiv, 2, qui dif- 
fère peu ou point de la mosaïque, id., ib., xvi, a ; — la i^. chardon ( R. 
fuUorÙGa, L. ), Rondel., 356, représentée sons le nom d^njriiinchns , 
Bl'., 80, et Lafc., I , jv, 15 — la R, raduia, Laroche, An. |lïns. * Xilf, 
3a I , en est fort voisine. — La R. lentillat (/{. oxyrhinchus) y BondeU , 
347 9 dont la Raie bordée Ltfc,, Y, x^,r a, ou lu jB. raneUaC^y B^o, 
pi. I et a. Lœviraia , Saly,^- il^x, est une éspèce'trèl Voùiiae î -rr.i^. toU" 
rias, Rondel., 35o, et Laroche , AiiA. M^s., XIII:, pk xt,iJi y-^R. 
jffCTA^eiia, Rondelry 349$ '— R*.agpéra\ Rondi 3S6» • 

]N.o&z qn'fl ne faut avoir. iinou» égard. & la syitoriymie dctip^ |par 
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Ou à observé dan» quelques espèces de raies, des iùdi- 
vidus portant, sur ]e milieu du disque^ une membrane 
relevée en forme de nageoire. Telle était (daùs Tespëce de 
R. aspera)f la raie Cui^ier^ Lac. I , vu > i • J'en ai vu aussi 
dans l'espèce de la bouclée. 

Les Pastezcagues. (TRToon. Adans.) (i). 

Se reconnaissent à leur queue armée d'un aiguillon den- 
telé en scie des deux côtés, jointe à leurs dents ^ toutes 
menues^ serrées en quinconce. Leur tète est enveloppée , 
comme dans te^ raies ordinaires, par les pectorales , qui 
forment un disqiïeen général très obtus. 

Les unes' ont la queue grêle et à peine munie d'un repli 
en forme de nageoire ; et dana le nombre il en est à dos lisse. 
Telle est 

La Pastenague commune. (R. pastinaca. L. ) Bl. 8a. 

A disqne rond et lisse } elle se trouve dans nos mers y ob 
son arguillon passe pour Venimeux , parce que ses dente- 
lures rendent dangereuses les blessures qu'il fait (a). 

11 en est aussi à dos pins ou moins épineux (3) ou à dos 

tubercule (4)* 

D'amres pnt la queue garnie en dessous d'une large 
nlembrai>e, et c'est dans ce nombre qu'est l'espèce dont 
le dos garni de tubercules osseux et serrés donne le gros 
galucbat {R* Sepken.j Forsk. ). (5) 11 y en a même une dont 
corps arroD^ est to^ut hérissé de petits piquants^ et dont 



Artédi « Linnaeoê et Blocb , attendu q^^éite est dans une' donfasion cdm^ 
plèteyce qui vient Mrlout de ce qu'ils ont employé comme principal 
càràctèite le nombve des rangée» d'a1î»uilion« à la queue , 'lequel varie 
selon Fâge et le sexe , et ne peut servir à distinguer les espèces. Celui des 
dents aiguës ou mouases n^ést pas sù¥ nt>n plvs , et il est sourent douteux 
dans rappHeation. 

(i) Posti/i/zca , T/oUycuv^ ou tbuTterelié , noms anciens de ées poisons. 

^^) Aj. Tenkéé Shindraki , fiiués. i ^ 5. 

(3) La Raie tuberculée^ Lacép., I, iv, i-; Le graveur a oublié l'aîguil- 
Jbn delà qtiette^*-*i^ Raia sahina ^ LeàÀ^âtif \ Ae. Se. nâf.- Fini; * 

(4) Isakurràh'Tenkëe , Russ. 1,4*' " 

(5) Aj. WolQa-Tenkée , Russ. 1,3. 
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la queue eu a de boucles comme ceux du dos de la raie 
Boudée (iR. gcsnen.p Nob.) (1)3 mais plusieurs ont aussi le 
dos lisse (;2)« 

11 y en â ; dont la queue peu alongée et assez grosse 
se termine au bout par une nageoire (3). 

Enfin , dans quelques-unes, le corps est très large par 
l'ampleur des ailes , et la queue très courte (4)* 

Les Anacanthes* Ehrenb. 

Ressemblent aux pastenagues ; mais leur queue^ longue 
et grêle, n*a ni nageoire ni aiguillon. Il y en a une espèce 
dans la mer Rouge, dont le dos est garni d'un galuchat eo- 
core plus gros que dans la sepben , et à grains étoiles (5)« 

Les MouRiNES. (Myliobatis. Dumér.) (6) 

Ont la tête saillante hors des pectorales y et celles-ci plus 
larges transversalement que dans les auires raies , ce qui leur 
donne quelque apparence d'un oiseau de proie qui aurait 
les ailes étendues , et les a fart comparer à Talgle. Leurs 
mâchoires sont garnies de larges dents plates, assemblées 
comrn^ les carreaux d'un pavé, et de proportions différen- 
tes, selon les espèces; leur queue, extrêmement grêle, et 
longue, se termine eu pointe, et est armée, conune celle 
des pastenagues , d'un fort aiguillon dentelé*en scie des deux 
côtés , et porte en dessus , vers sa base , en avant de l'ai- 

*■ ■'■ .1111 1 ■■ t ^ « l u i,. I I I » ■ ■■ _ I I ., Il »^m 

(i)* On n^avait qae la fîgare de sa qaeae , Gesoer , 77. 

(a) R, Ijrmna, Forsk. , p. 17. Cest aa moins une espèce extrêmement 
voisine qui est représente'e , mais sa us aigaillon , sous le nom de torpille. 
Lac, I, VI,. I , et peat-éire est-ge aossi le P. grabaïus , GeoiT«, £g. 
Poifts., Bl.jXXY, I, I. ZV. ^. La /f/nnede Lac, I, iv, a et 3, n'est qa'ane 
pastenagae ordinaire j -^ R.jamausensU « Gav., Sloane Jam.» pi. a4^i 
%. I. 

(3] La RaU croisée , Lac'ëp., An^. Mus.» lY, lv, 3. . 

(4) P. kunsua , N., Tenkee ktmsu , Russel , I, 6 f — A*- itUfclura, Le- 
sueur, Se. nat., Fhil., ou Micruta , BL, Scbn., 36o. 

(5) VAUreha, Hargr., 175 {fiflia oràk^lorisy BL,.Scim«) , appartient 
peut-être à cette subdivision. 

(6) Mu>io^aTO$, de fAûX»i {meule ) , à «anse de la ionae.de leors dénis. 
Jfoun/iej est leur nom provençal. ,' ... 
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guilloii, une petite dorsale. Ou^^ùeFois il y a deux et 
plusieurs aiguillons (i)» 

Les unes ont le museau avancé et parabolique. 

l! Aigle de mer^ Mourine, Ratepenade ^ Boeufs Pesce ratio, 
etc. {Raia aquila. L. ) Dubam. part» II, sect. ix, pi. x^ 
et les dents. Juss. Ac. des Se. i<}2i, pi. i'^ (a). 

Se trouve dans la Méditerranée et dans l'Océan ; il de- 
vient fort grand. Les plaques du milieu de ses mftcboires 
sont beaucoup plus larges que longues , sur un seul rang. 
Les latérales à peu près en hexagone régulier^ sur trois 
rangs (3). 

D'autres (Les Rbiicoptera Kuhl.) ont lé museau divisé en 
deux lobes courts^ sous lesquels en sont deux semblables (4). 

Les Cephaloptères. (Cephiloptera. Dum.) (5). 

Ont la queue gréle^ Faiguillon^ la petite dorsale et les 
pectorales étendues en largeur des mourines; mais leurs 
dents sont plus menues encore que celles des pastenagues^ 
finement dentelées. Leur tète est tronquée en avant, et les 
pectorales^ au lieu de Tembrassér^ prolongent chacune leur 
extrémité antérieure en pointe saillante , ce qui donne au 
poisson l'air d'avoir deux cornes. 

On en pèche quelquefois dans la Méditerranée une 

(i) F'ojczhi qaeue à cinq aîgaîlloxis , Vojrage de Freycii^et , Zook, , 
4a, f. 3. 

(a) iV. B. La %. de BL, 8i , n^est nallemenl celle de Taigle. G^est 
une paslenague à laquelle on a ajoute une nageoire deranl Faiguillon. 

(3) Ajoutez MfL bouina^ Geoffé» £g., Foiss., pi. xxvi, f. i ; — R. 
narinari, L., Margr., ^5 , et sons le nom à^ aigle ^ Lacëp., I» vi , a, et 
les dents, Trans., Fhil., yol. XIX, n» a3a, p. 678. Eel ienkee; Rnss.^ 
1 , 8. On la trouve dans les deux hémisphères ; — R.JlageUum , Schn.^ ^3. 
Son R, rUeuhowiiy Will., app., X , Mookarrah tenkee , Russ., YII , n^en 
diffère peut-être que parce que Fai^illon était tombé. Les dents sont 
comme dans VaquUa; — R, Jussieuiy Nob., à dents du milieu plus larges 
que longues, sur trois rangées. Juss., Ac. des Se, i7ai , pi. ly, f. la, 

(4) MjUobatu marginata , Gcoff., Eg^ Foiss., pi. zzy , f^ a ; — Raia 
quadriloba^ Lesneur, Ac. Se. nat., Fhilad. 

(5) Cépliaîoptère , tète ailée y à cause des prod^ctious de leurs .pecto- 
rales. 

TOME II. 26 
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espèce gigantesque. {Raiacephalcpteray Sch:n,)RtUegiomaf 
Lac. Vy XX, 3. (i). A dos noir^ bordé de vîolâure. 

Les CHONDROPTÉaTGiBNs de la deuxième famille , 

m 

OU les 

SUCEURS. ( Ctclqstomes. Dumér. ) 

SoDt^ à regard du squelette, les plus imparfaits 
des poissons et même de tous les animaux vertébrés; 
ils n'ont ni pectorales ni ventrales ; leur corps alongé 
se termine eu avant par une lèvre charnue et cir- 
culaire ou demi-circulaire , et Tanneau cartilagineux 
qui supporte cette lèvre , résulte de la soudure des 
palatins et des mandibulaires. Tous les corps des ver- 
tèbres sont traversés par un seul cordon tendineux, 
rempli intérieurement d'une substance mucilagi- 
neuse , qui n'éprouve point d'étranglements, et les 
réduit â la condition d'anneaux cartila^neux à 
peine distincts les uns des autres. La partie annu- 
laire un peu plus solide que le reste , n'est pas ce- 
pendant cartilagineuse dans tout son pourtour « On 
ne voit point de côtes ordinaires , mais les petites 
côtes branchiales, à peine sensibles dans les squales 
et les raies, sont ici fort développées et unies les 
unes aux autres pour former cpmme une espèce de 

(i) La Raie fabronienne y Lac. Tï, v, i-q, n'est probablement qu'on 
individu mutOc de la giorna, mils la R, giûrna de Lesaeur , Ac. 
•Se. nât., Phil., paraît différente de celle de la Méditerranée, et pourrait 
être plutôt la mohular, "Daham , deuxième part., neuvième sect., pi 17; 

— Quant aux jR. hanksUnne, Lac, II, v, 5 ; t- Iffanatia,Aà.f I, vu 9 3 ; 

— Diabolos marinus , WilL, app., IX, 3 , il est'fSiGlieux qu'elles -ne re- 
posent pas sur des documents bien authentiques . 

Ajoutez le Cephahptère massena , Biss.» p. i5 ; — • Eregoodoo-ter^^^ 
Bnss. , I y g. 
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cage 4 tandis qu'il n*y a poiot d'arcs branchiaux 
solides. Lesbranchies, au lieu de former des peignes, 
comme dans tous les autres poissons , présentent 
l'apparence de bourses résultantes de la réunion 
d'une des faces d'une branchie avctc la face opposée 
de la branchie voisine. Le labyrinthe de l'oreille 
de ces poissc^ps est enfermé dans le crâne ; leurs na- 
rines sont ouvertes par un seul trou a^i devant du* 
quel est l'orifice d'une cavité aveugle (i). Leur 
canal intestinal est droit et mince avec une valvule 
en spirale. 

Les Lamprotes. ( Petromyzon. L. ) 1(2). • 

Se reconnaissent aux sept ouvertures branehiales 
qu'elles ont de chaque côté. La peaii se relève au«dessus 
et au-dessous de la queue en une crête longitudinale 
qui tient lieu de nageoire, mais où les rayons ne s'a- 
perçoivent que comme des fibres à peine sensibles. 

Les Lamproyes proprement dites. (Petromyzon. Dum.) « 

Leur anneau maxillaire est armé de fortes dents, et des 
tul^eiccules revêtus d'une coque très dure et semblables à 
des dents , garnissent plus ou moins le disque intérieur de 
la lèvre, qui est bien circulaire. Cet anneau est suspendu 
sous une plaque transverse , qui paraît tenir lieu des inter- 
maxillaires ^ et aux côtés de laquelle on voit des vestiges de 

(i) C^est ce qae les aatcars nommaienL mal à propos ëvent. Voyez en 
gfënéral sar ceUe famille : Duméril, Diss. sur le« Poiss. C/clostomet. 

(3) Lamproyc , Lampreda , Leanprty , noms corrompus de Lampetra , 
qai tai-mème est moderne et vient, à ce qae croient qaelqaes-uns, deZàm- 
hertdo petras. Petromyzon en est la traduction grecque faite par Artédi. 
n est singulier que l'on soit incertain du nom ancien d'un poisson estimé 
et commun dans la Méditerranëe, 

a6* 
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maxillaires. La langue a deux rangées longitadioales de 
petites deuts , et se porte en avant et en arrière comme un 
piston } ce qui sert à Paoimal k opérer la succion qui le dis- 
lingue. Ueau parvient de la boucbe aux branchies par un 
canal membraneux particulier , situé sous Tœsophage^ et 
percé de trous latéraux , qu'on pourrait comparer à une 
tracbée^artère. Il y a une dorsale en avant de Tanus , et une 
autre en arrière ^ qui s'unit à celle delà queue* Ces poissons 
ont l'habitude de se fixer par la succion aux pierres et autres 
corps solides , ils attaquent par le même moyen les plus 
grands poissons, et parviennent à les percer et à les dévorer* 

La grande Leanfrcye. ( PetromyzoB marimu. L.) Bloch, 
77. Les dents mieux. Lac. 1, i, a« 

Longue de deux ou trois pieds^ marbrée de brun sur 
un fond jaunâtre; la première dorsale bien distincte de la 
seconde; deux grosses dents rapprochées au haut de l'aa- 
neau maxillaire. Elle remonte au printemps dans les em- 
bouchures des fleuves. C'est nn manger très estimé. 

La Lamprojre de rivière y Pricka^ SepuOEUj etc. {Peirc^ 

my^onfluviaUs. L.) Bl. 78, i. 

Longue d'un piedà dix-huit ponces; argentée , noirâtro 

ou olivâtre sur le dos; la première dorsale bien distincte 

delà seconde; deux grosses dents écartées au haut de 

* l'anneau maxillaire. On la trouve dans toutes les eaux 

douces. 

La petite Leanprçye de rivière , Sueèt y etc. {Petr. ptaneri, 

Bl.) Gesner. 705. 

Longue de huit ou dix pouces; les couleurs et les dents 
de la précédente; les deux dorsales contîguôs ou réunies. 
Elle habite aussi nos eaux douces (i). 

(i) iV. J9« La %^. da planeriy BL* 78 9 3 » n'est qoW j«aB« prkka* 
. En reranc^e, je pense que les pétrom. SfÊoei, , lac, II , j, 3 ; — S^t» 
œiiy rV, XT, I ; — Noir, ib., a , ne sont que des vaeiëtés da planeri^ — 
mais la fig. I, 11 , i , sous le nom de Lamproyon {Petmm. hranchiaUà) , 
ceprÀente une espèce particalik« de ce genre et noa on tunmooèu. Je ne 
vois pas de .différence certaine entre le Petrom, ar^nteu$f Bl., 4i^ 9 '> 
et le flùt*ialùf. 
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Les MxxmEs. L. 

N*ont qa*ane seule dent au haut de Tauneau maxil- 
laire, qui lui-même est tout«à-fait membraneux, tandia 
que les dentelures latérales de la langue SQut fortes et 
disposées sur deux rangs de chaque côté , en sorte que 
ces poissons ont l'air de ne porter que des mâchoires 
latérales comme .les insectes ou les néréides, ce qui les 
avait fait ranger par Linnasus dans la classe des vers ; 
mais tout le reste de leur organisation est analogue i 
cell^ des lamproyes(i] : leur langue fait de même Teflet 
d'un piston , et leur épine du dos est aussi en forme 
de cordon. La bouphe est circulaire , entourée de huit 
barbillons, et à son bord supérieur est percé un éyent^ 
qui communique dans son intérieur. Le corps est cy- 
lindrique et garni en arrière d'une nageoire qui con- 
tourne la queue. L'intestin est simple et droit , mais 
large et plissé à l'intérieur; le foie a deux lobes. On ne 
voit point de traœs d'yeux. Les .œufs deviennent grands. 
Ces singuliers animaux répandent par les pores de leur 
ligne latérale une mucosité si abondante , qu'ils sem* 
blent convertir en gelée Teau des vases où on les tient. 

Ils attaquent et percent les poissons comme les lam- 
proies. • 

On les subdivise d'après les orifices extérieures de 
leurs branithiea. 

Dans 

Les HEPTATRiM^s. Dumér^ 

Il y a encore sept trous de chaque côté comme dans les 
lâinproyes* 

On n*en connaft qu'un de la mer du snd , le Castro- 
* branche dombey , Lac, I , xxiii , i ." Petromyzon cirrhatus , 
Forster, Bl. Schn,, p. SSa {%), 

(i) Voyez le mëmoire d*AbiIdçaardt , Ecrits de la Soc. des nat. de 
Berlin^ tomeX, p. igS. 

(a) Voyez le mémoire de sir Evemrd Home, dans les Trans. Phil., 
de i8i5. 
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Dans 

Les Gastrobrancbes. Bloch. 

Les intervalles des branchies, au Heu d'avoir chacun son 
issue particulière au dehors , donnent dans un canal commun 
pour chaque côté, et les deuxcanauz aboutissent à deux trous 
situés sous le cœur, vers le premier tiersde la longueur totale. 

On n'en connaît qu'un de la mer du nord Myxme gbi- 

tinosaf Linn. Gastrobranchus cœcuSf Bl. 4i3. 

». < . 

Les Ammogetes. (Ammogoetes. pumér.) 

Ont toutes les parties qui devraient constituer, leur sque- 
lette tellement molles et membraneuses, qu'où pourrait 
les considérer comme n'ayant point d'os du tout. Leur 
forine générale et leurs trous extérieurs des branchies, sont 
les mêmes que dans leslamproyes, mais leur lèvre charnue 
n'est que demi-circulaire , et ne couvre que le dessus de la 
bouche; aussi ne peuvent-ils se fixer comme les lamproyes 
prop'remeht dites. On ne peut leur apercevoir aucune dent , 
mais l'ouverture de leur bouche est garnie d'une rangée de 
petits barbillons htanchtis. Us n'ont point de trachée parti- 
culière!, et leurs branobi^s reçoivent l'eau par l'œsophage , 
comme à' l'or4inaire* Leujs doi^salcs sont unies entre elles et 
a la caudale, en forme de repli bas et sinueux. Ils se tiennent 
dans* la vase des ruisseaux , et ont beaucoup des habitudes 
des vers, auxquels ils ressemblent tant par la forme (i). 

' Nous epi avons un iiommq 

Lantprillon, Laniproyoriy Cwelle , ChatouiUeySU:, {Petrom. 

branchialis. L.) 

Long de six à huit pouces , gros comme un fort tuyau 
de plume, que l'on a^iccusé de sucer les branchies des 
poissons, peut-être parce qu'on le co n fondait avec le/ie^rom. 
planeri. On l'emploie comme appât pour les hameçons. 

(i) yojez Omalius de HaUois , Joarn. de pbys., mai 1808. 
N. B. Le Petrom. rouge, lac. Il , i, 2 , est de ce genre } peut-être ne 
cUiïcre-t-il pas esaentiellemeat da LampriUon commun. 

FIN DU TOUE DEUXIÈME. 



